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LES OPTIONS DIPLOMATIQUES, POLITIQUES ET ÉCONOMIQUES DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


.... 

5 j «Normalisation» 
entre Paris 
: * et Jérusalem ? 

' •[3 En dépit de la priorité donnée 
" Si: r#,’ * à la politique intérieure, ML Gis- 
r - aijp^esrd d'Esiaing ne pourra pas 
'•n; 5 ' S| négliger, au cours des prochains 
■3cr,: t >! Jours, les problèmes de politique 
■ étrangère. H doit recevoir samedi 

„"' J ^ AL Cyrns Vance, le secrétaire 
d’Etat américain, retour de AXos- 
.... y** *1 cou, ainsi que le président égyp- 
- - J ' tien Sadate qu'il 'retiendra & 
•. ; J déjemer. Enfin, ML de Gutrin- 
- . ^1 gaud ri du moins a reste mftnH- 

ires des affaires étrangères se 
^ ; rendra à Jérusalem pour renouer 
avec KEtat Juif des relations paa- 
n _ sa bl eurent g&tées ces derniers 


. Vi ; ' Le ministre français devait, à 
> le fin de février, compléter par 
. . la capitale israélienne la tournée 
\[ r "‘ < quH fit dans le courant dn .même 
. ; iJ moïs & Beyrouth. A .Damas, à 
Awmuui et an Caire. Mais la Ubé- 
=* ration du dirigeant palestinien 
■; '“i' Abou Daoud par la Justice fraa- 
:r - çaise avait alors envenimé les 


Dans son second gouvernement, M. Barre 
conserve le ministère des finances 


M. Raymond 1 Barre s’est entretenu mardi 
matin pendant quarante minutes avec 
M. Giscard d'Estaing qui l’a officiellement 
chargé de constituer un nouveau gouvernement, 
au sujet duquel -le premier ministre reconduit 
dans ses fonctions a précisé : - Ce ne sera pas, 
comme, on le dit ici cm là, un gouvernement 
de’ techniciens. Ce sera tm gouvernement 
d’hommes rfinhrfw en fonction de leur capacité 
et décidés A mener -l’action qui est nécessaire 
pour que tesFrançais ne fassent pas le choix 
dangereux dont le président de la République a 
parlé hier soir. Ce gouvernement sera constitué 
de quinze ministres, y compris le premier. Il 
y aura donc le premier minis tre, ministre de 
l’économie et des finances, et quatorze antres 
ministres. Les secrétaires d’Etat seront nommés 
ultérieurement. - 

ML Barre apportera mercredi & 18 heures 
an président de la République . « ses proposi- 
tions concernant la formation dn gouverne- 


La hausse des prix 
est redevenue forte 
en février : 0,7 7 ° 


Une équipe « dépolitisée » pour tes législatives 


ment », et le conseil des ministres siégera jeudi r 

matin, ■ 

M. Giscard (fEstaing. qui a consulté les pré- 

tSFJSi . / ?f e ^r'de M ^c,™t r /î^slî Les Britanniques refusent un compromis 
niprtoïSsi T™SÎ sur le marché agricole européen 

ment indiqué an cours de son allocation radio- 
télévisée de lundi soir que la première tâche Après doux mob d'accalmie, due au blocage des prix pub à la baisse 
de la nouvelle équipe gouvernementale serait ^ |g x.vJV., la haussa des prix de détail a retrouvé, en février, un niveau 
de - poursuivre le ndnesemmt économique . #/a rintfltw nNSEE) contre W •/■ en Janvier et en 

en cours» et avait insiste sur le rait que «la _ . _ ... . ... , 

séparation entre le gouvernement et les partis «"*"■ En un an, elle s'établit ainsi A 9 •/«. La mauvais résultat de 
doit être tranchée». février s’explique pour moitié par b hausse des prix des produite pétro- 

Les décisions du président de la République ners, ceOe das matières premières aUmentelres Importées (huilas, café, 

ont été favorablement accueillies et corn- cacao) ^ raaflniBn tatloii de tarifa décidée par les dentistes sam l'auto- 
m entées par les parlementaires du RJ* JL 

réunis aoxBaux-de^ovence. Ils se sont féli- ltaaBon de * potwoî» publics. Les prix des produite manufacturés n’ont 
cités de la constitution d'une équipe restreinte progressé que de IM ’/i an un mob, ce qui prouve que la remise en 
et de ce que M. Giscard cTEstaing avait dit du « Ofaerté sunralüée • des prix è b production n'a pas provoqué ta flambée 
«pacte majoritaire franc et loyal ». qu’on redoutait. En revanche, te hausse des prix alimentaires a continué 

_ _ _ _ _ d’être très vive : + 1,1 Vo. 


« pacte majoritaire franc et loyal ». 


A l'Instar de ta « classe politique » confiance de l'Assemblée, nationale 


gj gÇO/SiQt J W0S • a BRUXELLES, lee Neuf se sont séparés mardi matin 29 mars, après 

~ une nuit de négociation qui succédai! è quatre jours de discussion, sans 

d'Estalng, persistent dans l'analyse P anren)r è aa mettre d'accord sur les prix agricoles européens pour la 


tout entière, . M. Valéry Giscard et du Sénat après leur avoir présenté quH avait faite devant le conseil J nouvelle campagne. Les Britanniques ont refusé le compromis proposé par 


d'Estaing s'est clairement et résolu- « an plan • de douze mob assorti des ministres du 23 mare, peut-il 


ment placé lundi .soir dans ta per- d’objectifs précis ». 


croire que las Français lui font tou- 1 


- :r. caisr: avait gjon envenimé les sPÇctive dM prochaines élections Voilé qui est parfaKamant clair Jours confiance pour satisfaire ta 
t,< . relations, à m peint' -'tel que législatives dont M a répété une fob et .qui tranche par l’affiniiBtivè la volonfé de changement qu’lta ont 

t . .. . » m . tfa alun nti’pllnt nurntant Itou è In ntmoHnn dÀ RMftlr d fAmnnihl&i mantfnftM» rwr Iniint untoa du 13 ni 


' ' ■ «Sa r * 158 ** jugèrent ytir 

: î^aiü-, dént â'ajaazmcr d*nn . mais ce 

t projet Entre-tunpi, BL de Gm- 
au» ringand et son, . coDègne I s rafiB ea i 
. / p ' s re g sont rencontrés à Bruxelles, 
e t le chef du gouvememeiit de 
'«„ Jérusalem, M. Rabin, a accepté 

• . .■ une invitation à venir en visite 

... 2 officielle k Paris, après le» Sec- 

• •. tiens qui se découleront prochal- 

ie nement dans 'son pays. 




«* t • - 


n« 

m-. 

;m; m 

3K» 




'■■■ fa ; Est-ce, à dire qmr. Jm, dtapen- 
- 1«« ' ft iMB-b nrfllhnié ». * sont 

~’«t oubliées ? CertaUnemçnt non. De 
" 71 toute façon, BL-: y a Wen long- 
temps qhe la presse, r opinion et 
la plupart des dirigeants de JÉru- 

salem ont cessé de considérer la 

France comme un m»®Kteor, 
’i'Rr voire un Interiocutenr digne de 
confiance sur les_ problèmes dn 
! ■ règlement Israélo-arabe. . ■ Seuls 
les Etats-Unis conservent une 
chance -dans ce do m a ine, et 
.... encore— Toutefois, Farta no veut 
pas apparaître aujourd’hui comme 
l'inspirateur d’une croisade antl- 
fsraâienne. Pour le minislre 
..- français des affaires étrangères, 
. le voyage Initialement prév u 
pour ce mercredi devrait 
permettre de rétablir des rela- 
: ttans « correctes » et de laisser 

• la porte ouverte an rôle que 

France pourrait éven t u e l l ement 
, . . ■ jouer, avec Faccord déjà plus ou 
moins explicite des Grands, 
iinn» les garanties d’un règle- 
ment de paix. 

H est vrai aussi que la méfiance 
- dent la poBUqne française a été 

• souvent victime» depuis dix ans, 
<««« ica pi”*” dirigeants braé- 

: Hww n'est plus de mise anjonr- 

• d’hui. Xes trois principes sur 
’. lesquels Paris fonde m n ln t en a nt 

• son attitude — évacuation des 
territoires occupés en 1987, sous 

.• réserve '•de modifications rén»- 
res; droit des PaJaatiniens *. une 

■ patrie droit de tous les pays de 
.. la région k vivre en poix dans 
T des frontières adres, reconnues et 

garanties — ont été endossas non 
seulement par les autres memb res 
de la Communauté . européenne, 
mata, depuis pou, par ta président 
américain lui-même, et yratlque- 

■ put Jailli des te r m es Identiques. 

st les dirigeants taraéficn* 
sont encore brin de parvenir k de 
semblalrio&eancliialons, on ne port 
guère reprocher au général de 
Gaulle, aujourd'hui que d'avoir 
eu raison trop tôt. 

Sur le plan bilatéral, fl est 
exclu aujourd'hui que Tannée 
israélienne, lourdement équipée 
m matériel américain, soit Inté- 
ressée à passer d'importantes 
commandes d tamuun eate - en 
France. Mais une coopér ation est 

pwsïbte P«“ 

d’antres pays, en paxtwnnar apres 
le refus imposé par Washington 
* K. Rabin d’autoriser la vento à 
y/ nEnttatour d’avions américain» 
fabriqués sons licence en TaraSL 
U faudra en tout cas trouver de 
V nouvelles formes de coopération 

0 * pour rééquilibrer ks échange» 
-7 entre les deux pays, lesquris. pm^f 
Mm modestes ( la Vnnoe nest 
i que 1g sixième fournisseur dTs- 

taO) n'en »«n* V* **5" 

*: ‘ ttexmeflement déficitaires au dé- 
jsb fahnwtt de Jérusalem. 


de plus qu’elle» auraient lieu è la question dé savoir . «I r Assemblée manifestée par leurs votes du 13 et I ou galop, a Le mesures £Oii ver- 
date normale, c'est-à-dire en mare nationale élue en mats 1973 ira jus- du 20 mare? Ne veut-il pas voir lai nementales prises 11 y a suc mois 


ta Commission européenne pour atténuer l’incidence de ta hausse prévue 
sur le coût de ta vta au Royaume-Uni (voir page 38). 

« Chassez le naturel, d restant un peu supérieure k 0,7 %. En un 


1978. Aussi bien le second gouver-, qu'au tanne de son mandat Lé choix réalité en face ou n'en a-i-U pas ta 
nement Barra, « choisi et conçu que le paye fera à ce moment-U capacité 7 N'est-H pas singulier de 


pour freiner la hausse du coût de 
la vie (blocage des prix, puis 
baisse de la T.VJV.) ont mainte- 


un peu supérieure k 0,7 Si. En un 
an (février 1077 comparé à février 
1976). l'augmentation des prix de 
détail est de 9 Tr. Les principaux 
postes responsables de l'augmen- 
tation de février ont été les pro- 


pour radian des douze prochains lui « appartiendra »m i sers res- sa part de féke d'emblée référence ^Tp^ e («Slètoentcefflé doits ^iment^rœ et les tâxto 

mob », saMcItera-Ç-fl un vote de pectk ». Le chef de l'Etal se déclare en discours de Ptoérmel et d'en ^ jouer. La hnivnr des prix de des services. 

ainsi décidé & admettre l' alternance, conclu ce « Vous m’avez compris et détail retrouve donc tout natu- • Les prix des produits oltmen- 

— — ■ - — : — — : — . et confirme de façon catégorique voue m'avez approuvé », alors que tellement le rythme élevé qui est foires ont augmenté de U % par 

■ rengagement qu'il avait pris le 8 fé- Brest, Nantes et Rennes, pour ne chroniquement le sien en France: rapport à janvier. Les plus fortes 


Aü JOUR LE JOUR vrier è Pioérmèi : - Investi d’un rôle parler que de ta Bretagne, viennent “S® , 8 *?_? 


T1NTAMAH8E 

- M. Oiscard. d'EstaiJig. qui a 
compris .les Français, renoua 
également- a uec la grands tra- ’ 
diüon gaullienne dû mai 
imagé -qui renvoie -gu niveau 
des menues et importunes 
réalités -quoUdtemiBS tout ce 
qui risque de troubler Ta séré- 
nité des cimes présidentielles. 

Après les péripéties, le quar- 
teron , la chienlit, voici donc 
le tintamarre. 

Il réduit à des tapages noc- 
turnes le Omit de la campagne 
municipale, dont les causes 
principales furent les que- 
relles de ménage au sein de 
la majorité et les camions de 
U. Chirac s’emparant des 
\ tours de Notre-Dame. 

Le président de la RipubU- . 
que ira-t-ü fusquTau bout de 
la métaphore, et. recevant le 
maire de Paris, lus a-t-il rap- 
pelé gidü ne suffit pas d’une 
cloche pour faire un battant ? 

ROBERT ESCARPIT. 


constitutionnel. Il va de sol que je de passer spectaculairement de ta 
tiendrai compta de, ta volonté des majorité è r opposition 7 


Français, .. dèmocraOqu 
méa, de construire Jour 
Us r entendent. •’* 


'uemerzr 
t avenir 


Ofprh 

comme 


• Wé maintenant 4 l’actif de 
najonté à r opposition 7 m_ Barre dans sa lutte contre «n- 

nation avoir comjdètanent en- 
Donunent te. présidant de la rayé- la- flambée. quLsous l'effet 

iDraita rwbrré-fl intirt - j 


î jouer. La hausse des prix de des services, 
itail retrouve donc tout natu- • Les prix des produits dUmen- 
Uement le rythme élevé qui est lettres ont augmenté de U % par 
ironiquement le sien en France: rapport A janvier. Les plus fortes 
itre 8 et 9 % l'an. hausses sont enregistrées sur les 

Seul point positif A. porter jus- -fruits et légumes (+ 2,1 % en 
l’à maintenant 4 l’actif de un • mois. + 28.6 % en rythme 
L Barre dans sa lutte contre Fin- annuel calculé sur les trois der- 
stion ': avoir complètement en- niers mois connus). Ce sont les 


Etranfetés 


Cea quelques ■"clarifications ■ 


bRque peut-il affirmer - ' d'autre' 'part, conjugué de 'la spéculation.- des 
et sans ciller des yeux : -Députa fortes- hausses de salaires (+8% 
dater ans, fai évité soigneusement au premier semestre 1976) et sur- 
tout ce qui pouvait accentuer. la cas- tout de la flambée des prix ail- 
sure de la France »? Il est parfaite- S'amorcait a l’au- 

mnt mi «liü «■« tovem, comme 


rayé-la- flambée, qui, 'sous l'effet prix dps ■ poissons, des viandes, 
conjugué . de la spéculation.- des des" produit? • laitiers,- des -vins 


fortes- hausses .de salaires (+ 8 % supérieurs, des apêritife, du café, 
au premier semestre 1976) et sur- du thé. du chocolat, qui ont le 
tout de la flambée des prix ali- plus augmenté. Globalement, par 
mentaires, s'amorcait a l'au- rapport à février 1976, la hausse 
tourne 1976 et portait le rythme des prix alimentaires a été de 
d'tnflatlaii nettement au-dessus 11.4%. 


sont Indéniablement à porter au c ^ taft 3011 c *f vo . ir le plus élôm0tv des 10 % par an (+11,7 % en . • Les prix des produits monu- 
crédtt du président de ta République, taire de * polémiquer • et de. • par- rythme annuel d'après les résul- facturés ont augmenté, eux. de 


mais le texte dont U a donné lecture üc, P° r 00 dntamarro 
lundi soir, et dont il était un peu 
trop prisonnier, n'étett pas exempt RAYMOND 

d'étrangetés diverses. 

Comment, tout d'abord, M. Giscard (Lire la suite page 9 J 


tats de juillet, août et septembre 
derniers). 


0,4 % seul em ent en février, ce qui 
est très modéré, si l’on tient 


RAYMOND BARRILLON. 


En février, l’indi ce des prix de compte du fait que la moitié de 
détail de l’INSEE s’est Inscrit 4 cette hausse provient de l’aug- 
175,7. contre 1743 en Janvier mentatlon des prix pétroliers 


(base 100 en 1970), soit une baume 


LE VENT DU CHANGEMENT 


Mata où est donc l’Europe ANDRÉ FONTAINE C-ELE. C'est partout ou presque: 

d'an tan ? La morosité du <■ som- ^ que les élections les plus récentes ; 

met » destiné k célébrer, sur les ... . „ ont fait apparaître une réelle vo- 1 

lieux de leur signature, le ving- SS^ u ^f y ^ e „ o 1 o ll îSS? 0 1 a 1011116 * changement : le 19 sep- 
tième anniversaire des traités de eU : e ~ m ~Ç , ° P® 3 1^°»» tembre, en Suède; la social-démo- 


(fuel. essence). La libération pro- 
gressive et surveillée des prix 4 
la production ne provoque donc 
pas — tout du moins jusqu’à 
présent — la flambée tant re- 
doutée qui suit habituellement, 
et dans tous les pays, les périodes 
de blocage des prix. 

En un an, la hausse des prix 
des produits manufacturés a été 
de 6Æ%. 

• Les prix des services ont 
augmenté, quant à eux, de 0,3 % 
en un mois et de 1115 % en un 


Rome était d’autant plus frap-, mmtnonne qui nappe la a été chassée d’un pouvoir j an. Ce sont de mauvais résultats, 

pan te qu’après tout 11 a enregistré memnres qu u q U - e u a détenait depuis quarante ! dans la mesure où Os se pro- 
sur divers points — dialogue convteat alncrlm iner ^?^ ^ ans : aux Etats-Unis, le 2 novem- 1 Je ralentissement 

Nord-Sud. aide 4 la ridérurgle. 


plupart de ses membres qu’il 
convient d’incrim ine r ? 

Deux des chefs d’Etat ou de 


bre, le candidat du renouveau 


aide aux femmes et aux jeunes ^ n» 1 » 1 « été préféré à celui de la 

— dès résultats nettement pins «SSSCSt continuité «t du conservatisme, 

concret, que les rtunlor* précé- ^ fLtr, la tuüê pane 2-1 


Eextenninadon 

des 

tyrans 

*L'un des plus grands 
écrivains dusiède" 

-L’EXPRESS - 

JULLIARD 


tôle, MM. Tindemans (Belgique) 
et Den Uyl (Pays-Bas), dirigeaient 
des cabinets démissionnaires et 
attendaient de connaître, dans 
quelques iwninîiwt , le verdict des' 
mues. M. n aiiaghan n’avait dû de 
mettre eu échec, quarante-huit 
heures plus tôt, une mot ion de 
censure des conservateurs qu'au 
soutien chèrement payé des libé- 
raux, tout s ur pr is qu’on ait enfin 
besoin de leurs voix. M. Helmut 
Schmidt, qui avait gagné de jus- 
tesse — 4 ri«nr sièges prés — les 
fiectlooB législatives d’octobre 
1978, venait d'apprendre que pour 
la première fols depuis la créa- 
tion de la République fédérale, les 
- niiTaMwin démocrates avalent rem- 
porté les Sections municipales 4 
Francfort, bastion traditionnel de 
la sodal- démocratie, et dans l'en- 
semble du Land de Hesse. 

. Le cabinet minoritaire de 
ML Andreotfcl ne survivait, au mi- 
lieu d’un océan .d’écueils, que 
grâce A l’abstention des commo- 


des hausses de salaires enregistré 
depuis quelques mois. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire 1a suite page 33.) 


LES FANTASMES DU GHETTO 

CL 

deô gxatte-del 

Rodzymir. et Krasnobrod, B H go- d'autres aventures messianiques, 
ray et Berditcfav, Rejoviec et Za- L'apparition du nationalisme Juif, le 
mosc, tant d'autres bourgades sionisme, l'utopie collectiviste, accé- 
juives encore, tapies- pendant des lèrent la désagrégation du ghetto. 


siècles ou fin fond des campagnes 


halètement des locomotives 


polonaises, .il ne reste de vous, chasse les incubes, les succubes des 


aujourd'hui, que le souvenir. 

Les Jibbuks et les sorcières y 


forêts polonaises. Les vieux men- 
diants en caftan oubliait leur vio- 


lieu d’un océan .d’écueils, que faisaient bon ménage avec les rab- J® 1 3 rossîr ,es 

gSce à J-ateSon Sm- bins miraculeux et les « schnor- .J* P« «?rta! J***™ “ P™*'** 
niBfjtg hostiles 4 toute aventure, rers», mendiants inspirés. Loin de J? révolution industrielle. A la vue 
^Gtaïï^Êatatog venait de grandes villes, on y étudiait fébri- *j2£*SS2Ï2i mS 
réussir le tour de force de se lement, aux bougies, k i Thora, le ““ to,rs «"“‘O® 5 

/airs mettre à la fols en échec par Talmud, ta cabale. QueHe pas- N 1 ^?. br8 . ux soat J* 5 

par te RPJLtt son ne mettait-on à en faire 
allait mettre fin au premier gtm- l'exégèse, les commentaires et les ..S®?* 

vemement Barre. Seuls pouvaient commentaires de ces. commen- 

se sentir bien en place les pré- tairas : populations paisibles qui se TJ 

aldents dn conseil Mandate et faisaient périotfiquemenf massacrer •T"r " q w5, Le ghetto s'ouvre, e 

luxemhoazgeols. Quant 4 leur soit par les Polonais catholiques. «JJ* 9 

collègue danois, il devait se saris- soit par les Cosaques orthodoxes. J™ ^ 

faire de conduire une équipe Cependant, depuis l'aube du dix- 

toujours minoritaire, certes, mais huitième siècle, le hassidisme, mou- «spéronces ^évanouissent dcnsrin- 

toSt de meme nn peu moins .«ment populaire et mystique, prô- 

qu’elle ne l’était axant les élec- riant le contact immédiat avec “ CreflWTOjres. 

Sons de février dernier. Dieu, dons la joie, dans la fête, t J?AlErSZ± 9U n0UB 

A vrai dire, la grogne et lins- posait son empreinte indélébile sur ,soac Bashev.s.Smger. 
townrt qu’elle engendre ne sont «e* ghettos «ix confins de l'Europe. EDGAR RETCHMAN. 

pu un pslvBège dés' pays de la Le vingtième Siècle annonce 


Tel est l'univers d'oii nous vient 


(Lire la suite page SJ 


m 


Page 2 — LE MONDE — 30 mars 1977 • 


DIPLOMATIE 


LE SÉJOUR DU SECRÉTAIRE D’ÉTAT AMÉRICAIN A MOSCOU 


Moscou. — Les négocia t ions 
soviéto-américaines ont re- 
pais, mardi 20 mars, à 11 heu- 
res (heure locale), an Krem- 
lin, entre MM. Vanca et 
Gromyko. Toutes les couver- 
satîons de la Journée doivent 
être consacrées an problème 
de la limitation des arme- 
ments stratégiques (SALTI , 
déjà abordé lundi après-midi 
par MM. Van ce et Gromyko. 
La matinée de lundi avait 
été utilisée par M. Brejnev 
pour réitérer ses avertisse- 
ments à Posage de la Mai- 
son Blanche i • Sans un strict 
respect des principes d'égalité 
et de non-ingérence dans les 
affaires d'autrui, un déve- 
loppement constructif des 
relations soviéto-américaines 
est Impossible. » Cette mise 
en garde avait été reprise par 
M. Gromyko an cours du 
déjeuner offert en l'honneur 
de M. Van ce. 


De notre correspondant 


Les ■■ sorties » de MM. Brejnev et 
Gromyko sur Iss droits de l'homme 
n'ont pas surplis les négociateurs 
américains. Comme l'a fait remar- 
quer M. Vance dans une conférence 
de presse donnée lundi soir, csux-d 
s'attendaient à une telle entrée en 
matière. L'Insistance mise par les 
dirigeants soviétiques i repousser 
les prétentions américaines dans ce 
domaine est cependant assez excep- 
tionnelle. Bien que M. Vance n'alt 
pas voulu le reconnaître en public 
et paraît considérer que - l'atmo- 
sphère est maintenant clarifiée -, 
certains de ses collaborateurs ne 
cachaient pas, lundi aolr, que la Jour- 
née avait été « rude -. D'autant plus 
rude que las propositions de 
M. Vanca en ce qui* concerne la 
négociation d'un nouvel accord SALT 
ont reçu un accueil plutôt frais de la 
part de M. Gromyko. En tin de jour- 
née. le secrétaire d'Etat américain a 
d'ailleurs refusé de se déclarer 
« optimiste ou pessimiste les 


DU NOUVEAU 
SUN LE PROŒ-ORŒfT? 


M. Qromyko a-t-lt annoncé un 
changement de position de 
ru.R.S.S. dans ' r affaire du 
Proche-Orient ? On- se pose le 
question à Moscou après la 
discours prononcé, lundi 28 mars, 
par le ministre soviétique des 
affaires étrangères. Faisant allu- 
sion & la nécessité de réactiver 
la conférence de Genève, dont 
rU.RÆ.S. et les Etats-Unis sont 
coprésidents, M. Gromyko a 
notamment déclaré : - On nous 
dit qua nous na pouvons pas 
nous réunir & Genève avec les 
représentants du peuple pales- 
tinien. Nous ne pensons pas 
qua les sympathies de certains 
doivent empêcher la partici- 
pation de ceux qui sont intéres- 
sés à l'aRalre. Ne pouvons-nous 
pas décider la question de la 
participation à la conférence 
eile-mêtne? » 

Ce/a ne veuf-fl pas dfre que 
Moscou n’exige plus une déc/- ' 
sfan sur la participation de 
/*OjLP. avant la réunion de la 
conférence de Genève er est/me 
qu’il revient aux pays partici- 
pants A la conférence de 
Genève de décider, après s' être 
réunis, si rOJ..P. doit être 
admise ou non ? Interrogé sur 
ce point gu cours de sa confé- 
rence de presse de lundi soir, 
M. Vance a préféré rester éva- 
sif : « Je ne suis pas sûr de 
ce que M. Gromyko a voulu dire 
par là -, a-t-H répondu. 

Les déclarations de M. Qro- 
myko Sur le Proche-Orient ne 
figurent pas. en tout cas, ce 
mardi matin, dans le texte de 
son discours reproduit par la 
Pravd a. — J. A. 


conversations ont été sérieuses 
a-t-II seulement affirmé. 

C'est è 11 h. 15 qu'avalent com- 
mencé, lundi matin, las conversations 
au Kremlin. M. Brejnev était là, sou- 
riant, pour accueillir M. Vanca. mais 
non les Journalistes américains venus 
de Washington où les correspondants 
américains résidant à Moscou. Las 
autorités soviétiques . ayant voulu 
réduire è sept le nombre de jour- 
nalistes autorisés è assister aux pre- 
mières minutes do la rencontre, tous 
les représentants de la presse amé- 
ricaine avalent déddé, au grand dam 
des dirigeants soviétiques, de boycot- 
ter l'ouverture des entretiens : l'Inter- 
vention personnelle de M. Vance 
auprès de M. Gromyko n'avaft pas 
suffi pour faire céder è temps les 
responsables de la sécurité du 
Kremlin... 

L'ambiance au début des entre- 
tiens fut « cordiale -, à en croire 
les porte-parole du département 
d'Etat, ce qui ne veut pas dire 
qu'elle l'est restée. M. Vance, qui 
avait célébré la veille son soixan- 
tième anniversaire, a eu droit aux 
vœux de M. Brejnev. L'originalité 
n'étant pas la marque principale 
de ces remarques faussement spon- 
tanées qua l'on jette en pâture aux 
Journalistes, M. Brejnev ■ confia -, 
une fols de plus è son interlocuteur, 
qu'il ne fumait plus. - Mon dentiste 
me fa Interdit préclsa-WL Heu- 
reuse coïncidence : M. Vance, lui 
aussi, a cessé de ftimer.- 

On passe tout de suite aux choses 
plus sérieuses. A en croire les 
Américains, M. Brejnev prit aussitôt 
ia parole pour établir un - Han - 
entre la question des droits de 
l'homme et l'ensemble des relations 
sovlélo- américain es. - Les actions 
américaines, a-t-il notamment affirmé, 
ne coïncident pas avec les principes 
d'égalité et de non-Ingèrence dans 
les affaires d’autrui. Si Ton ne s'sn 
tient pas strictement è ces prin- 
cipes, un développement construc- 
tif des relations entre les deux pays 
est impossible. - 

M. Vance a affirmé qu'il n'avait 
pas répondu point par point aux 
reproches de M. Brejnev, mais qu'il 
e'sn était tenu à la lecture d'un 
texte préparé à Pavanes et définis- 
sant une nouvelle fols la position 
américaine sur l'affaire des droits 
de l’homme. Ce texte explique notam- 
ment que -/es positions des Etats- 


Unis sur cette question découlent 
des valeurs fondamentales qui s ont 
les nôtres Nous n'entendons 

pas désigner è rattontlon mondiale 
uniquement rUJtÆ. S., lorsque noua 
partons des droits de rhomnte ; 
notre préoccupation est univer- 
selle m. M. Vance qui pense — mais 
on -ne sait pas Ici s'il Ta dît è 
MM. Brejnev Bt Gromyko — que la 
polémiqua sur les droits de l'homme 
est - de bonne guerre Idéologique », 
a conclu son intervention en mainte- 
nant la position de son adminis- 
tration : «/Vous continuerons è agir 
dans cette affaire de la façon qui 
nous paraRra appropriée a-Hf dit, 
avant de réaffirmer ia volonté de 
son gouvernement de développer 
positivement les relations avec Mos- 
cou. indépendamment du problème 
des droits de l'homme. : 

Une hBura après la fin de dette 
première rencontre, l'agence Tass 
s'empressait de donner la version 
soviétique des événements (qui figura, 
ce mardi matin, en première page 
dans toute la presse). Selon ce 
communiqué - la partie soviétique 
a apprécié de la façon qui s’impo- 
sait certaines périodes dans la poli- 
tique des Etats-Unis qui ne s'ac- 
cordant pas avec les principes 
(T égalité, de non-ingérence dans les 
affaires d’autrui, d’avantages mutuels 

— principes sans le respect desquels 
il b si Impossible d'assurer un déve- 
loppement constructif des rapports 
entre les deux paya -■ 

Au cas où la délégation améri- 
caine n'aurait pas bien salai le 

- message - qui lui a été adressé, 
M. Gromyko est revenu sur le sujet 


au coure du déjeuner offert dans Turquie par deux Soviétiques. Ces deux 


une villa du gouvernement sur les 
monta Lenlne. Après avoir rappelé 
que ru.R.S.S. - accorde une Impor- 
tance maleure (...) aux principes 
d'égalité, da non-fngôranca et d’in- 
térêt mutuel (mentionnés) dans le 
déclaration de principe sovlôto-amé- 
rlcalna et qui figure dans facto 
final d’ Helsinki -. Le ministre sovié- 
tique des affaires étrangères a 
ajouté : - Les relations soviéto- 
américaines na peuvent se dévelop- 
per positivement que si ces prin- 
cipes sont respectés. Toute tentative 
de les Ignorer — et A plus forte 
raison de les violer — affecterait 
gravement nos relations. Ce serait 
une sérieuse erreur que do penser 
différemment. » 


opposants du régime, qui avalent tué 
une hôtesse de l'air au coure du 
détournement, sont aujourd'hui en 
liberté aux Etats-Unis, et les pilotes 
demandent, dans une lettre adressée 
è M. Carter, qu'lis soient extradés. 
• La liberté i l'américaine, a déclaré 
Tun d'eux, d'est la liberté pour /as 
criminels chevronnés et les assas- 
sins de gens Innocents. - Un Journal 
géorgien, de son côté, accuse des 
membres non Identifiés de [‘ambas- 
sade- américaine en UJLS.S. de 
s'étre rendus en Géorgie à des tins 
d'espionnage. 


JACQUES StMÀLRIC 


LUR.S.S. Mie à une baisse des « plafonds » de Vladivostok 


M. Gromyko e également laissé 
entendra que I'U.R.8.8. n'est pas 
prête à accepter les propositions 
qua devait exposer en détail, plus 
tard dans j’aprés-mldl, M. Vance en 
ce qui concerne les armements stra- 
tégiques. L'une da ces propositions, 
on le sait, vise è réduire considéra- 
blement le * plafond - des armes 
stratégiques dont pourrait disposer 
chaque pays : alors que le seuil fixé 
A Vladivostok par MM. FonJ et 
Brejnev était de deux mille quatre 
cents, M. Carter voudrait le voir 
ramener aux environs de mille huit 
cents, tout en Incluant dans ces 
chiffres les missiles de croisière 
(Croise) et le bombardier sovl étique 

Backf Ire- 

La deuxième proposition améri- 
caine, qui n'est qu’une solution 
d’attente, respecte le plafond fixé à 
Vladivostok, mais ne couvre ni les 
Croise ni les Bac k/1 re que chaque 
pays serait libre de développer é 
sa guise en attendant l'aboutisse- 
ment d'un - troisième round - des 
négociations. 

Selon M. Gromyko, « Il est d’une 
Importance primordiale de ne pas 
relater ce qui a déjà été réalisé, 
mais de continuer sur ces fonde- 
ments. Par cela, nous désignons ; 


précisément rentente.de Vladivostok 
qui constitue un accord International 
entra Etats, conclu au plus haut 
niveau -. 

De source. américaine,. on prêche 


(Suite fU la première pagej 
Aa Québec, le-, 15 novembre, le 
parti Indépendantiste a évincé les 
Libéraux de M.; Bottrassa ; su 


„ e a j . j. ... _ | uuuauA uv ou. wvimsw» i “u 

S Japon, le 5 décembre. le parti 


ces arguments contre les propoal- n tirai démocrate, qui goû- 
tions américaines au coure de son „„ JT oîc » „,ks 


entretien de lundi après-midi avec 
M. Vance, entretien auquel ne parti- 
cipait pas M. Brejnev. 

Réviser en baisse le plafond de 
Vladivostok, aurait affirmé M. Gro- 
myko. constituerait une « modifi- 
cation fondamenfa/e de la ligna 
suivie au cours des négociations de a 
années précédentes-. Quant é 
conserver 1s plafond de deux mine 
quatre cents engins stratégiques 
sans comptabiliser les Croise et 
sans fixer de /imite à leur dévelop- 
pement, ce serait également contraire 
à l'entente de Vladivostok, aurait 
ajouté le ministre soviétique. M. Gro- 
myko aurait alors annoncé que son 
pays est resté favorable à une for- 
mule de compromis qui avait été 
négociée an Janvier 1976 avec 
M. Kissinger, mais qui avait ensuite 
été repoussée par {'administration 
Ford : cette formule, qui conservait 
le seuil de deux mille quatre cents 
engins stratégiques Intégrait sur car- 


veme le pays depuis 1945. a subi 
un sévère recuL Last but not 
least, Mme Gandhi a été propre- 
ment mise & la porte, 11 y a 
quelques Jours, par le peuple sou- 
verain, auquel elle avait bien 
Imprudemment rendu la parole. 
Quant è M. Bhntto, sll a gagné 
les élections qui se sont déroulées 
A peu près en -même temps au 
Pakistan, ses adversaires assurent 



EUROPE 


Pologne 


M. Vance a en avec M. Brejnev ane «rade» explication 
sur le problème des droits de l’homme j 


ta/nes bases bien prêches las Croise 
et la Backftra. et Axait Une limite 
au développement de ces dBiix types 
d’armes. Deux cent cinquante bom- 
bardiers Backflra auraient été com- 
pensés par deux cent cinquante 
missiles Croise lancés A partir da 
navires de surface ; las bombardiers 
américains équipés de Croise d'une 
portée de 2500 kilomètres, auraient 
correspondu dans la panoplie sovié- 
tique à des fusées .intercontinentales 
équipées de chargea nucléaires mul- 
tiples 0VURV); les Croise, i d’une 
portée Intercontinentale lancés à 
partir de sous-marine, auraient été 
Interdits. 


<TryIrana Lndn» condamne la création 
da nouveau mouvement 
lnnrB par quelques inteUectnels 

De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — E* presse du par» 
a réagi vivement, lundi 28 mare, a 
l'annonce de la ■ création par un 
certain nombre cTlntôUectuels dhm 
Mouvement pour la défense des 
droits de l’homme et du citoyen 
en Pologne. Dans un article si- 
gné de son rédacteur en chef, 
M. Barecki, Trybuua Lutta, or- 
gane centrai du parti ouvrier uni- 


fié. a écrit que cette action va 
«a rencontre des intérêts natio- 
naux du pays ». 

L’appel lancé par ce mouve- 
ment. estime-t-il, est une s éton- 


nante mystification ». Reprenant 
un jugement souvent utilisé ces 


MANUEL LUCBEKT. 


La négociation sur les SALT doit 
se poursuivra toute la journée de. 
mardL Elle sera sens doute difficile, 
aucun terrain d’entente n'apparais- 
sant à première vue, puisque le 
compromis Kissinger n'a pas été 
davantage retenu par l'administration 
Carter que par l' administration Ford 
Selon M. Vance. M. Gromyko ae 
serait en tout cas engagé à fournir 
une réponse aux deux propositions 
américaines avant la fin daa pour- 
parlers, c'est-à-dire sans douta avant 
jeudi matin. 


un jugement souvent utilisé ces 
derniers mois contre les contes- 
tataires de tous bords, le Journa- 
liste- accuse ses auteurs d’être 
« ou service de centres anti- 
communistes étrangers *. 


Au deuxième Jour des entretiens, 
une chose est sûre : rarement des 
pourparlers aovlâto-amérf ceins sa 
sont déroulés dans une ambiance 
aussi lourde de polémiqua et dlncer- 
titudtt. Cest ainsi que la presse sovié- 
tique n’a pas cessé ses attaques 
contre les Etats-Unis depuis l’arrivée 
de M. Vance. Ce mardi, par exemple, 
elle accorde une grande place à la 
conférence de presse donnée par 
les pilotes d'un appareil de l'Aeroflot 
qui avait été détourné en 1970 sur la 


A propos de la conception du 
droit et de la liberté dans les 
pays capitalistes, dont la situa- 
tion. est noircie à dessein, et dans 
les paya socialistes, Trgbuna Ladu 
écrit : « Le lien étroit entre les 
•droits civiques et politiques et les 
droits, socio-économiques, est un 
principe fondamental de là réali- 
sation des droits de l’homme 
fermement souligné dons les pac- 
tes C Internationaux ) . On ne peut 
pas penser assurer la liberté et 
le développement de la démocra- 
tie politique sans garantir r éga- 
lité des citoyens dans la vie socio- 
économique. La Pologne et les 
autres pays socialistes ont non 
seulement réalisé ce principe, 
mais loi ont conféré le rang (Tune 
norme constitutionnelle. » 


Belgique 
Ancien premier ministre 


M. iHSNE H ARMEL 
QUITTERA 

IA Y K POLITIQUE ACTIVE 
APRÈS \B ÉLECTIONS 


(De notre correspondant) 


L'article se ter rwtTW par un 
coup de patte à M. Carter, dont 
les Interventions en la matière 


seraient observées a avec erhbar- parti social-chrétien, n a été pye- 


rns et anxiété », y compris par 
certains hommes politiques occi- 
dentaux. 

Toutefois, un détail laisse penser 
que les autorités ne recoureront 
pas nécessairement à la répres- 
sion ouverte contre les animateurs 
de ‘ce nouveau mouvement. Trg- 
buna Ludu indique, en effet, que 
les Invitations adressées aux 
Journalistes polonais et étrangers 
pour assister è la conférence de 
presse où devait être annoncée la 
création de cette organisation leur 
sont parvenues le mardi 19 mars. 
Or la conférence de presse s’est 
tenue le samedi 26, Si les autorités 
avaient voulu interdire cette 
manifestation, elles en auraient 
donc eu largement le temps. Or 
elles ne l'ont pas fait 


LE VENT 


que ce n’est que parce quH en a 
pris à son aise avec les libertés 
fondamentales : auàai bien les 
chefs de l'opposition sont-Us au- 
jourd’hui en prison, tandis que se 
multiplient les Incidents violents. 

A l'Est, et dans la plupart des 
Etats du tiers-monde, ou ne vote 
que pour approuver. Mais les re- 
mous qui se sont produits depuis 
un an dans des pays aussi divers 
que la Chine, 1a Pologne, l'Egypte, 
la Thaïlande ou l'Argentine, pour 
ne pas parler du Chili ou du Cam- 


c Lés peuples changent volon- 
tiers de montres, notait déjà Ma- 
chiavel, pensant trouver mieux. » 
Comment demander aux électeurs 
de renouveler leur co n fia nc e à 
ceux qui ont conduit le monde 
là où ü en est aujourd’hui ? Quoi 
d’étonnant à. ce que partout la 
crise 'économique se double d’alu 
remisé en question des valeurs 
et des idées repues ? R est signi- 
ficatif que dans les pays où la 
droite est au pouvoir le vent 
pousse à gauche, et vice- versa. 


bodge, autorisent à se demander A la vérité, sociaux-démocrates ou 


pour qui se prononceraient les 
citoyens si on leur donnait la pos- 
sibilité de s’exprimer librement. 


Un mécontentement général 


A un mécontentement aussi 
général n serait surprenant qu'il 
n’y eût pas des causes également 
générales. C'est le monde entier 


placements purement spéculatifs, 
tandis que la récession frappe des 
pans entiers de l'économie. Et 
l'extension des médias rend plus 


conservateurs, les gouvernements 
n'ont guère réussi, dans les Etats 
capitalistes, à combattre le chô- 
mage sans créer dTnGation, ni 
1 Inflation sans aggraver le chô- 
mage. Encore heureux lorsqu'on 
ne souffre pas de la récession et 
de l’Inflation à la fois, lorsque le 
« stop and go » ne débouche pas 
sur la a stagflation ». 


qui traverse actuellement une cruel que- Jamais le contraste 
crise, et aucun Etat ne peut se entre les conditions de vie — 


vanter d’y échapper tout à fait, peuple» ou individus — des riches 
L'Instabilité monétaire, la bour- et des pauvres. 


M. CARTER RÉVISE LA POLITIQUE AMÉRICAINE 
DE VENTES D’ARMES A L'ÉTRANGER 


• A la suite du Conseû euro- 

S '-en de Rome, au cours duquel 
. Giscard d*Estalng a accepté 
la participation de la Commu- 
nauté au «sommet» des pays 
industrialisés, qui doit se tenir à i 
Londres les T et 8 mal, on rappelle 
dons les milieux français auto- 
risés que le président de la , 
commission n'assistera qu’aux 
séances de cette conférence qui 
traiteront de problèmes relevant 
de la compétence de la Commu- 
nauté. c'est-à-dire en particulier 
le dialogue Nord-Sud et les négo- , 
dations commerciales multilaté- 
rales. L’examen de ces questions, 
est -U précisé dans les mêmes 
milieux, sera regroupé dans une 
séance spèciale à laquelle assis- 
tera M. Jenldna. Mais le prési- 
dent de la commission n’asçLstera 
pas aux autres séances dont il 
est clair, ajoutent ces mêmes 
milieux, qu’elles constitueront 
l'essentiel du «sommet». 


Selon l'hebdomadaire spécialisé 
« aviation week and tpaee tschno- 
losy * du lundi 21 mars et le quo- 
tidien r Washington Port s. repris 
par l’a Interna tlatuU Herald Tri- 
bune a da mardi 29 mars, le prési- 
dent Carter a demandé & l’admi- 
nistration américaine une étude, qnl 
devra être achevée h la Un d’avril, 
sur les conséquences économiques 
et sociales d’une décision de réduire 
les exportations d’armes, notamment 
•n matière aéronautique. 

A rhenre actneUe, les commandes 
de matériels aéronautique! par 
l'étranger occupent cent soixante- 
dix mille enmploii aux Etats-Unis, 
rar pris de neuf cent mille per- 
sonnes travaillant dans cette Indus- 
trie. Selon « Aviation week and 
5 Pi ce teehhology ». ces exportations 
ont représenté la valeur de 8 400 mil- 
lions de dollars (soit 42 mlUlards 
de francs] durant l'année budgé- 
taire 1976-1071. 

Le ■ Washington Post a croit 
mrolr, de son cftté, qne plusieurs 
contrats, d'une valeur de 6 mlUlards 
de dollars (environ 30 milliards de 
franc*), sont examinés par la Maison 


Blanche. Il s’agit de contrats à l’ex- 
portation sur tantes les catégories 
d’armes qnl n’ont pas encore reçn 


rasque qui souffle périodiquement 
sur le cours des matières pre- 
mières, l’Inflation, .affectent les 
pays en vole de développement 
autant qne les nations Industria- 
lisées. Leurs effets n'épargnent 
même pas les régimes socialistes, 
que des nécessités autant poli- 
tiques qu’économiques ont amenés 
à accroître considérablement leur 
commerce avec l’Ouest, et qui ne 


Puisque le mai est universel, fl 
y aurait quelque aberration & 
croire qu'on peut lui trouver, où 
qne ce soit, des remèdes pure- 


J. P. DUPUY et J. ROBERT 


l'approbation' dn président aoifcrf- 1 savent pas trop bien c ommen t 


cala. Certains antre» contrat» 
conclus par l'administration précé- 
dente ont même été dénoncé», 
comme la vente de bombes dites ■ à 
conclusion ■ h l'armée Israélienne. 
Récemment, an rapport dn Sénat 
s attiré l'attention da Pentagone 
»nr le fait qne les livraisons. Jugées 
trop Importantes, de missiles anti- 
aériens Qawk a plusieurs pays dn 
Proche-Orient ont en poor effet 
d'affalbUr la défense atlantique en 
réduisant les livraisons de ces 
mêmes missiles aux deux corps d'ar- 
mée américains stationnés en Alle- 
magne fédérale. 

ML Carter a. dn reste, évoqué cette 
question d’une réduction volontaire 
des exportations d’armes élastiques 


s’y prendre pour répercuter sur 
leurs économies intégralement 
planifiées les fluctuations erra- 
tiques des prix du marché inter- 
national. 

Partout ou presque, le poids des 
armements exerce un prélèvement 
démesuré sur le revenu national 
Le chômage touche seize millions 
d’habitants du monde capitaliste, 
dont près de six millions pour 
la seule CJBL E. . et nulle statistique 
ne permet' d’évaluer l’immense 
cohorte des sans-emploi dn tiers- 
monde. 

On détroit des excédents ail- 


LA TRAHISON 
DE L’OPULENCE 


dessins onciinsux de Konk 


un essai qui prolonge et complète 
tes recherchés d'Ivan Illich " ■ 


ob$a\iiteur 


. .T. " armes Classique* mentaires, mi gaspille l’eau, l’éner- 

uvec les dirigeants de plusieurs pays, 
à commencer par les alliés ocÆ 


taux des Etats-Unis. Le secrétaire 
d'Etat américain, ML. Cyrus Vance. 
devrait avoir, lui aussi, des discus- 
sions sur le même sujet, è Moscou, 
avec les dirigeants soviétiques. 


millions d’humains manquent du 
nécessaire et que des diM-ma* dé 
milliers, chaque année, meurent 
de faim. Les capitaux affluent 
en Suisse ou se réfugient dans des 


puf 




^„.tf | ïîn’M* i* >n ■' ,l< 


D’autre part, la polémique sur 
la détente a trouvé un écho dam 
le communiqué final des conver- 
sations du 27 et 26 mars entre 
mm Husak et Glerek àZakopaoe. 

Affirmant que la réattsatioa 
d’une « entente mutuelle et de la 
confiance » entre les Etats et les 
nations n'est possible que sur b 
base des principes définis & 
Helsinki, les deux hommes d’Etat 
se prononcent pour un a déroule. 
ment constructif » de la pro- 
chaine réunion de Belgrade. 


Bruxelles. — M. Pierre Humai, 
président du Sénat depuis 1913, 
quitte la vie politique active i 
l'âge de solxante-slx-ans : 11 vient 
d’annoncer qu'il ne sera pas can- 
didat aux élections législatives du 
17 avril pro cha i n . 

M. Harmel était l’une des per- 
sonnalités les plus marquantes du 


mier ministre et ministre & plu- 
sieurs reprises,, notamment de 
l’instruction publique. □ fut l’un 
des artisans du pacte scalaire de 
1958 qui mit fin à ia guerre des 
écoles libres et officielles. Mi- 
nistre des affaires étrangères de 
1866 A 1973, M. Haxmei Joua un 
rôle important tant dans la .défi- 
nition des objectlfe & long terme 
de l’alllanoe atlantique, qull sug- 
géra en 1968 que dans le déve- 
loppement de la Communauté 
économique européenne dont U 
proposa rélargissement m 1968. 

M. Harmel reste ministre 
d’Etat, c'est-à-dire conseiller de 
la Couronne ; "on Belgique, les 
ministres d’Etat sont nommés à 
vie. 

PIERRE DE VOS. 


U CHAN 
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Boma. — D ne se passa pins 
de Jour sans crue les activités du 
mouvement catholique Commu- 
nion et Libération ne soient per- 
turbées par des agressions ou des 
attentats d’extrême gauche : plus 
d*ane vin g ta ine depuis le début 
du mois de mars. C’est & la 
suite de l'un de ces incidents 
qu'un étudiant devait être tué à 
Bologne, le 11 mars, au cours 
d’un affrontement avec les forces 
de l’ordre (1). 

La notoriété croissante de CL. 
dans le monde catholique italien 
n’est pas étrangère à cette Into- 
lérance. Estimant que l’Intégrité 
physique de ses membres est 
désormais menacée, n a 
un appel à l’opinion publique. 
Jeudi 24 mars, au cours d'une 
conférence de presse. Ha,! cette 
occasion, tente d'éclaircir la na- 
ture et les objectifs d’un mouve- 
ment qpe la gauche a tendance 
à traiter, un peu rapidement, de 
«fasciste» 

Communion et Libération 
échappe aux classifications habi- 
tuelles. H refuse de se situer à 
gauche ou & droite, se défend 
d'être un mouvement politique et 
va même, avec quelque coquette- 
rie, jusqu'à nier son caractère 
d’association. Cest a une expé- 
rience d’Eglise, une proposition de 
vie chrétienne, un lien d'amitié 
véritables. Four lui, la vie est 
un tout, «on ne peut séparer les 
rôles ». Il veut aider le plus grand 
nombre d’Italiens à « vivre le 
christianisme comme expérience 
globale qui implique tous les 
aspects de l'existence, de V amour 
ou travail, de la vie privée à la vie 
publique». Ch ne distingue pas 
vraiment l’Eglise de la société et 
veut — à l’inverse des nouvelles 
conceptions catholiques — que tous 
les chrétiens soient politiquement 
engagés dans le même sens. 

L'épiscopaf séduit 

Communion et Libération est 
Issu d’un mouvement appelé Jeu- 
nesse étudiante, qui’ connut sa 
grande époque a la fin des années 
50 avant d’être brisé par la contes- 
tation de 1967-1968. A l’origine des 
deux associations, le même père 
spirituel : don Luigi Glussianl. un 
prêtre qui se montre rarement en 
public. La première rencontre 
MjtMrwmte de Communion et libé- 
ration eut Üeu à Milan, en mars 
1973. ruina la salle.- oa remarqua 
un observateur discret : U. AIdo 
Moro, l’un des principaux- dlrl- ■ 
géants de la démocratie ttvo^iinne, . 
toujours attentive aux «signes '• 
porteurs cf avenir ». Ce mouve- 
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■ ment un peu mystérieux n’aliait 
i pas tarder à faire tache d’huile et 
> à radar, sous mie autre étiquette, 

; nombre de sièges municipaux, en 
Lombardie, lots des élections de 
1975 Aujourd’hui, U compte [nés 
de soixante - dix mille adhérents 
répartis en six cents groupes, 
les écoles, les universités, les usi- 
nes et les quartiers. Son fief reste 
la iJMnhp-idi» Mu in u est implanté 
un peu partout, TintuTnTiipp* a 
Borne, dans le Sud, et dans la 
région la plus «rouge» de toutes, 
l’Emilie - Homagaa. 

A l'égard de CL, la hiérar- 
chie catholique a évolué. Au dé- 
part, aile s'en méfiait beaucoup. 
Maintenant, sans lui accorder une 
reconnaissance juridique, elle le 
soutient de plus en plus. Il suffit 
de lire le quotidien catholique 
VAmenire, proche de l'épiscopat, 
ou même l’Osservatore romano, 
Journal du Vatican, pour s’en 
rendre compte. Dans certains 
diocèses., les évêques sont obligés 
de constater que les mouvements 
d'action catholique sont en perte 
de vitesse. Leur principal Inter- 
locateur laïc est alors Commu- 
nion et Libération, qui fait preuve 
d’une obéissance exemplaire. Cela 
est sensible, par exemple, à propos 
de l'avortement Pour CL, il 
n’y a pas de demi-mesures : la vie 
est sacrée, l’avortement est un 
crime, a Seveso, ville de Lombar- 
die polluée par un nuage toxique 
au cours de l’été 1076, le mouve- 
ment de don Glussianl s'était 
résolument engagé contre les In- 
terruptions de grossesse. On lui 
a reproché d’avoir présenté la 
dioxine «mm» inoffensive. H 
s'en défend avec Insistance. 

Pour ce qui concerne la condi- 
tion féminine. Communion et Li- 
bération. ne cherche pas non plus 
à être ri»™ le vent : « C’est une 
erreur, affirme une de ses repré- 
sentantes, de poser le problème 
en termes de pouvoir et d'antago- 
nisme. de vouloir une identifica- 
tion quasi automatique du rôle de 
la femme avec cebit Se 
Vitamine. » 

Sur un plan strictement ecclé- 
sial, CJL. se situe dans la ligne 
de concile Vatican 22, malgré de 
légères réticences. « Notre at ta- ■ 
chement à la modernité, affirme- 
t-il , nous a interdit d'adhérer à 
une modernisation hâtive qui_ 
proposait dans les années passées 
de Changer V Eglise pour, l’adapter 
jijt -monde. (L) La • tâche de 
^Eglise n'ést pas de s'adapter, 
mais d’incarner dans le monde, de 


façon radicale et cohérente, la 
contestation qui est la croix du 
Christ » Et de critiquer aussi 
bien 1 Immobilisme de Mgr Lefeb- 
vre que « le type de Culture pro- 
gressiste qui a dominé le monde 
dans les années passées ». Ce 
n'est pas nw» Dosltkm très dif- 
férente de celle de la plupart des 
évêques italiens. 

Contre une double hégémonie 

Communion et Libération évite 
de parler explicitement d*u8 
c parti des catholiques», mais 11 
est clair que ses efforts vont dans 
ce sens, a Dans V histoire, souligne- 
t-ü, chaque fois que les chrétiens 
ont cherché à vivre naturellement 
leur expérience de foi, ils sont 
restés unis. » A gauche ? A 
droite ? « Dans une société où les 
divisùms deviennent fluides, où 
socialisme et libéralisme ne ré- 
solvent plus les problèmes nou- 
veaux qui se posent, la vraie dif- 
férence est entre ceux qui font 
une proposition pour vivre et ceux 
qui font un discours idéologique. » 

Les structures internes de CJL. 
sont assez particulières. La démo- 
cratie, telle qu’on la conçoit géné- 
ralement, n’y est pas appliquée. 
Pas de vote après la discussion : 
c’est le leader qui « interprète » la 
vie du groupe. Les membres don- 
nent parfois plus de 10 % de leurs 
revenus au mouvement ; certains 
vivent en communauté. 

Communion et libération dé- 
clare lutter pour une « société 
pluraliste dans laquelle l’identité 
chrétienne pourrait vivre avec 
(Poutres identités populaires». II 
a réussi & réveiller un certain 
« patriotisme » des catholiques qui 
se sentent doublement menacés : 
par le parti communiste et par la 
culture laïque. Ce n’est pas une 
démo cratie chrétienne vieillie et 
souvent corrompue qui peut rele- 
ver ce double défi. Un mouvement 
«omuie celui de don Glussianl ne 
serait pas né en France. Blais, de 
ce côté- cl des Alpes,, où le tissu 
social catholique est important, 11 
peut se développer malgré ses 
ambiguïtés. L’acharnement avec 
lequel l’extrême gauche s’en prend 
aux militants de Ci. est signifi- 
catif. D'une certaine manière, ce 
sont deux extrémismes qui s’af- 
frontent, même si le premier (gau- 
chiste) emploie le oocktail Molo- 
tov et si le second s’affirme non 
violent. 

ROBERT SOLÉ. ' 

(1) Le Monde du 17 mais 1976. 


Bonn. — M_ Strauss, que ses 
thuriféraires ont surnommé « l'em- 
pereur Franz-Josef », va-t-ü se 
retirer sur sss terr-- de Bavière ? 
An cours d’une conférence de 
presse, il a indiqué lundi 38 mars, 
qu’il sera candidat pour le poste 
de ministre-président à Munich si 
le titulaire actuel. M. Goppel, se 
retire prématurément, et en tout 
cas après les élections régionales 
de 1978. H y a quelques mois déjà 
que M. Strauss caresse cette idée, 
mais il n’avait pas encore exprimé 
ouvertement ses intentions. 

Le dirigeant bavarois a sans 
doute abandonné l’espoir d'un 
changement rapide de gouverne- 
ment à Bonn. Plutôt que d’être le 
numéro deux de l’oppasftion dans 
la capitale fédérale, 11 préféré 
devenir le numéro un à Munich. 
Les pouvoirs de ministre- président 
d’un Land ne sont pas négligea- 
bles — le chef de gouvernement 
de TiEtat libre» de Bavière fait 
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des visites officielles à l’étranger, 
— et M Strauss aura tout Loisir 
de consolider sa forteresse chré- 
tienne-sociale. où U obtient régu- 
lièrement plus de 60 % des voix. 

De sa place forte. U pourra par- 
tir conquérir le reste de la Répu- 
blique fédérale. U n’a jamais cessé 
de penser & la création d’un grand 
parti conservateur à la droite de 
la CJD.u. S'il prend de nouvelles 


• La nouvelle direction des 
Jeunes Socialistes allemands, élue 
la semaine dernière (le Monde du 
22 mars) a cédé à FultLmatum de 
M. Bahr, secrétaire général du 
ELP.D. Elle ne participera pas. en 
mal, à une manifestation pour « la 
paix, le désarmement et ta coopé- 
ration», organisée par les com- 
munistes allemands. B est inter- 
dit, sous peine d'exclusion, à tout 


responsabilités à Munich, cela ne 
signifie pas qu'il quitte la scène 
politique nationale et Internatio- 
nale. Au contraire, U espère que 
son parti jouera un rôle important 
au Parlement de Strasbourg II 
tente aussi de réunir autour de 
lui les partis conservateurs euro- 
péens, dans une « Union démocra- 
tique européenne u, à laquelle par- 
ticiperaient les gaullistes français 
et les conservateurs britanniques. 

DANIEL VERNET. 


membre du SJ? JD. de participer à 
des actions avec les communistes. 
M. Benne ter. président des Jusos 
et chef de la tendance «stamaka- 
piste » (qui défend des thèses pro- 
ches de celles des communistes 
orthodoxes), a critiqué l’atti- 
tude de la direction du S.PJD, 
qui a préfère les mesures adminis- 
tratices à la discussion politique ». 
— (Corresp.) 


travers le mande 


Grande-Bref ag ne 

> DEPUTES LIBERAUX 

BRITANNIQUES ont constitué 
un cabinet-fantôme. Ses mem- 
bres auront pour tâche de res- 
ter en contact avec les minis- 
tres du cabinet travailliste et 
de coordonner dans chaque 
domaine l’action des deux par- 
tis. Le cabinet-fantôme n’a pu 
être constitué qu’en recrutant 
sept membres de la Chambre 
des lords, afin d’étoffer le 
modeste groupe libéral des 
Communes, qxti ne compte que 
treize élus. M. Steel conserve 
la direction de son parti et 
assume la responsabilité des 
problèmes touchant le projet 
de dévolution de pouvoirs à 
l’Ecosse et au Pays de Galles. 
(Corresp.) 

UNE COMMUNISTE de vingt- 
sept ans. Mlle Sue Sllpman, 
a été âne lundi 28 mars pré- 
sidente du Syndicat national 
des étudiants britanniques 
(NUS) au congrès de l'orga- 
nisation, à BlackpooL Elle a 
recueilli 417 voix contre 261 & 
son plus proche rival, M. Hugh 
Lanning, un trotskiste de l'Al- 
liance des étudiants socialistes, 
lie troisième candidat, un 
conservateur, a recueilli 185 
voix.; Mlle Sllpman- est la pre- 
mière .femme . élue à ce poste 
qui revient pour la troisième 
fols à un communiste. — 
(AJJ>.) 


Maroc 

> ONZE MILITANTS de l’Union 
socialiste des forces populaires 
(UJSJPJP.). condamnés en fé- 
vrier en première Instance à 
deux ans de prison pour agi- 
tation dans les lycées ( le 
Monde du 9 février), ont béné- 
ficié, lundi 28 mars, d’une 
réduction des peines. Celles-ci 
ont été ramenées par la Cour 
d’assise de Casablanca à deux 
mois de prison avec sursis. Les 
détenus ont donc été mis en 
liberté. — (Reuter.) 

Mauritanie 

DEUX VIOLENTS ACCRO- 
CHAGES ont opposé en mars 
l'armée mauritanienne à des 
éléments du Front FoÜsario. 
Selon une source autorisée à 
Nouakchott, ces combats au- 
raient coûté à l'armée mauri- 
tanienne une trentaine de 
morts ou de prisonniers, tandis 
que quatre-vingts maquisards 
auraient été tués. Le capi- 
taine Si dîna, commandant 
mauritanien de la région de 
Dakhla, dont Front FoÜsario 
avait annoncé la mort aurait 
été seulement légèrement 
blessé au cours d'un affronte- 
ment. 

D’autre part, une délégation 
mauritanienne, conduite par 
M Mohamed Ahwu»H Ralah . 
ministre d’Etat chargé de la 
souveraineté interne, est arri- 
vée, lundi 28 mars, à Marra- 
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ment nationaux. Certes, les gou- 
vernements de chaque Etat ne 
sont pas dispensés du devoir 
d’agir pour parer au plus pressé, 
notamment pour empêcher l’accé- 
lération de l’inflation de frapper 
la nation dans sa substance 
même. Mais comment le faire 
exporter chez ses voisins, 
non seulement, tomme II est nor- 
mal, le maximum de marchan- 
dises, mais aussi la plus grande 
part possible de son inflation, de 
son chômage, de son déficit 
c ommer cial ? On ne peut guère 
améliorer sa position, dans la 
J angle contemporaine, qu’aux 
dépens de celle des autres. 

Le recours au protectionnisme 
constitue, r fans ces conditions, une 
tendance naturelle à laquelle on 
succombe ici ou là, par bouffées. 
Sauf à imposer une économie , de 
caserne, il ne saurait cependant 
constituer une solution pour des 
pays aussi dépendants que les 
nôtres de leurs importations de 
matières premières, et notamment 
d’énergie, et de leurs exportations 
de denrées agricoles ou de pro- 
duits finis.' 

Le cas de la République fédé- 
rale montre tes limites d’une 
action purement nationale. On la 
citait en exemple d’une saine 
gestion en période de crise : 
aujourd’hui, je chancelier Schmidt 
est bien revenu de '.sa, superbe. 
U se cogne la tête au mur i onze 
cent mille chômeurs, malgré le 
départ de quatre cént mine 
travailleurs turcs et yougo- 
slaves ; un secrétaire général du 
D.G5, centrale syndicale totale- 
ment acquise à la cogestion, qui 
déclare que si le système capita- 
liste ne parvient pas k régler le 
problème de remploi, il faudra 
chercher autre chose ; un. militant 
d’fextrême gauche élu k ta: tête 
des Jeunesses du parti social- 
démocrate. 

Quant k M. Barre, malgré aa 
ténacité désarmais légendaire et 
la priorité légitimement donnée à 
la défense dn franc et à la lutte 
contre l'inflation, fl. est le premier 
k reconnaître qu'il fondra c des 
armées» pour redresser ï’éoano- 
mle, dénoncer le discours de ceux 
qui prétendent le contraire, et 

admettre qu’il y a' dans .ta 
conjoncture mondiale hlm des 
facteurs d’instabilité sur lesquels 
fl n'a guère de prise. 


Le tarissement des investisse- 
ments, le marasme de ta Bourse 
et du bâtiment, l’automatisation, 
l’arrivée sur le marché de quan- 
tités croissantes d’articles fabri- 
qués à* bas prix en Asie, l’écart 
qui ne cesse d’augmenter entre 
les moyens des mult ina t ion ales et 
ceux d’une Europe atomisée, ont 
toutes chances de développer en- 
core le chômage. Attendre dn 
libre jeu des lois du marché qu’il 
ramène Je plein emploi ne peut 
relever, dans oes conditions, que 
de la candeur -ou du dogmatisme. 
Certes, on pourrait Imaginer qu’on 
renvoie dans leurs pays d’origine 
la majorité des travailleurs im- 
migrés : maig, outre que les 
Français ne seraient pas néces- 
sairement disposés k se charger 
des tâches que ces travailleurs 
assument actuellement, une telle 
décision rejaillirait immédiate- 
men t sur le niveau de consomma- 
tion de la métropole, et donc sur 
ta production industrielle et agri- 
cole de ta France, . comme sur 
l’utilisation des services. Le béné- 
fice est donc loin d’être démontré 
à l’avance. Et il resterait à 
connaître les réaction s de l’opi- 
nion, comme celles des gouverne- 
ments des pays intéressés, qui 
pourraient exercer des' mesures de 
représailles. — . 

On -peut aussi envisager, bien 
sûr, de vivre avec-. le chômage 
comme on vit avec des rhuma- 
tismes. Main, outre que ta Consti- 
tution' a reconnu le droit au tra- 
vail, et que l'existence de celui-ci 
est profondément ancrée dans les 
mentalités, comment ne pas me- 
surer l’ampleur de l’échec que 
représente pour ta collectivité 
nationale' Je fait de devoir faire 
■travailler certains davantage pour 
que puissent tout de même sub- 
sister .ceux auxquels elle n’a- pas 
été capable.de fournir un emploi ? 
Comment empêcher les non- 
admis au- travail, et surtout les 
détenteurs de diplômes,, de se 
battre pour un autre ordre, so- 
cial? Le chômage intellectuel a, 
de tous temps, été l’on des meil- 
leurs aiguillons de ta . contesta- 
tion, pour ne pas dire- des révo- 
lutions. - • 

On peut encore réver d’un autre 
type de société, qui tournerait le 
dos à. ta croissant», .aux nuisan c es, 
en un" root A. Ia.yflîe. : Un courant 


existe dans ce sens dans presque 
tous les pays développés. C’est la 
version libertaire du retour à ta 
terre prôné par les bien-pensants 
à la veille de la deuxième guerre 
mondiale : a La terre, eue, ne 
ment pas », disait Pétain. KUe a 
eu raison du programme nucléaire 
du gouvernement Palme, en Suède, 
et par ta même occasion de ce 
gouvernement lui -même. Elle a 
obtenu ta remise en question des 
projets de sùrrêgênératems amé- 
ricains. Elle bloque ta construction 
de centrales nucléaires aux Etats- 
Unis. Mais die s’expose au repro- 
che, récemment exprimé par V Eco- 
nomie de Londres, de laisser le 
champ libre aux ambitions des 


régimes totalitaires, de droite 
comme de gauche, qui vont de 
l’avant dans ce domaine sans trop 
se soucier de l’opinion ; et aussi 
de ne guère contribuer à la solu- 
tion du problème dominant du der- 
nier quart de ce siècle ; une meil- 
leure distribution des richesses de 
l’humanité ; non seulement entre 
les peuples riches et les peuples 
pauvres, entre ’es citoyens qui ont 
tout et ceux qui n’ont pas grand- 
. ch ose, mais aussi entre ce qu'on 
peut se permettre de consommer 
tout de suite et ce qu’il est néces- 
saire de mettre de côté pour l’ave- 
nir si l’on ne veut pas s’exposer, 
d’ici quelques années, à des pénu- 
ries majeures. 


Une action décisive 


L’idée se répand de plus en plus 
que, pour assurer cette me ill eure 
répartition. H faut une action déci- 
sive que seul un pouvoir moins lié 
à l’argent serait en mesure de 
mettre en œuvre : tel est l’objec- 
tif, notamment, du programme 
commun de la gauche, dont les 
partisans n’ont' cessé de gagner 
des voix, depuis 1973, à toutes les 
élections qu’ils ont affrontées. 
Mais Serge- Christophe Kohn n'a 
pas tort, dans son livre récent sur 
la Transition socialiste Cl), d'in- 
sister, à ta lumière du double 
échec chilien et portugais, sur 
les obstacles auxquels a toutes 
chances de se heurter, surtout en 
période de crise économique, une 
telle tentative. 

Si elle veut éviter de -voir se 
confirmer ta règle du « Jamais 
deux sans trois ». ta gauche fran- 
çaise ne méditera jamais trop 
les leçons de ces deux expériences, 
ü faut pour cela qu’elle se per- 
suade. et persuade ses partisans, 
que son succès est lié à celui d’une 
ouverture sur le monde. R el an c er 

ta consommation est certes le 
meilleur moyen de relancer ta 
production. Mais cette relance ris- 
qLr fort de conduire à l’aggrava- 
tion de la détérioration de -ta 
balance commerciale en raison de 
l'augmentation automatique des 
Im p ort ations, notamment d’éner- 
gie, si elle ne prend en compte 
qpe le marché intérieur, si l’an ne 
se préoccupe pas d’abord d’aller 
chercher, & l’extérieur les ache- 


teurs susceptibles d’absorber une 
production, française et européenne 
qui n’est excédentaire qu’anssl 
longtemps qu’on envisage son 
écoulement à l'Intérieur des seules 
frontières de l’Hexagone ou de ta 
Communauté. 

Les consommateurs en puis- 
sance existent, certes, dans les 
couches les plus défavorisées de 
ta population de nos pays. Mais 
fis existent aussi, cette fois par 
dteftiuBs et par centaines de mil- 
lions, dans les pays du tiers- 
monde. Us ont besoin de produits 
alimentaires, dë produits finis, 
de matières premières, de capi- 
taux, dë technologie : en un mot 
de tout, et d’abord, pour se pro- 
curer tout cela, de pouvoir 
d’achat. Une situation analogue 
s’est présentée en Europe, an l’a 
trop oublié, au lendemain de ta 
deuxième guerre mondiale : le Jeu 
économique paraissait alors im- 
possible dans la mesure où les 
Américains avaient pratiquement 
ramassé, à la.favenr de la guerre, 
toutes les réserves de devises èt de 
wiéta.1 précieux de ta planète. • 
L’économiste Jacques Gascnel 
comparait cette situation k celle 
des partenaires d’un Jeu de société 
dans lequel un des joueurs rafle 
* tous les haricots »■ Si l’on veut 
continuer de jouer, il faut, 
disait- n, que le gagnant redis- 
tribue les haricots. Ainsi expli- 
quait-il le plan Marshall, grâce 
auquel l’Europe et le Japon ont 
pu non seulement relever leurs 
ruines, maïs connaître une pé- 


riode de fantastique croissance I 
économique. 

Une telle politique malheureu- 
sement n’a jamais été beaucoup 
employée en direction du tiers- 
monde. Le point 4 de Truman, la 
plus audacieuse initiative améri- 
caine à ce propos, n’était qu’une 
goutte d’eau dans l’océan. Quant 
à l’objectif de 0.7 % du PJîA 
des pays Industrialisés retenu par 
les décennies du développement de 
l’ONU comme le mrnlrmirp a 
consentir pour l’aide au tiers- 
monde, ü n’a pratiquement Jamais 
été respecté. Actuellement, les 
seize pays les plus industrialisés 
n’accordent au total qu’une aide 
de 9 mil M arris de d ollar s par an 
aqx pays en voie de développe- 
ment, contre 300 milliards englou- 
tis dans la course aux armements. 
M. Giscard d’Estaing a bien tancé 
un c dialogue Nord-Sud ». Mais 
aucun gouvernement n’a vrai- 
ment pris la peine d'expliquer â 
ses ressortissante que le seul 
moyen pour l'Occident de sortir 
de ta récession, c’est de. prélever 
sur ses richesses pour damier aux 
pays d’Afrique et d’Asie, mis en 
coupe réglée par des groupes 
capitalistes essentiellement ani- 
més par ta motivation du profit le 
plus élevé et le plus rapide pos- 
sible, Les moyens d’accéder à leur 
tour au marché mondial S’y refu- 
ser, ce n’est pas seulement faillir 
à on devoir élémentaire de soli- 
darité internationale, c’est vouer 
l’économie européenne au déclin, 

. au passage progressif sous contrôle 
américain. 

Un tel programme suppose 
qu’on sacrifie un peu de présent 
à l’avenir, un peu de confort & ta 
fraternité humaine, an peu de 
routine à l’audace. H suppose 
qu’au tourne le dos & l’esprit de 
clocher, au carriérisme, au corpo- 
ratisme. U suppose que Ton pense 
un peu .moins à ses droits et un 
peu' plus k ses devoirs vis-à-vis 
des autres. C'est peut-être trop 
demander à des gouvernements 
trop technocratiques pour être 
accessibl e s aux raisons dn cœur. 
Mais certes pas à ceux dont l’am- 
bition proclamée est de réconcilier 
la logique et ta justice, le pouvoir 
et les gouvernés. 

ANDRÉ FONTAINE. 

(X) Aux Editions du Cerf. 


fcfich. Elle a aussitôt été reçue 
par le roi Nassau XL Certains 
observateurs croient savoir que 
l'entretien a porté sur les 
moyens de renforcer la coopé- 
ration bilatérale dans le domai- 
ne militaire. Une délégation 
militaire marocaine s'étalt ren- 
due la semaine dernière à 
Nouakchott — (A. F J 3 J 


Pays-Bas 


• LA REINE JULIANA a offi- 
ciellement demandé à M. Den 
Uyl de laisser en place son 
gouvernement démissionnaire 
jusqu’aux élections législatives 
du 25 mal prochain. La reine 
a refusé la démission des 
six ministres chrétiens- 
démocrates, et le gouverne- 
ment expédiera les affaires 
courantes La nouvelle Assem- 
blée sera installée au début du 
mois de juin. U est de plus en 
plus évident que les chrétiens- 
démocrates veulent essayer de 
limiter la crise qu’ils ont pro- 
voquée Us multiplient en 
effet les déclarations qui lais- 
sent augurer (fane nouvelle 
collaboration avec les socia- 
listes après le scrutin du 
26 mal. — (Corresp.) 

R hodésîe 

• SELON LES AUTORITES DE 
SALISBURY. six femmes et 
trois fillettes africaines ont été 
tuées- par l’explosion d'une 
mine posée par les maquisards 
nationalistes. Deux autres 
Africains ont été blessés dans 
un camion qui a sauté sur une 
mine dans la région fronta- 
lière de l’est du pays. D'autre 
part, sept maquisards ont été 
tués lois d’engagements avec 
les forces rhodéslennes. Selon 
Salis bury, quatre cent un ma- 
quisards et cinquante-quatre 
soldats rhodéslens ont été tués 
depuis le début de l'année. — 
(Reuter.) 


Partout, 
moins cher, 
TfeT 12 mois sur 12 
avec .. 

nouvelles 

frontières 
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AFRIQUE 


Zaïre 


Les gendarmes katangais se seraient emparés 

de la ville de Matshatsha 


La situation militaire se dé- 
ade au Zaïre, où les gendarmes 
itangals. qui ont envahi le cerrl- 


katangals. qui ont envahi le terri- 
toire & partir de l'Angola, conti- 
nuent leur progression Le dépar- 
tement d'Etat américain a 
annoncé, hindi 38 mars, la mise 
de la ville de Mütehaiaha par les 
élémeotsqu’ ont Dénêtrê au Shaba 


fl y a prés de trois semaines. 
De leur côté, les autorités ont 
cependant démenti la chute de 
Mutshatsba. affirmant que «des 
combats se zxmrsument dans cette 
voie depuis samedi*. Important 
nœud ferroviaire et ro.ntler. 
Mutshatsha est gimée à mains de 
100 kilomètres a l’ouest du centre 



Une opposition divisée 


La multiplicité des communiqués 
publiés en Europe, è propos des 
événements qui se déroulent au 
Shaba (ancien Katenga) mat en évi- 
dence l’ampleur et la persistance des 
divisions de l'opposition zaïroise. 
Cette diversité n'est d'ailleurs qu'un 
pèle reflet de celle que connut 
l'ancienne colonie belge, pendant les 
premières années suivant f-indépen- 
danoe. lorsque le régime civil eut 
à affronter les revendications de plu- 
sieurs dizaines de partis. En dépit de 
toutes les tentatives de rapproche- 
ment, les adversaires du général 
Mobutu restant divisés en trois 
grandes tendances 
La première, regroupe, du moins en 
théorie, au sein du Rassemblement 
des Congolais progre ss istes (H.C.P.), 
le Front national de libération du 
Congo (F N.LC.) et le Mouvement 
d’action pour le résurrection du 
Congo (MARC). Le FronL dont le 
chef est le général Nathanaël 
Mbumba. constitue le fer de lance 
de la force d'invasion des gendarmes 
katangais. actuellement Infiltrés au 
Shaba à partir de l'Angola. Le 
Front poaséde une délégation en 
FrancB. dont la chai est M Mutombo 
Cartier Quant au MARC, réputé favo- 
rable su maintien de la coopération 
avec l'OccIdenL >■ dispose d'une 
Importante antenne è Bruxelles Sou- 
tenu par les milieux libéraux belges, 
le MARC a pour dirigeant 
M Kanlyonga Mobatelll et diffuse 
régulièrement Ulso Ges (les yeux 
ouverts). Le front, qui proclame son 
Intention d 1 - édifier une nouvelle 
société congolaise pour mettre tin 
au régime néo-colonleliste. agent du 
capitalisme International » publie 
régulièrement das bulletins consa- 
crés è la situation militaire au 
Shaba et dénonce • la campagne 
d’intoxication déclenchée par le 
régime fasciste de Mobutu », à 
propos des combats dont l'ancien 
Katanga est le théâtre 
La deuxième tendance est celle du 
Front socialiste africain, aux desti- 
nées duquel préside M Ciéophas 
Kamltatu. qui fut premier vice-prési- 
dent du gouvomement provisoire de 
Léopoldvilie. ministre de l'Intérieur, 
puis ministre du plan dans le gou- 
vernement de M Cyrille Adoula. 
avant de oasser. en 1964. dans 
l'opposiVon au premier ministr» 
MoTse Tshombe M Kamitatu refusa 
de faire partie du gouvernement du 
générai Mobutu après qu’il eut orls 
lé pouvoir 11 fut arrêté six mois oius 
tard pour > comofot ». condamné é 
cinq ans de prison, resta incarcéré 
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Expérience pédagogxjue depuis 24 ans 

• Encadrement annuel 
Groupes de 10 èl.et par CHU 03 
Contrôles ftebdo exercices et T0 

• Année complète de formation 
méthodologique (année 0) 
Recyclage cours et exercices 
pour bacheliers A et B 


dix-huit mois, puis fut libéré en 
novembre 1967. Réfugié en France, 
où II vit en exil depuis sept ans, 
M. Kamitatu est l'auteur de la Grande 
Mystification du Congo-Kinshasa, ou- 
vrage pan) en 1971 aux éditions 
Maspero, Interdit en France, réim- 
primé ensuite en Belgique. La Front 
socialiste n’est pas hostile à un 
rapprochement avec le Rassemble- 
ment des Congolais progressistes, 
et notamment avec (a Front natio- 
nal de libération du Congo. Pour le 
F.fLA.. la fourniture d'armea au gou- 
vernement Mobutu constitue un 
« défi • lancé par ceux qui veu- 
lent • perpétuer la misère dont le 
régime en place est responsable 
au Zaïre ». 

La troisième tendance, dite des 
Forces démocratiques pour la libéra- 
tion du Congo-Kinshasa (FODEL1CO), 
est animée par M. Antoine Glzenga. 
ancien vice-premier ministre du gou- 
vernement de Patrice Lumumba et 
généralement considéré comme l'hé- 
ritier spirituel de ce dernier. M. Gl- 
zenga. qui avait Installé un gouver- 
nement autonome A Kisahganl (A 
l’époque Stanleyvilfe). fut arrêté en 
lanvler 1962, libéré deux ans plus 
tard, puis partit pour l'Union sovié- 
tique. où il vécut plusieurs années 
avant de se fixer en Europe occi- 
dentale — dernièrement, sembre-t-ll, 
A Genève- M. Glzenga a tenté de 
regrouper sous son égide le Parti 
de la révolution populaire (P.R.P.), 


dont le chef est M. Kablla. qui dis- 
pose de maquis armés dans l'est du 
Zaïre, le Parti libéral congolais { 
(P.LC.) et le Parti populaire africain 
(P.PA). Ce dernier possède un bu- 
reau permanent A Bruxelles, dont le 
secrétariat général a récemment 
catégoriquement condamné A plu- 
sieurs reprises l'envol d'armes au 
Zaïre par les Bâts-Unis, là Belgique 
et la France. 


D'autres groupes d'opposants, dont 
il est difficile d'apprécier l'audience 
réelle au Zaïre, publient actuellement 
des communiqués A Paris ou A 
Bruxelles. Parmi ces derniers, 
figurent Je parti socialiste zaïrois 
(P.S-Z-), dont le ' secrétaire général 
est M. Tra Mambu Mobu. Ce mouve- 
ment a lancé plusieurs appels aux 
Etats-Unis pour leur demander de 
cesser toute forme d'aide au gou- 
vernement du généra] Mobutu. On 
peut également citer le Comité de 
réflexion pour l'avenir du Congo 
(CORACO), dont le secrétaire géné- 
ral est M. Paul Kabslala, qui dénonce 
« le Zaïre de a autocrates et des 
trusts Internationaux ». Enfin quel- 
ques personnalités poursuivent indi- 
viduellement la Hitta contre le régime 
zaïrois actuel. Parmi celles-ci figure 
notamment M. Kashamura, ancien 
ministre de l'Information du gouver- 
nement Lumumba, en exil A Parts 
depuis plusieurs années. . 


PHILIPPE DECRAENE. 


REÇUS A LUSAKA PAR M. PODGORNY 


Les chefs des mouvements & libération 
d’Afrique australe font l’éloge 
de la politique soviétique 


De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi — M. Podgomy quitte, 
le mardi 29 mars, la Zambie pour 
le Mozambique, troisième et der- 
nière étape officielle de sa tour- 
née africaine Le chef de l'Etat 
soviétique a eu. lundi è Lusaka, 
de nouveaux entretiens avec le 
président Kaunda II a. en outre, 
accueilli pendant trots heures. A 
l’ambassade soviétique, plusieurs 
dirigeants des mouvements de 
libération d’Afrique australe II 
s'est entretenu successivement 
avec MM Joshua Nkomo. copré- 
sident du Front patriotique (Rho- 
déslei. San Nujoma. chef de la 
SWAPO (Namibie), et Oliver 
Tambo, président du Congrès na- 
tional africain (Afrique du Sud). 


Un communiqué conjoint pu- 
blié & l'issue de ces entretiens fait 
de « la liquidation des derniers 
vestiges du colonialisme et du ra- 
cisme » l’une des « tâches inter- 
nationales les plus importantes*. 
M. Podgomy a réaffirmé sa > soli- 
darité * avec des dirigeants na- 
tionalistes qui ont. de leur côté, 
exprimé leur « haute appréciation 
des principes gui régissent la poli- 
tique extérieure de l'Union sovié- 
tique ». 


Les discussions ont vraisembla- 
blement porté sur un renforce- 
ment de l’aide militaire soviétique 
aux insurrections d’Afrique aus- 
trale. M. Podgomy est revenu sur 
ce sujet lors d’une nouvelle ren- 
contre avec le président Kaunda, 
lundi après-midi, avant d’assister 
A un banquet offert par le chef 
de l'Etat zambien au cours duquel 
U a de nouveau assuré que son 


pays ne recherchait pas de bases : 
militaires en Afrique. I] a repro- 
ché A la u presse bourgeoise» de 
meure l'accent sur la a prétendue 
agressivité de l’Union soviétique ». 
Le président zambien a, de son 
côté, demandé & Moscou de ren- 
forcer son aide aux mouvements 
de libération et critique les pays 
occidentaux qui «se sont claire- 
ment identifiés avec les oppres- 
seurs ». 

Auparavant, M. Nkomo avait 
annoncé qu'U rejetait la propo- 
sition d’un référendum en Rho- 
désle, avancée dimanche par 
l’évêque Muxorewa, président du 
Congrès national africain unifié 
Il l’a considérée c sans signifi- 
cation dans les circonstances 
actuelles ». La polémique entre 
les dirigeants nationalistes de 
Rhodésie semble s’accentuer puis- 
que le révérend Slthole, de pas- 
sage à Lusaka, a de nouveau 
dénoncé l’appui exclusif offert en 
Janvier dernier au Front patrio- 
tique par les cinq Etats africains 
de la a ligne de Iront » et les a 
accusés de favoriser ainsi la 
guerre civile dans son pays après 
l'Indépendance. 

Lundi, le gouvernement zam- 
bien a mis un terme aux Spécu- 
lations sur un s sommet « sovièto- 
cubain à Lusaka en annonçant 
que M. Fidel Castra alors en 
Angola, avait renoncé A visiter la 
Zambie au cours de son actuel 
voyage africain pour ne pas per- 
turber le programme de M. Pod- 
gorny. 


JEAN-CLAl/DE POMONTI. 
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La défaite de Mme Gandhi embarrasse Moscou II."/' 


! F f 

UV 


minier de Kolwezi, toujours tenu 
par les forces gouvernementales. 

Aucun communiqué militaire 
n'a été diffusé A Kinshasa depuis 
trois Jours. Une tournée que les 
journalistes devaient faire dans 
le sud du Zaïre, sur Invitation du ! 


gouvernement, a été décomman- . 
née sans a a o n n e explication. I 


Moscou — Un profond embar- 
ras ■ c’est ainsi que l’on peut' 

résumer l'Etat d'esprit des respon- 
sables soviétiques après l'échec 
électoral de Mme Gandhi. Une 
nAmninn après les élections, les 
principaux journaux du pays, a 
commencer par la Pravda. n'ont 
toujours pas eu le cœur de 
commenter la défaite du Parti du 
Congrès. Us se sont contentés de 


De notre correspondant 


D’autre part, la radio nationale 
a diffuse on appel aux forces 
armées leur demandant de «ras- 
fer fidèles » au président Mobutu. 
Cet appel fait suite A la distri- 
bution, da-ng divers camps mili- 
taires du pays, de tracts accusant 
le haut commandement de cor- 
ruption et réclamant un ajuste 
traitement » pour les officiers 
subalternes et ■ les hommes de 
troupe. Enfin, le chef de l’Etat 
zaïrois a convoqué, lundi, tous les 
chefs militaires pour discuter avec 
eux des événements du Shaba. 


S b lier discrètement les résultats 
t et d'annoncer la 

formation du gouvernement de 


11 Desal — qui ne passe pas pour 
être un grand nr "i de l’Union 
soviétique 

Lee allusions A l'avenir des 
relations sovièto-indiennes ne sont 
pas encore de mise. Attendre et 
voir, telle - parait être l’attitude 
adoptée. C’est, en tout cas, celle 
qui a présidé A la rédaction du 
télégramme de félicitations signé 
par M. Kossyguine et envoyé la 
semaine dernière à M. Desal Le 
chef du gouvernement soviétique 


sous-estimé le mouvement de 
protestations déclenché par l'état 
d’urgence ne fait aucun doute : 
M. Brejnev doit regretter aujour- 
d'hui -certaines de ses déclarations 
faites en juin A l’occasion de la 
visita que le premier . ministre 
Indien effectuait A Moscou. « L’a c- 
tion de votre gouvernement contre 
la réaction intérieure et exté- 
rieure, avait alors affirmé le 
secrétaire général, rencontre la 
pleine compréhension de l'Union 
soviétique. Les tentatives de la 
réaction de lancer une contre- 


Ba revanche, la vie suit son 
cours nor mal dans la capitale, 
éloignée de plus de 1600 kilo- 
mètres du théâtre des opérations. 
— ( AS J»- AJ»., U J» JJ 


exprime la certitude que « les 
rapports traditionnels d'amitié et 


• Une centaine d’étudiants 
ZOirois g"* . mjmlfhstÂ, lundi 
28 mars, devant l’ambassade I 
d’union soviétique A Bruxelles i 
contre la présence tniwini» et I 
soviétique en Afrique. Les mani- ! 
restants ont déployé des bande- . 
rôles sur lesquelles on pouvait I 
lire : e Moscou étrangle le Zaïre», 
ou a Castro négrier envoie les 
Noirs cubains mourir au Zaïre j 
pour s'en débarrasser ». — ( AJPJPJ 


rapports traditionnels d'amitié et 
de coopération multiples entre 
VVJLSA T. et l’Inde front en se 
raffermissant et en se dévelop- 
pant, dans nntérét des peuples 
de nos pays et de la consolidation 
de la paixetdela sécurité inter- 
nationale » La veille. M. Desal 
avait pourtant évoqué clairement 
la possibilité ' d’une remise en 
cause du traité sur la paix. l’ami- 
tié et la coopération.' signé par 
Moscou et New -Delhi en août 1971. 

L’attentisme des dirigeants 
s’explique aisément : te Kre mlin 
a été surpris pm: le choix des élec- 
teurs indiens. Il suffit pour s’en 
convaincre de relire les nom- 
breux articles publiés par la 
presse soviétique avant la consul- 
tation : aucun n’envisageait la 
possibilité d'une déroute de 
Mme GandhL et les adversaires 
de la fille de Nehru étaient trai- 
tés aucun ménagement ; 

ainsi, par exemple, pour les 
Izvestia du 12 mars, ces derniers 
■ ne forment qu’un conglomérat 
a réactionnaire » soutenu par les 
impérialistes ». Pour le quotidien 
gouvernemental l'opposition à 
mttwi Gandhi ne faisait que de la 
démagogie en défendant «. hypo- 
critement la démocratie maintes 


Moscou va saris doute essayer 
maintenant de sauver ce qui peut 
rôtie, quitte A oublier ses précé- 
dentes déclarations On a pu voir 
Lundi une telle évolution dans le 
seul commentaire de fond publié 
depuis les él e c tion*- n s’agit d'un 
article de Za Roubejom, on heb- 
domadaire oueloue peu confiden- 
tiel spécialisé «btna la publication 
de c morceaux choisis s de la 
presse Internationale. L’auteur de 
cet article, tout en défendant cer- 
taines réalisations du gouverne- 
ment de Mm» Gandhi reproche 
A l’ancien premier ministre de 
c n’avoir pas cherché activement 
à réaliser le pro gram me en vingt 
points proclamé pendant l'été 
1975 ». 


Après avoir reproché, en par- 
ticulier, au gouv e rnement indien 


fois mise en cause par les impé- 


fois mise en cause par les impé- 
rialistes ei les milieux monopolis- 


tes indiens ». 

. Que Moscou ait . gravement 


ticuner, au gouv e rnement indien 
de n’avoir pas mis en application 
la réforme agraire, Za Rou- 
bejom fait état < du méconten- 
tement des ouvriers provoqué par 
le fait que les patrons et les 
bureaucrates ont profité de l’état 
d’exception pour s’en prendre aux 
droits de la classe ouvrière et 
des syndicats s. Za Roubejom 
mentionne aussi * des abus et 
des erreurs qui ont eu lieu pen- 
dant la mise en pratique du pro- 
gramme de planning familial, et 
qui ont causé un dommage par- 
ticulièrement grave au prestige 


Les objectifs du pion vont être révisés 


New-Delhi (Ajpæ.h — Le mi- 
nistre des finances, M. Patel, a 
indiqué, lundi 28 *rmT*, - que le 
projet de budget pour l’année 
fierai*» 1977-1978. préparé par le 
cabinet précédent, serait révisé 
-en fonction a de la philosophie, 
de ta politique et des program- 
mes » au- nouveau gouvernement. 
Le budget révisé et les objectifs 
du V* Plan, qui seront également 
réexaminé», seront présentés en 
mai au Parlement dans leur ver- 
sion définit ive. 

De son côté, 1e ministre des 
chemins de fer a annoncé que les 
employés suspendus ou licenciés 
lors de la grande grève - des che- 
minots de mal 1974 seraient ré- 
intégrés Cette grève avait été 
animée nar M. Fernandas, au- 
jourd’hui ministre des communi- 
cations. . 

M. -Ravindra Pratap Singh, 


qui a battu le fils de Mme Gan- 
dhi, IL S&nj&y Gandhi, aux élec- 


dhi, M- S&nj&y Gandhi, aux Sec- 
tions législatives, a ’ demandé 
lundi, au cours d’une conférence 
de presse, qu’une enquête soit 
menée sur les rapports que 
M. Gandhi aurait entretenus avec 
des sociétés multinationales, de 
même que sur le « mauvais 
usage s qu’il aurait fait de l’appa- 
reil gouvernemental pendant 
l’état d’urgence. M. Sanjay 
Gandhi n’est plus président des 
jeunesses du Congrès, a annoncé 
lundi un communiqué de l’ancien 
parti gouvernemental, n est rem- 


placé par M. Muashi. qui avait dû' 
lui céder sa place après, la pro- 
clamation de l’état d’urgence. 

Selon le quotidien Times 
_ of india, Mmp .Gandhi a admis, 
devant un groupe de candidats du 
Congrès battus aux élections, que 
la déTaite du parti était due aux 
c erreurs, excès et sottises » que 
oelul-ci avait commis. Elle a 
reconnu qu'elle était A blâmer au 
premier chef, ayant - choisi un 
mauvais moment pour les élec- 
tions. 

Parmi les excès du Congrès 
figure le recours A la contrainte 
pour obtenir . des stérilisations. 
M. Narain, ministre de la santé, 
a annoncé que des enquêtes 
allaient commencer à ce sujet, et 
que les coupables seraient punis. 
Le ministre & proposé que les per- 
sonnes victimes de complications: 
A la suite d’une opération de sté- 
rilisation soient soignées gratuite- 
ment • 
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M. PHAM VAN DOHG 
FERA m VISITE EN FRANCE 
Lf 25 ÂVRN 


M. Pbam Van Dong, premier 
lnistre de la République soda- 


L r A GRESSION IM AG (fJ AIRE’ 
DE COTONOU--"'-'. 


ministre de la République socia- 
liste du Vietnam, effectuera une 
visite officielle en France, à 
l’Invitation de M. Raymond 
Barre, du 25 au 28 avril prochain, 
annonce, lundi un communiqué 
de l’hôtel Matignon. 


: dan> le 'mensuel AFRICA, «cilié 
iüiûtnt réalisé en Afrique noire 
C'est mieux: pour en bien par 
| *, jer» -.Vente France- :• Drugstores 
^magasins. Reris. BP-. 1826 Dakar 


NOUS SOMMES « PRÊTS A 
RÉSOUDRE LES QUESTIONS QUI 
PRÉOCCUPENT LES ÉTATS- 
UNIS », déclare M. Phan Bien 


LES PIEDS SENSIBLES 
c’est l’affaire de 


SULLY 


Tokyo M-P- U J 3 J J. — Le 
Vietnam a fait savoir à la délé- 
gation américaine, conduite par 
M. Woodcock. président sortant 
du syndicat des ouvriers de l’auto- 
mobile, qui a séjourné du 12 au 


85 me de Sèvres 
5 rue du Louvre 
53 bd de Strasbourg 
eirueSHazare 


18 mars a Hanoï. qu’U était a prêt 
à regarder vers l’avenir s. C’est I 


Sandales, tressé 
main, chevreau de 


grand confort,, 
toutes 


foutes 

les pointures 
et six largeurs, 
du 35 au 45. 


SULLY, 85 rue de Sèvres, Paris 6*. 


à regarder vers l’avenir». C’est 
ce qu’a déclaré samedi 26 mars, 
M- Phan Hien. vice-ministre viet- 
namien des affaires étrangères, 
dans une interview à l’agence de 
presse officielle VJJJl, diffusée 
par la dio vietnamienne et cap- 
tée & Tokyo, b Tl est impossible 
de dissocier l’avenir du passé». 
a cependant précisé M. Phan 
Hien. 

« Le Vietnam ■ est prêt à créer 
les conditions favorables pour que 
les Etats-Unis apportent leur 
contribution à l’effort de recons- 
truction de l’après-guerre f-J Le 
Vietnam est prêt à résoudre de 
façon satisfaisante (es questions 
qui préoccupent les Etats-Unis». 
a affirmé M. Phan Btèa 




du gouvernement et du parti di- 
rigeant ». Pou la première fols, 
le journal soviétique s’en prend 

également au fils de Mme Gandhi 


iul a a été utilisé par un groupe 
de dirigeants de droite haut pla- 
cés pour régler des comptes 
avec leurs adversaires politiques. 
Sans avoir aucun pouvoir consti- 
tutionnel, le fûs de Mme Gandhi 
s’était mOé aux affaires de l'ad- 
ministration. A. sa requête, des 
députés haut placés et des mi- 
nistres, de plusieurs Etats ont été 
destitués. f-J Une vive polémi- 
que autour de tous ces obus a 
détourné Vatientkm d’une large 
partie de Voptnion publique des 
aspects positifs des activités du 
gouvernement : la consolidation 
et réxtension du secteur d’Etat, 
le. développement de la produc- 
tion nationale, la stabüisaiion des 
prix, ainsi que l’application d’uns 


offensive se sont heurtées à l’op- 
position résolue de toutes les 


position résolue de toutes les 
forces démocratiques' de l’Inde, s 
mttm» Bflndhi qui venait d’effec- 
tuer un début de rapprochement 
en direction de Pékin, n’en avait 


pas pour autant éprouvé ce que 
lui demandait M. Brejnev : le 
projet soviétique de pacte sur . la 
sécurité collective en Asie. 


politique de non-ingérence, d’ami- 
tié et de coopération avec les 
pays socialistes ». 


Za Roubejom reproche A 
Wm» Gandhi de ne pas avoir 
recherché l'unité d’action avec le 
PC. indien (pro- soviétique), et 
s’en prend A l’autre parti com- 
muniste de l’Inde Ce P. C. 
marxiste. Indépendant de Moscou 
et de Pékin), « dont la direction 
a. fait alliance avec le parti 
J ouata en se guidant sur des 
considérations opportunistes ». 


JACQUES AMALRIC. 
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La Corée du Sud, démocratie très musclée... 
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H. — Le culte du président Park 
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En prévision du retrait par- 
tiel des troupes américaines, 
la Corée du Sud s’arme pour 
faire face à . une' éventuelle 
agression du Nord (« le 
Monde » du 29 mardi. Les 
atteintes aux libertés sopt 
nombreuses dans ce pays, sur 
. lequel le président Park 
exerce une autorité sans 
partage. 

Séoul — En Corée du Sud' 
ffWTwne dans la plupart des pays 
du tiers- monde, la croissance éco- 
nomique n’a Jamais fa-ft bon 
ménage avec les libertés. M. Car- 
ter a certes rappelé, au cours de 
son entretien au 10 mars avec le 
ministre sud-coréen des affaires 
étrangères, qu'il était prof cm dé- 
ment préoccupé par la question 
des droits de l'homme en Corée. 
On assiste cependant & Séoul à 
un raidissement du pouvoir. Ap- 
paremment, la crainte que la 
décision américaine de réduire le 
nombre des GX ne stimule l’op- 
position Incite" le régime Park à 
agir préventivement et sans trop 
se soucier de la réaction de 
Washington. 1 

Triste Jour de ffite nationale que 
le l» mars cette année à Séoul. 
L'anniversaire des manifestations 
dlndésendance de 1919 contre 
l’occupant Japonais a été marqué 
par une nouvelle vague de répres- 
sion. Les principales personnalités 
de l'opposition — celles .qui ne 
sont pas déjà en prison — étalent 
étroitement surveillées chez elles, 
et une douzaine de prêtres et de 
pasteurs protestante appréhendés. 

Des conditions inhumaines 
de détention 

Rendu nerveux par les critiques 
dont U est l’objet aux Etats-Unis, 
le -régime avait déaidé d’éviter' A - 
tout prix que ne se renouvellent 
des incidents comme la lecture à la 
cathédrale de Séoul, le 1"‘ mare . 
1978, d'une proclamation deman- 
dant la restauration, de la démo- 
cratie. Cette année, tous les Heux 
de cuKe avaient été étroitement 
quadrillés par (tes policiers en 
civil. L’opposition existe certes. 
Mais elle est si proche du pouvo ir 
que le chef au nouveau parti 
libéral est surnommé dans la 
population le « vice-président ». 
Aussi, les chrétiens constituent-ils 
le seul véritable . noyau de résis- 
tance aux autorités. 

Au cours des deux semaines qui 
avalent précédé le 1“ mais, use 
rijgainng de personnes, proches des 
principaux représentants de l’op- 
position chrétienne, avaient été 
arrêtées. Parmi elles, un drama- 
turge. M. Lee Tae O. coupable 
d’avoir écrit une pièce contre le 
régime, et surtout d'être membre 
d’Amnésty International, et un 
leader étudiant. M. Chang KU 
Pyo. 

Combien y a-t-il de prisonniers 
politiques 7 Aucun, dit-on du côté 
du pouvoir. « H est très difficile 
de le savoir, affirment les dissi- 
dents. On entre en prison et on 
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VoQc avec Vezo'ochka KetcZi de 
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principe de non-ingérence 
les affaires d’autrui derriè r e 


De notre envoyé spécial 
PHILIPPE PONS 

en sort sans jugement. Il y en a 
sema doute moins qu’aux philip- 
pines. Vraisemblablement un rrtü- 
Uer. La plupart sont des étu- 
diants. » Des appels sont fréquem- 
ment lancés en faveur des prison- 
niers politiques qui, après six 
mois de détention, sont placés 
avec les condamnés de droit com- 
mun dans des conditions péniten- 
tiaires très dores. «U n'y a pas 
de chauffage par des hivers ou Ü 
fait couramment — IS° ; Veau 
gèle dans les cuvettes. Heureuse- 
ment. on est. serrés: parfois sept 
dans une pièce de 4 mètres sur 4. 

Mais on ne. peut pas se coucher », 
nous dit une personne qui vient 
de sortir de prison. 

Les chrétiens indociles " 

Malgré la répression, les 
sants chrétiens sont loin de 
mer. Au cours de la réunion de 
prière du 1 er mais à la ca thédrale 

de Séoul, présidée par Mgr Chi, 

évêque de Wonju, qui^fut empri-. facilite* te 


caractère de Park. nous dît un 
observateur américain, nous n’ob- 
tiendrions que le contraire de 
ce que nous souhaitons, a Du côté 
coréen, on dit volontiers que les 
Etats-Unis sont trop engagés en 
Corée sur te plan économique 
pour se montrer très fermes. Le 
souci d’efficacité n’exclut cepen- 
dant pas interventions discrè- 
tes auprès d’un régime qui n’a 
pu se. maintenir que grâce à la 
complaisance des 

Le 

ria.Tig 

lequel se retranche tout le monde 
à l’égard de la Corée (à commen- 
cer par la France ou le Vatican) 
ne peut en tout cas que renforcer 
la tendance de M. Parle à pour- 
suivre ■ son exercice solitaire du 
pouvoir. U a ces dernières années 
écarté tous ceux qui pouvaient 
être sinon des rivaux, du moins 
des successeurs éventuels. Depuis 
le départ de M. Lee Hn Rak, l’un 
des hommes forts du régime, qui 
dirigeait la CIA coréenne, on 
assiste à une valse des chefs des 
services secrets. Restant peu de 
temps en poste, lis n’ont pas le 
loisir de prendre en main ï’orga- 


contrôle par la Maison Bleue (la 
présidence). 

Afin d’amadouer la nouvelle 
administration Carter, on prête à 
M. park l'intention de modifier 
dans quelque temps la Constitu- 
tion de 1973. qui a institué la 
concentration du pouvoir dans les 
mufti* d’un homme pour « res- 
taurer » la démocratie. En toute 
hypothèse, il ne pourrait s'agir 
que d’un « habillage »- M. Park 
n’est pas un homme & partager 
le pouvoir. Son passé — après 
avoir été Instituteur il fit carrière 
dam l'armée Japonaise de Mand- 
chourie — fait de lui un partisan 
des ablutions autoritaires. 

Depuis l'entrée en vigueur de 
la nouvelle Constitution, le pou- 
voir a non seulement éliminé 
l’opposition, mate aussi a déve- 
loppé un système ' où chaque 
consigne venue du sommet est 
répercutée à la basa Le prési- 
dent. un peu comme son homo- 
logue du Nord, est omniprésent. 
H ne se passe pas un jour sans 
que les journaux ou la télévision 
ne rapporte ses paroles comme 


sonné dans des conditions fort 
pénibles. 11 y a deux ans, a été 
lu un communiqué de la commis- 
sion épiscopale pour la Justice et 
la Pâte, rappelant que les fidèles 
étaient réunis pour célébrer la 
proclamation du 1* mars 1976, 
dont a l’esprit demeure vivant ». 
a L'Eglise, a déclaré le prêtre dans 
son sermon, a pour responsabilité 
de libérer de l'oppression et delà 
corruption. Le p Tus important 
pour nous aujourd’hui est d’agir 
dans le sens que voulaient ceux 
qui sont aujourd’hui détenus. 

Notre prière ne dépassait pas le 
niveau des mots. Pour avoir 
quelque efficacité, eüe doit se 
transformer en actes. » Il 
concluait en ces termes: éOn 
aura beau dater le pays d’un 
armement capable d’effrayer le 
monde, à quoi servira-t-ü si nous 
n’avons pas de valeurs à dé- 
fendre ? », 

-Le texte d’une déclaration 
allant dans le mflmft Kpnc mn.ic 
aux termes plus durs, signée par 
M.' Ukm Sok Won. vieil apôtre de 
la non-violence au visage de pro- 
phète, surnommé le « Gandhi 
coréen», et par M. Yun Po Sun, 
ancien président de la Répu- 
blique, avait été saisi la veille, 
au cours de perquisitions- à leurs 
domiciles. La hantise des' autorités 
est que tes opposants puissent se 
faire entendre A l’étranger. Les 
familles des prisonniers '"n’en ont 
pas moins .fait parvenir récem- 
ment une lettre au - président 
Carter. 

Bout l'opposition, l’argument du 
pouvoir selon lequel la menace 
du Kozd légitime la répression est 
sans fondement : s C’est la popu- 
lation du Sud qui a toujours livré 
les agents communistes infiltrés. 

Par sa répression, le gouverne- 
ment est en train de tuer l'esprit 
de restsrance au Nord. Qwavcms- 
nous à défendre pour l’instant?. 

La police du régime n’a rien à 
envier à celle d’un pays commu- 
niste », nous dit un opposant. 

Quelque peu irrités par l’am- 
pleur du Bcandale-des pots-de-vin 
versés par les services secrets 
coréens à, -des membres du 
Congrès, certains Américains re- 
connaissent en privé que le 
pouvoir multiplie les erreurs, a H 
est faux de dire que la stabilité 
intérieure est nécessaire à la 
croissance économique. N’est-ce 
pas en 1973, année où les étu- 
diants manifestaient, que le taux 
de croissance a atteint le record 
de 16 % ? Une p lus grande liberté 
est concevable sans pour autant 
remettre en cause Za sécurité et 
le développement ». nous a déclaré 
l’un d’eux. 

Mais le régime Park semble 
s'être enferré dans sa politique 
de répression. Aujourd'hui, il 
craint de paraître céder aux pres- 
sions américaines s’il relâche son 
contrôle. En même temps, 11 
hésite, ne _ _ 

aller sans provoquer de 
& Washington. D’un côté, U a mis 
fin momentanément â la censure 
des hebdomadaires américains, 
essaye de temporiser avec les 
dissidents en leur promettant de 
leur mener la vie moins dure sUs 
se a calment » ; de l’autre, il 
emprisonne pour des vétilles. 

il teinte surtout de diviser les 
chrétiens Uhe partie de ceux-ci, 
qui lui est -tout acquise, est pré- 
sentée comme la véritable Eglise 
de Corée; par opposition & r « au- 
tre », « infiltrée par le marxisme- 
léninisme ». C’est -ainsi que 
l’Association chrétienne- (protes- 
tante), téléguidée par la confé- 
rence des hommes d’affaires chré- 

tiens, a organisé 1e 27 mars une celui qui ne . réussit p: 

manifestation contre le départ s’en prendre qu’à lui-] 

des troupes anÿrtnalnre stjjrévolt « Les coréens ont & 
un Jour de Jeûne le 8 avril. Les 
économies ainsi réalisées seront 
portées cérémonieusement au mi- 
nistère de la défense. 

lia réduction des forces améri- 
caines en Corée est précisément 
te seul problème sur lequel con- 
vergent les points' de vue des 
opposants et des autorités. Tout 
le monde craint le départ des 
Amér icains. les .adversaires du 
régime ont surtout- peur de se 
trouver seuls face au pouvoir. 

Washington n’a . apparemment 

pas . l’intention pour l’instant, 

S'exercer ouvertement une pres- 
sion réelle sur le régime pour 
qu’a modifie son attitude â 
l’égard de l'opposition. * Avec le 


autant de « messages ». Ses por- 
traits accompagnés d’une de ses 
« pensées » sont dans tous tes 
bureaux des organismes officiels 

L’esprit « yusfain ». 

L’étude de l’esprit « yushln » 
(la c restauration nationale ») 
qui est le fondement de la Cons- 
titution, est an programme des 
cours d'éducation civique dans les 
écoles primaires. Le « Mouvement 
pour les nouveaux villages fSae- 
maul undoj, qui. à l'origine, avait 
■été créé afin de développer les 
zones rurales, mais a- été étendu 
à toutes les activités sociales, sert 
surtout à répercuter les directives 
du chef de l’Etat. U est vrai que 
le Saemaul undo a permis la 
mise en valeur des campagnes et 
une amélioration des conditions 
de rie des paysans. Mais Cest 
aussi un système incomparable 
de contrôle des campagnes-foyers 
des révoltes en Asie, et surtout en 
Corée, réservoir électoral pour le 
pouvoir. 

Depuis deux ans, non seuleme n t 
les paysans, mais aussi les in- 
dustriels et les 'professeurs, sont 
s conviés » & faire un stage au 
centre de formation Saemaul des 
environs de Séoul, qui a déjà 
« formé > vingt-deux mille huit 
cents stagiaires. En uniforme, 
casquette verte vissée sur la tête, 
Ds mènent pendant une s e m a i ne 
y rn > vie de 1 Spartiate dans une 
« atmosphère ae Chaude compré- 
hension mutuelle ». La journée 
commence aux aurores par le salut 
au drapeau et des exercices phy- 
siques. « Saemaul est un lieu de 
rencontre, disent les responsables, 
où les plus riches cotaient les 
plus . p ouvres, et où large un 
esprit de cohésion nationale ». 
Le ciment en est, une fols de plus, 
la pensée du président, distillée 
chaque jour au cours de s séances 
de méditation ». « Il n’y a IA 
aucune rasée idéologique . nous 
dit-on, les paroles du président ne 
concernent que l’effort de cons- 
truction nationale. » 

Le maître mot dp Sa ema ul est 
« production, production ». A la 
construction du pays sont consa- 
crés des Ai»» qui se situent 
exactement H«na. la ligne du « réa- 
lisme socialiste ».-La finalité en 
est certes différente : le pouvoir 
nhwftiift surtout & donner 11m- 
presskm que tout le monde peut 
améliorer sa rie et qu’après tout 
as ne peut 

iwflma 

été trop po- 
litisés- n faut les dépolitiser pour 
construire le pays », nous dit l’un 
des conseillers de la présidence. 
Apparemment, cet objectif est 
en bonne vote de réalisation. Mais 
est-ce un progrès pour un peuple 
qui a «ne longue histoire et une 
civilisation -ancienne et riche, 
que d’avoir fait de la liberté 
d’ expression un crime ? 


Prochain article : 

DES EXPORTATIONS 
A TOUT PROC 


Les femmes en mauve 


Elles sont une trentaine, cm 
milieu des fidèles, â suivre le 
service protestant On les 
reconnaît au châle mauve 
qufeUes portent sur Za tête 
ou à leur longue tunique de 
même couleur. Ce sont des 
femmes ou des parentes de 
prisonniers politiques. Tout à 
l’heure, elles chanteront avec 
toute l’assistance, sur un air 
de pop’music américaine : 
«Vive la liberté et la démo- 
cratie] » 

Parmi elles, U y a les fem- 
mes de dix-huit détenus poli- 
tiques arrêtés â la suite de 
la proclamation du l mT mars 
1976 à la cathédrale de Séoul. 
D'autres sont venues les re- 
joindre. Eues ont elles -mêmes 
tricoté au Crochet leurs 
châles, en répétant à chaque 
point : « Mincira wei bok I » 
(«Que renaisse la démocra- 
tie » »). En forme de V. les 
châles symbolisent la victoire. 
Le mauve est la couleur de 
la fleur nationale coréenne : 
l’hibiscus. 

On reconnaît Mme Kim 
Dae Jung, femme de Za per- 
sonnalité la plus ■ connue de 
l’opposition f en prison pour 
cinq ans) ; Mme Yun Po Sun. 
dont le mari a été président 
de la Répvbliaue; Mme Lee 
Oo Chung, qui lut la procla- 
mation du 1” mars ; la mère 
de Kim Chi Ha, le poète 
emprisonné à vie-. Tout en 
noir, Mme Chu Te Tl, dont 


le fils se suicida par le feu, 
en 1970, sur le marché de 
Dong-Dae-Mun, pour protes- 
ter contre les conditions de 
travail des ouvriers — 

Jeunes ou âgées, douces et 
souriantes, eues n’ont rien 
d’une «paslonaria». Mais elles 
continuent la lutte de leur 
mari avec détermination. 
Organisant des manifestations, 
signant des appels, dénonçant 
le son des prisonniers poli- 
tiques, elles se battent de 
toutes leurs forces, quel que 
soit le risque. Et il leur faut 
du courage pour tenir tête 
à la police du régime, subir 
le harcèlement des perquisi- 
tions. Za nuit, avec les enfants 
qui ont peur, voire des vio- 
lences fie l' r mars, sous nos 
yeux, deux femmes d’une cin- 
quantaine d’années étaient 
appréhendées arec une rare 
brutalité A la sortie du ser- 
vice protestant : précipitées 
dans des voitures, la tête 
maintenue sur le plancher par 
un policier assis sur elles). 

A Wonju, à une centaine 
de kOomètres de Séoul, la 
femme de Kim Chi Ha, frêle 
et triste, nous dit qu’elle ne 
peut voir son mari qu’une fois 
par mois, sept minutes. Meme 
ce droit lui fut refusé pen- 
dant plus d’un an. Pour cer- 
tains prisonniers, le régime 
est pire. La femme d'un 
homme arrêté en 1974, et 
condamné à Za prison A vie 


pour avoir appartenu au 
a parti populaire révolution-' 
naire» il), parle: a Quelles 
que puissent être les consé- 
quences pour moi. vous pou- 
vez écrire ce que je vous dis : 
Je n'ai plus rien A perdre.» 
Voici son récif : « Mon mari 
est au secret dans un cachot 
qui mesure 1 mètre et demi 
de superficie : il lui est Im- 
possible d'étendre les bras ; 
il peut juste se coucher. C’est 
un cachot aux murs de 
ciment, dans lequel il n’y a 
pas le moindre trou pour. la 
lumière. L'électricité lui étant 
refusée, il est jour et nuit 
dans 1e noir absolu. Sans 
chauffage, bien entendu. 
Comme si le supplice de 
l'obscurité ne suffisait pas, il 
est soumis sans interruption 
au martèlement d’émissions 
de radio. C'est un fait que 
tes visites sont autorisées : 
cinq minutes chaque mois. 
Mais on lui refuse d'assister 
à la messe— Je croyais que 
les violations caractérisées des 
droits de l'homme n'existaient 
que dans tes pays commu- 
nistes ! » — Ph. P. 


(1) Huit personnes faisant par- 
tie de ce « groupe » ont été exé- 
cutées le S avril 1975 avant que 
n’explre le délai pour la demande 
de grâce présidentielle. Les funé- 
railles religieuses ont été Inter- 
dites par les autorités et les 
familles n'ont Jamais pu voir 
les corps. 


Tous vos champs 
de réflexion 

sont dans Champs. 



Champs, c’est une nouvelle collection où sont publiés, pour la première fois 
au format de poche, de grands textes abordant les sujets majeurs 
de la réflexion contemporaine. Tons les champs de connaissance y sont 
explorés - psychanalytique, économique, politique, écologique, historique - 
par les spécialistes les plus éminents. 

Jean Orieux, Emmanuel Le Roy I^urie, VladinnrJan3célévrtch J 
Robert Escarpit inaugurent cette collection ; et tous les mois, 
quatre nouveaux “Champs” paraîtront chez votre libraire. 

CHAMPS 

Une collection éditée par Flammarion. 
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Pour un judaïsme à visage humain le Centre d'Études 
A. ADERETH VEA-EMOUNA propose une approche 
différente, basée sur l'authentique école de pensée 
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Un État palestinien en Cisjordanie 
et à Gaza serait-il économiquement viable ? 


, < t -'\ 


Deux personnalités, rnne israélienne, 
l’autre palestinienne, discuteront pour la 
première fois en public de la viabilité 
d'un Etat palestinien Indépendant qui 
serait éventuellement créé en Cisjorda- 
nie et à Gaza. M. Darin-Prabkin, membre 
de La direction du parti Mapam. et 
M. K H. Tourna, proche de Ï’OJUP. et 


professeur d'économie politique à l'uni- 
versité de Californie (Davis), prendront 
la parole le 30 maire A l'Institut de socio- 
logie de Bruxelles. Organisé sous l’égide 
de l’Association belge pour la paix 
négociée an Proche-Orient, qu'anime 
M. David Sussïdnd. le débat portera sur 
un plan élaboré en commun concernant 


l’absorption d’au moins sept cent mille 
réfugiés dans le futur Etat. 

H sera sans doute aussi question d'une 
autre étude faite par M Edward 
Sheehan, de l'université Harvard, 
laquelle prévoit 1 Intégration d’un million 
de réfugiés, grAce & des investissements 
qui pourraient atteindre 20 milliards de 
dollars. 


te 


IN- 


DUIS ]a perspective de la créa- 
tion d’un Etat an 

Cisjordanie et à Gaza, nombre 
d’économistes se sont attelés A la 
tftche de déterminer si ce «rrüni- 
Etat» serait viable, on non. Trois 
questions se posent" A cet égard : 
les ressources de cette entité 
seraient - elles suffisantes ? Au- 
rait-elle assez de main-d'œuvre 
qualifiée pour réaliser les indis- 
pensables projets de développe- 
ment ? hast hui not leàsi 
serait-elle en mesure d'absorber 
des centaines de milliers de réfu- 
giés éparpillés A travezs le mande 
arabe, et surtout, de les Intégrer 
dans la production? 


Eamicale des joyeux 
ostréiculteurs champenois 
s’est subitement 
prise de passion 

pour l’Afrique du Sud. 


ÆRIOnOURS 

le spécialiste de l’Afrique 


a construit son voyage sur mesure 

hiensûr! 
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* L'équipe dAFRICATOURS 

1 on votre Agent de voyages 

serait heureux 

I de vous adresser par retour 
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la brochure spéciale Afrique du Sud. Africa! mus, 9/11 avenue FranWto-Roœseveft, 75008 Paris 
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PARCE QUE L’AFRIQUE DU SUD EST UN TRES BEAU RVYS. 


A Grasse: Les Jar dins do Rossîgnnl, 


Comme si la Côte et tout 1 arrière-pays cannois 
vous appartenaient! 


Oui. c'est, de votre luxueux appartement aux Jardins du Rossignol, l'impression que vous 
ressentirez en ayant sous vos yeux le plus beau panorama que vous puissiez imaginer : 

la mer. la Côte et fout l'arrière-pays de Cannes : un véritable spectacle, féerique et 
permanent. Les Jardins du Rossignol, une toute nouvelle résidence édifiée sur l'un des 
plus beaux emplacements de Grasse. 55 appartements de grand standing, du studio au 4 
pièces, tous avec de vastes balcons ou loggias, certains avec terrasses sur le toit et 
jardins privatifs. Des finitions et des équipements raffinés, le chauffage électrique 
intégré. A deux pas du centre-ville. 


Renseignements : sur place Av. du 11 Novembre, 

G rasse Tél. (93) 36.16.39 OU à M RAVERA 20, Av. Mondar 06100 Nice Téi. (93) 51.55.60 





Le premier de ces trois pro- 
blèmes préoccupe le moins les 
Palestiniens. Ceux-ci sont per- 
suadés que tons les pays arabes 
producteurs de pétrole, c progres- 
sistes» on cr conservateurs», riva- 
liseront d’ardeur pour les aider 
financièrement, afin de se réser- 
ver nwp certaine Influence dans le 
nouvel Etat. En outre, 11 est qua- 
siment acquis que les grandes 
puissances, et da jrarviM 

offriront, riing . le cadre d’un 
règlement définitif du conflit, 
leur conconxs -financier. H est 
aussi prévu que -des compensa- 
tions seront versées ans réfugiés. 
Leurs biens ont été évalués en 
1948 à un demi- milliar d de Livres 
sterling, que des organismes inter- 
nationaux fourniront très proba- 
blement. Ainsi, le futur Etat pa- 
lestinien figurera sans doute sur 


la longue liste des pays, parmi 
lesquels Israël et la Jordanie, qui 
se développent grâce A l'aide 
étrangère. 

Le futur « mini -Etat » ne sera 
pas non plus & court de cadres 
et . de mâin-d7ceuvre. parmi les 
peuples arabes, les Palestiniens 
comptent la proportion la plus 
élevée d'intellectuels, d'institu- 
teurs et de techniciens dans 
divers domaines. Une grande par- 
tie de s dizaines de milliers de 
cadres qui travaillent actuelle- 
ment ri « ns les pays producteurs 
de pétrole vont sans doute s'ins- 
taller dans leur patrie d’origine. 

Actuellement» là main-d’œuvre 
en Cisjordanie et A Gaza s’élève 
à quelque 150 000 personnes (soit 
environ 13 % de la population}, 
réparties de la manière suivante : 
agriculture. 3L3 % ; industrie, 
6,4 % ; bâtiment, 15 J % ; ser- 
vices, 47,2 %. H existe déjà plu- 
sieurs projets pour intégrer dans 
la vie active du futur Etat non 
seulement les 65 000 ouvriers des 
territoires occupés qui sont 
actuellement employés en Israël, 
mais aussi une bonne partie 
des réfugiés qui seront rapa- 
triés. L’économiste israélien Haim 
Diln - DnMtin. conseiller de 
l’ONU en matière de développe- 
ment, et membre du comité cen- 
tral du mapam; a mis au point 
récemment, en collaboration avec 
l'économiste palestinien Elias 
Tourna, professeur & l’université 
de Californie, un projet pré- 
voyant l’intégration de 700 000 
réfugiés (dont 260 000 travail- 
leurs) dans un délai de trois 
A cinq »rm U y aurait ainrf f dans 
le futur Etat palestinien, quelque 
500 000 actifs (24 % de la popula- 
tion), répartis de la manière 
suivante : 14 % dans l'industrie, 
20 % dans le bâtiment, 20 % dans 
l'agriculture et 46 % Hang les 
services. 

D’Importantes transformations 
structurelles seront nécessaires. 
En effet, 1 Industrie est encore 
embryonnaire en Cisjordanie, où 
n 'existent que de petites fabriques 
de savon, d'allumettes, d'huile, 
d’articles en matière plastique, de 
cigarettes, etc. 



12 mifliards de dollars 
d’investissements 


tisse ments totalisant 12 nullards 
de dollars, soit la moitié de la 
somme qu'à coûté- la guerre d'oc- 
tobre aux israéliens, aux Syriens 
et aux Egyptiens réunis. Toujours 
selon le plan de MSI Darin- 
DrabMn et Tourna, 800000 du 
million de réfugiés A intégrer' 
dans , le futur Etat dans une pre- 
mière étape (700 000 rapatriés et 
300 000 se trouvant dans les 
camps de Cisjordanie et de 
Gaza) vivront en milieu urbain. 
La répartition actuelle de la po- 
pulation est dé 350000 personnes 
dans les villes, 500 000 dans les 
agglomérations rurales, et le reste - 
dans les camps de réfugiés. 


La réalisation du programme 
de développement établi par 
MM D&rin - DrabMn et Tourna 
nécessiterait des Investissements 
de l’ordre de 12000 dollars par 
agriculteur doté de moyens mo- 
dernes de production, 10 000 dol- 
lars pour chaque ouvrier de l’in- 
dustrie, s 000 dollars pour le 
travailleur employé dans le bâti- 
ment et les services. La création 
de nouveaux emplois coûterait 
donc environ 3 milliards de dol- 
lars. à quoi il faudrait ajouter- 
1 milliard de dollars poux amé- 
liorer les conditions de travail 
actuellement en vigueur: 5 mil- 
liards de dollars devraient être 
consacrés A l’urbanisation et A- 
l'aménagement des constructions 
existantes. Il faudrait encore 
3 milliards de dollars pour déve- 
lopper les Infrastructures natio- 
nales. y compris pour la construc- 
tion d'une autoroute de 65 kilo- 
mètres reliant, à travers le terri- 
toire israélien, le sud de la Cis- 
jordanie au port de Gaza. 

Ce programme de développe- 
ment nécessiterait donc des Inves- 


tie futur Etat palestinien s’éten- 
dra sur environ 6 000 kilomètres 
carrés et, avec les 700000 rapa- 
triés attendus, abriterait environ 
deux millions de personnes. La 
densité de la population serait 
donc à peu près égale A celle qui 
prévalait - au Liban avant, la 
guerre civile. Il ressort ce pe n dan t 
de divers calculs que le nouvel 
Etat pourrait absorber Jusqu’à 
six millions de personnes, soit le- 
double du nombre total de Pâles- * 
tlniens établis A travers le mondé. 
En tout cas, ni ‘l'exiguïté d'un 
territoire ni la modestie dé' ses 
ressources naturelles ne seraient 
des obstacl es Insurmontables A un 
développezne nt ftarmonleœc, 
comme en témoignent les exem- 
ples du Japon et des Pays-Bas. 

Quant A Industrialisation, des 
études effectuées & l’université de 
Tel-Aviv indiquent qu’il -est 
possible de créer en Cisjordanie 
trois centres industriels pouvant 
employer quelque 100 000 per- 
sonnes. Comme l'a démontré 
l'expérience israélienne, il serait 
aise, d’autre part, d'améliorer ta 
rendement de la terre. La dépres- 
sion du Jourdain, l'une des ré- 
gions tes plus fertiles de la Cis- 


jordanie, pourrait absorber des 
««mtartrigq de milliers de nouveaux 
habitant s, comme l’a démontré 
une étude faite par des experts 
agricoles israéliens. H faudrait 
pour cela développer tes réseaux 
d’irrigation existants: 4% seu- 
lement des terres agricoles en 
Cisjordanie et 45 % à Gaza sont 
actuellement irriguées (contre 
40% en Israël). La Cisjordanie 
pourra disposer dans te cadre 
d'un règlement régional de ré- 
serves d’eau quatre fols plus Im- 
portantes que sa consommation 
actuelle; quant A la région de 
Gaza, elle pourrait aisément cou- 
vrir ses besoins en ayant recours 
au dessalement de l’eau de mer. 

Parmi les ressources naturelles 
qui se trouvent en Cisjordanie, la 
mer Morte recèle de la' potasse 
et du. brame ; il est possible, 
comme c'est le cas A Sodome. en 
Israël, de créer, une vaste Indus- 
trie d’engrais. 

Le futur Etat palestinien n’au- 
rait pas trop de mal A se fournir 
en énergie électrique, grâce entre 
autres A la différence de niveaux 
entre -le Jourdain et la mer 
Morte. En attendant, l’Etat 
d'Israël, qui distribue déjà de 
l’électricité aux territoires occupés, 
pourrait continuer à ta faire aux 
tenues d’un accord qui serait 
conclu dans le cadre d’un règle- 
ment global 

• De toute façon, la plupart des 
études effectuées par des éco- 
nomistes israéliens — comme 
M. Darin-Drabkto. dont le rapport 
sera publié cette année — ou 
arabes sont parvenues à la même 
conclusion : le «mini -Etat» pales- 
tinien serait incontestablement 
viable et, s’il 1e souhaite, pourrait 
être économiquement . autonome, 
tant A l’égard d’Israël que de la 
Jordanie. 


AMNON KAPELiOUK. 


A l'ombre des graffe-del 


f Suite de la première page J 


Celui dont cm parie déjà comme 
du futur prix Nobel de littérature 
o été consacré à Paris, en 1965, 
par le Prix du meilleur livre étran- 
ger (1). Singer est né au début 
du siècle en Pologne, fi émigre 
aux Etats-Unis en 1 935. Les proses 
de ce maître de l'Ecole Juive de 
New-York s'inscrivent dans la 
grande tradition dé la littérature 
yiddish, depuis Sholem Aieichem 
et Peretz, jusqu'à Babel et Mande! 
Mann. Nostalgique oraison pour 
une communauté défunte, l'en- 
semble de l'œuvre de Singer (2), 
écrite en yiddish et en anglais, est 
aussi le très beau joyau d'une 
culture sacrée qui s'obstine à sur- 
vivre aussi bien à New- York et à 
Jérusalem qu'ailleurs. Des écrivains 
très différents, tels ftebecca West 
et Henry Miller considèrent 5inger 
comme le plus important auteur 
d'aujourd'hui. 

« ... La vérité, si elle existe, e£t 
aussi complexe et cachée qu'une 


couronne de plumes. » .C'est ainsi 
que Unit Je récit qui donne le titre 
à son plus récent recueil de nou- 
velles, « la Couronne des plumes ». 
Cette vérité, l'héroïne, hantée .par 
des revenants, . orpheline juive 
richissime qui passe au christia- 
nisme pour épouser un très catho- 
lique prince polonais, ne l'appren- 
dra Jamais. Ni lorsqu'elle retrouve 
kf foi de ses ancêtres ni lorsqu'elle 
tente de se faire pardonner le ter- 
rible péché de conversion, encore 
moins sur son lit de mort. 


(1) Le Magicien de Lubun. Ed. 
Stock. 

(2) Traduit en français aux édi- 
tions Stock : le Blasphémateur ; le 

Confessionnal ; ; la Conte du bâter / 
le Dernier Démon ; le Domaine ; 
Ennemies, une histoire d’amour; 
r Eselane; la FamOZe Mettait: His- 
toire de paradis et autres contes; 
le Magicien de Lubîin; le Manoir. 


Les autres récits qui composent 
l'ouvrage — récompensé aux Etats- 
Unis par le National Book Award 
et très bien traduit en fran- 
çais — soulèvent les mêmes Inter- 
rogations douloureuses. Les survi- 
vants du ghetto, leurs enfants, se 
trouvent aujourd'hui à Tel-Aviv, à 
Paris, à Anvers et, surtout, à New- 
York. A T'ombre - des gratte-ciel, 
dans le néon du drugstore, leurs 
aspirations, leurs comportements, 
révèlent la permanence ' des fan- 
tasmes de jadis. Attendrissante et 
cocasse l'aventure de ce conféren- 
cier qui perd papiers et argent pour 
se retrouver, seul, dans une ville 
inconnue du Mlddle-West (« 1q Ser- 
viette »). Devant les terreurs ances- 
trales qui l'assaillent, comment ne 
pas penser à l'inoubliable héros de 
Nabokov, Pnine ? 


Tragique, Irrésistiblement drôle, 
ce personnage d'écrivain sans ta- 
lent, qui épouse à New-York une 
femme à barbe, s'enrichit et passe 
son temps, jusqu'à sa mort, à ten- 
ter de corrompre — non sans suc- 
cès . — les critiques littéraires (« la 
Femme à barbe »). Que dire encore 
de ce couple pieux, à peine débar- 
qué, en Amérique, qui, désireux de 
modernité et de liberté sexuelle, 
introduit un faux homosexuel dons 
le ménage, qui éclate I* le Troi- 
sième ») ? 

Des romanciers et des rabbins 
savants, des mendiants, des anar- 
chistes, des femmes perdues, la 
galerie des portraits de Singer est, 
sans doute, unique dans la litté- 
tùra d 'aujourd'hui. Avec c 1e Cro- 
• nope », héros devenu mythique de 
l'Argentin Cortazar, ces person- 
nages maladroits, attachants, par- 
tagent la même vision poétique de 
la vfe, les mêmes réactions exces- 
sives, la même pathétique distrac- 
tion. Peut-on ne pas les aimer? 


EDGAR REICHMÀR 


* LA COURONNE DE PLUMES 
ET AUTRES NOUVELLES, dTSBflO 
Bashevls Singer. Traduit de ramé' 
ricaln par Marie- Pt erre Castelnau 
et Jacqueline C ho eaux, avaat-jio- 
vos de l'auteur, postface d’Erwta 
Spots. Ed. Stocfc. colt a Le cabinet 
cosmopolite o. 378 pages. 43 F. 
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Irak 

UBÉiAHON DE DEUX FRANÇAIS 

0flfVÊ PAR DES KURDES 

' Les deux ingénieurs -français 
qui avaient été enlevés par des 
_Knrdefi en Irak;- le 28 février, çwjt. 
été libérés samedi 26 mars,' an- 
nonce- t-on au ministère des affai- 


res — . 

K- s'agit -de ■ mm: Dominique 
Souvy et Philippe DrezeL Un 
Algérien qui avait -été. enlevé en 
même temps qu'eux, m; Maïch 
Oman, a été également Obéré, 
iaâiqne-t-oa/iâ même source. - 


Égypte 


• Le président Sw&ate fém 
vue. visite officielle A "Washington 
les 4 et 5 avril, a annoncé ven- 
dredi 29 mars la Maison Blanche. 
Le- chef de l'Etat égyptien aura 
plusieurs entretiens avec le pré- 
sident Carter. : r . ■ 

• Le territoire égyptien, sera 

dénommais interdit aux ressortis- 
sant libyens r .a-t-on annoncé 
dimanche 27 mars au Caire. Une 
décision en ce sens a été prise 
samedi par les autorités du Caire, 
par' mesure de- représailles à 
l’égard -de la. Libye qui, depuis 
quelques Jours,' selon la presse 
égyptienne, interdit l'entrée .de 
son territoire aux - Kum tiens, 
syriens, irakiens et libanais. — 
(AJTJU . ‘ : • • . 


'• Un açcord est - intervenu 
entre la eeritrale Eistadrotdh et 
les ' dockers israéliens, ■ dont la 
grève a déjà, coûté* aux cultiva- 
teurs quelque 10 millions de dbl- 
lats. L’accord prévoit use aug- 
mentation de- salaires -de 4 & 5 %• 
Le- travail dans lès . ports s'effec- 
tue toujours au ratent^ en atten- 
dant que te g ouv ernement enté- 
rine cet accord. —.CAJPJPJ . . ■ ■ 


INSTITUTS CAPILLAIRES 

EUROCAP 

- 'u-r ~r C 

20 ANS D'EXPERIENCE 

c ~ ” t - "• j . ; c -.vu 


Liban 

La nomination d’un nouveau commandant 
des forces armées aggrave les divisions 
au sein du camp conservateur 

De notre correspondant 


'Beyrouth. — L’épreuve de force 
entre le. Front libanais et le président 
de la République, ML Elias SarUs, 
se poursuit . La Front hostile & la 
nomination d'un nouveau comman- 
dant en çhef des forces armées, 
pourrait mettre à profit les obsèques 
du - vice-président du parti phalan- 
gfete, . J. Châtier, . mort le lundi 
28 mars d’une crise cardiaque, pour 
faire une démonstration de force. Le 
parti . national 'libéral (P.N.L.) de 
M. Chamoun a lancé, lundi, un mot 
d'ordre de grève générale repris 
dans la soirée par ie commandement 
des - forces libanaises - que dirige' 
M. Béohlr Geraayel. . . 

Le' fils du- dirigeant du parti pha- 
langiste, dont les Idées sont très 
proches de celles de M. Chamoun, 
ne. semble _pas_ toutefois bénéficier 
de l'appui de son parti qui' e’est 
prononcé contre la grève, & l'Issue 
d'une réunion urgente du bureau 
poli tique. La plus haute - Instance- du 
parti phalangiste a tenu.’ de plue, 
à' rappeler que seul son chef,. 
M.. Pierre Geraayel, était habilité Jé 
prendre des ' décisions engageant les 
phalangistes. Ce dernier a rendu 
hommage au colonel Victor K^ouiy, 
nommé lundi soir commandant- -an 
chef des forces 'armées . ajoutant que 
ceux qul f avalent nommé « ont sgi 
tiens rintérôt du Liban ». 

La . prise . de position modérée du 
bureau politique du parti phalan- 
giste n'a pas sa, semble-t-il, beau- 
coup d’effet' dans les quartiers est 
de la capitale où les hommes de 
MM. Chamoun et Béohlr Getnayel se 
sont, employés toute la nuit 6 mettre 
aa-solnt les, derniers préparatifs de 
la grève. EMa renforce toutefois la 
position du chef de l'Etat Celui-ci 
a réussi, en divisant -le Front liba- 
nais, à* isoler, tes » extrémistes. » qui 
se retrouvent -aujourd'hui- seuls à 
'assumer ta reâpon.sab'l lit é. de 
l’épreuve ‘de force déclenchée par 
ta tentative d'assassinat dé M. Fouad 
Boutros, ministre des affaires étran- 
gères et.de la -défense, dont l'appw- 
- ta mont situé à Achrnfteh (secteur est 


de Beyrouth) avait été en grande 
partie soufflé par l'explosion d'ûne 
puissante charge de plastic. 

L'enjeu da la bataille que livrent 
les ■ extrémistes » du Front liba- 
nais est capitale. En refusant la 
nomination du colonel Victor Kboury, 
chrétien maronite, originaire de 
Jbell, commandant an chef de- l’ar- 
mée, les - jusqu'au-boutiates » n'en- 
tendent pas uniquement protester 
contre le limogeage de leur princi- 
pal allié dans -l'armée, le: géné- 
ral Hanna SaJd, originaire du vil- 
lage de KoJcya, près la frontière 
Israélienne... et contra . la promotion 
d'un officier qui a refusé de parti- 
ciper à leurs cotés aux combats 
de ces dernières armées. 

En sa dotant d'une armée, la pou- 
voir central sera désormais en me- 
sure de mettre en échec cas projets 
qui ne peuvent, selon lui. aboutir 
qu*é un démembrement du pays, li a 
d'ores et déjà réussi è modifier consJ- 
dérablemônt la physionomie politique 
du pays. En effet, depuis r assassinat 
da K a m a | Joumblatt, le clivage 
ne s'opéra plus sur des bases 
confessionnelles ou strictement- par- 
tisanes. mais antre - régfonaflstpa », 
'la fraction » dura » du Front liba- 
nais, et les « unie» referas », qui re- 
groupent le Mouvement national, une 
fraction Importante du parti -phalan- 
giste, la majeure partie des diri- 
geants traditionnels chrétiens et l’en- 
semble dés dirigeants musulmane. 

Grâce à ce nouveau clivage,' le 
chef de l'Etat s'est assuré l'appui 
de la majorité das Libanais et a jeté, 
du même coup, fes bases du dia- 
logue qui devrait a 'J restaurer entré 
les parties en présence dès que 
la reconstitution de' l'armée sera 
achevée. . 

Cette nouvelle- épreuve de forcé, 
-dont l'Issue ne semble pas faire' do 
doute, devrait faciliter ans norma- 
lisation de 4a situation au Liban, si 
aucun événement imprévu ne venait 
entre-temps modifier la conjoncture 
au Proche-Orient. 

(Intérim.) 


AMERIQUES 

C g n g d a 
Au Québec 

Le gouvernement veut moraliser 
le financement des parfis 

De notre correspondant 


Montréal. — Le gouvernement 
québécois a présenté, ces derniers 
jouis, un projet de loi tendant à 
moraliser Le financement des par- 
tis politiques flans la Belle pro- 


Pérou 

LA TENSION AVEC LE ftflU 

mm y mm 

(Ve notre correspondant-) 

T.lma, — JW tente entre le Chili et 
le Pérou après la visite considérée 
comme a cruciale », a ne le général 
GulHezmo Arbulu, premier ministre 
et -ministre de la guerre péruvien, 
a effectuée dans la capitale chilienne 
du IA an 23 mars. « On -essaie de 
dresser l’un contre l'autre le Pérou 
et le Chili. Ce sont peut-être des 
raideurs d’armes ou des pays Inté- 
ressés à ce qu’il existe toujours un 
foyer de tension dans le monde qui 
Tondraient maintenant en créer un 
dans le Pacifique sud a, a affirmé 
aux Journalistes chiliens le général 
Arbulu, qui, durant son séjour, s'est 
entre tenu è plusieurs reprises avec 
le président Pinochet. 

Cet apaisement survient après une 
période critique. Au cours de l’an- 
née 1916, la tension n’avait cessé de 
croître entre lés deux pays, 

La tension atteignait un point 
culminant, en décembre, avec l'échec 
des discussions à propos de l’accès 
k la mer de la Bolivie. Les diplo- 
mates cédaient alors le pas aux 
militaires. Ce fut d'abord le com- 
mandant en chef de la marine péru- 
vienne, le vice-amiral Jorge Parodi, 
qui.se rendit è Santiago. Ensuite- 
eurent lieu divers échanges de délé- 
gations militaires. 

bs différences d'ordre politique 
entre les deux régimes, rapprocha 
du centenaire de la guerre du Paci- 
fique de U79, ont contribué à accroî- 
tre la tension. En dépit des pressions 
de certains militaires de part et 
d’antre, las dsnx gouvernements ne 
paraissent pas désireux de se lancer 

i»Mii ITT» iw wffit A T.fo»», OU «>Wtt»i« 

qu’une guerre ne pourrait p r ofiter 
à aucun des deux pays, forait 
l’affaire de pays tiers désireux de 
s’implanter dans la région. — T. M. 


vin ce. Seuls les électeurs pourront, 
selon ce projet, participer au 
financement des partis -politiques, 
et lèur contribution ne pourra 
dépasser 3000 dollars canadiens 
par an (environ 14130 francs), 
toutes les contributions supérieures 
A 25 dollars devront être laites 
par chèque, le nom et l'adresse du 
donateur étant transmis à un 
« directeur général du finance- 
ment des partis p antiques s, 
nommé par l’Assemblée nationale 
de la province. 

Les partis devront remettre à ce 
directeur général des rapports sur 
les sommes d’argent reçues par 
eux mû»! que sur La 
et le montant des dépenses effec- 
tuées. ' 

Cette législation a pour effet 
principal d'écarter dn financement 
électoral les personnes morales 
comme les sociétés commerciales 
ou Industrielles, les syndicats, les 
associations, etc. Pour éviter que 
des groupes économiques ne cher- 
chent à recourir & des prête-noms, 
le projet de loi précise que « toute 
contribution doit être faite per 
Yéledeur lui-même s, et sur «ses 
propres biens ». L’électeur pourra 
d’auleozs déduire de ses Impôts une 
partie de la contribution versée 
(25 *X> de celle-ci ou 100 dallais 
au maximum). 

. Le a directeur général du finan- 
cement des partis» sera nommé 
pour deux ans, sur proposition 
du premier ministre. Le choix 
devra être approuvé par les 
deux tiers de l'Assemblée natio- 
nale. U aura pour tflnhg d’Infor- 
mer le public sur le financement , 
des partis 

Le projet de loi a également i 
pour objet d’augmenter considéra- ; 
bilement la participation de l'Etat 1 
au financement des partis politi- 
ques. La somme globale allouée à 
cet effet sera portée de 400 000 dol- 
lars, Bon montant actuel, & envi- 
ron un reinsnr» -de dollars, cette 
no mme étant désormais calculée 
sur la base de 25 cents par élec- 
teur. Les partis ou tes personnes 
qui contreviendraient -aux princi- 
paux articles de cette loi seront 
passibles de fortes amendes. 

ALAIN-MARIE CARRON. 


OCÉANIE 


Nouvelles-Hébrides 


ifs HMKommm 
DEKAHDENT LA DISSOLUTION 
DE L’ASSEMBLÉE 

tm&miM 

Fort-VUa M-F-P.. Reuter.). — 
Les hauts commissaires français 
et britanniques, MM. Eriau et 
HaxTÿ Stanley, qui administrent 
conjointement les Nouvelles- 
Hébrides. ont décidé de recom- 
mander la dissolution de l'Assem- 
blée consultative du condominium, 
a annoncé mardi 29 mars un 
porte-parole britannique. Les deux 
hauts commissaires ont pris cette 
décision en raison de la crise poli- 
tique provoquée par le refus du 
parti Vanuaaka (Notre Qe> de 
siéger à l'Assemblée. 

La composition politique de cet 
organe désormais délibératif a été 
récemment modifiée, de nouvelles 
élections (après Invalidation) 
ayant eu lieu A Santo : elles 
ont conduit & un changement de 
majorité au détriment du parti 
Vanuaaka (l’ex-Natlanal Party). 
celui-ci. depuis sa constitution, 
réclame l'indépendance pour 1977. 
ZI voudrait que le processus 
d'autodétermination soit conduit 
par l’une des deux puissances 
administrantes, désignée par réfé- 
rendum. D boycotte Tes travaux de 
l’Assemblée. 

Pour faire face & cette situation, 
M. Eriau a annoncé que les deux 
hauts commissaires ont proposé 
à leur gouvernement de mettre 
en place un conseil provisoire. 
Cette solution prise à l’issue de 
deux demaines de consultations 
et acceptée par l'ensemble des 
partis politiques devrait être de 
nature, selon M. Eriau, è main- 
tenir le calme et l'ordre public 
dans l'archipel en attendant les 
élections prévues entre novembre 
1977 et mars 1978. 

Un communiqué, rendu public 
lundi & Nouméa, confirme les 
accords antérieurs des gouver- 
nements français et «w giïiiB sur 
l'engagement du processus d'indé- 
pendance de l'archipel des Nou- 
velles-Hébrides. n rappelle qu’une 
conférence ministérielle, prévue 
pour juillet prochain, aura notam- 
ment pour objet de fixer la date 
des prochaines élections, de défi- 
nir les étapes devant conduire 
l’archipel è 1 Indépendance et de 
discuter des problèmes constitu- 
tionnels de l’organisation future 
des Nouvelles-Hébrides. 
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C’est un système qui indique an eondue- 
teur s’il doit changer de direction; qui le 
prévient lorsqu’il y a du verglas, dn brouil- 
lard ou un embouteillage et loi signale s’il 
doit rouler à 40, 60, 80 on 100 km/h. 

Ce système s’appelle ALI (Autofahrer- 
Lenkungs- und -Informationssystem: 
système d’information et de guidage des 
automobilistes), et fonctionne déjà sur le 
terrain d’essai de BLAUPUNKT à Hildes- 
heim, près de Hanovre. 


Lorsque vous prenez le volant de 
votre voiture, vous programmez votre 
destination sur un petit appareil. Dés 
lors, il n’y a plus qu’à suivre les instruc- 
tions transmises sur un petit écran à 
peine plus grand qu’une main. 

Sans connaître les lieux, sans carte 
routière, vous trouvez le chemin le plus 
rapide. Si, sur votre trajet, les conditions 

- de circulation ou les conditions at- 
mosphériques sont mauvaises, vous êtes 
prévenu. Le système ALI sait même 
quelle déviation il faut prendre lorsqu’il 
y a un embouteillage. 

Comment fonctionne le système AU? 

Avant chaque bifurcation, une 
boucle d’induction a été installée sous 

- ie revêtement de la route. Elle sert en 

! même temps d’antenne d’émission et de • 
réception pour un codeur-décodeur 
électronique qui se trouvé dans le 
voisinage immédiat de la chaussée. 

Tous ces appareils sont reliés à un 
ordinateur, central. Si un véhicule tpasse 
sur la boucle, le système est informé de 
sa vitesse. 11 sait s’il s’agit d’une voiture 
de tourisme ou d’un poids lourd, et il 
connaît le lieu vers lequel il se dirigé. 

L’ordinateur central détermine a!or> 
le meilleur chemin à suivre et la vitesse 
à respecter, en fonction des millions 
d’informations qu’il reçoit 

Le système ALI est une utopie qui 
■ n’est plus utopïquè. 

U a été mis au point grâce aux effort* 
conjugués de TEcoIe .Technique Su- 
périeure d’Aïx la Chapelle et de BLAU- 
PUNKT, société du Groupe BOSCH.’ 

Quel en serait le coût? 

Pour l’automobiliste, pas plus élevé 
que celui d’un autoradio. 


Pour les infrastructures, quelques 
millièmes du prix.de la construction 
d’une autoroute. 

BOSCH partage votre vie et vous ne le 
savez pas toujours. 

Savez-vous que votre voiture est 
probablement équipée avec des produits 
BOSCH et que Iôrs de la prochaine 
révision elle sera sans doute mise au 
point et vérifiée avec des appareils de 
contrôle BOSCH. 

Quant à votre autoradio, si c’est un 
BLAUPUNKT, pensez aussi que BLAU- 
PUNKT est une société du Groupe 
BOSCH. 

BOSCH accompagne vos gestes 
quotidiens en bien d’autres occasions. 

De nombreux produits alimentaires que 
vous achetez dans les grandes surfaces 
sont empaquetés par nos machines; 
vous les préparez peut-être dans votre 
cuisine BOSCH, et vous les conservez 
dans votre réfrigérateur BOSCH. 

Peut-être relisez-vous des films 
avpc une caméra de chez BOSCH dont 
la marque est BAUER. Il y a également 
des salles de cinéma équipées de projec- 
teurs BAUER. C’est d’ailleurs vrai- 
semblablement avec nos yeux que vous 
avez regardé les Jeux Olympiques: beau- 
coup d’épreuves ont été retransmises 
par des caméras de télévision BOSCH. 

Nous sommes présents dans beau- 
coup de 1 domaines: on utilise l’outillage 
BOSCH. pour construire des apparte- 
ments; lé matériel ferroviaire est équipé 
de composants fabriqués par BOSCH, 
et grâce aux réchauffeurs de sang 
BOSCH, les hôpitaux peuvent porter 
leurs réserves de sang à la température 
du corps humain. 

5700 scientifiques et techniciens 
travaillent chez BOSCH à la recherche 
et au développement de nouveaux pro- 
duits et de meilleures méthodes, exclu- 
sivement 

Pour toutes informations: Robert Bosch (France) S. A. 

32. Avenue Michelet 
93404 Saint Ouen 


BOSCH 
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L'ALLOCUTION RADIO-TÉLÉVISÉE 


« L'urgence de l'union 




le 


Voici le texte de JfaHocutton raaiotélêvisàe que 
M. Giscard d'Estatng a prononcée lundi 38 murs 
à 20 heures : 

Je me suis adressé à tous, 11 7 a six semaines, 
de PloërmeL en Bretagne. Vans m'avez compris 
et tous m’avez approuvé. 

Je m'adresse & tous ce ■ soir pour vous dire 
quelle va être l’action eu «nzzs des douas prochains 
mois, jusqu'aux élections Législatives Axées en 
mars 1978. 

lie rôle dn président de la République est de 
conduire la politique de la France ; Q est aussi 
d’écouter les Français pour comprendre leurs 
aspirations et leurs besoins. 

Vous venez d'élire vas conseils municipaux. En 
même temp s, vous avez envoyé un message & ceux 
qui vous gouvernent. Ce message, je l’ai reçu. 
Voici comment je le comprends. Voici ce que Je 
vais faire. 

Et d’abord, la France est profondément divisée. 
C’est pour elle un mal et une cause de. faiblesse 
Intérieure et extérieure. Certains conçoivent la 
majorité et l’opposition comme 'deux années ,en 
campagne, dont I'one doit écraser L’autre. Je 
refuse cette attitude. Non, la .majorité et l’oppo- ' 


Dans la majorité 


siion ne son pas deux années - an combat en 
France.- mais deux choix offerts à la France. Four 
_ moL président de la République, les Françaises 
et les -Français qui votent pour l’opposition sont 
des Français comme les autres. Je considère seule- 
ment qu*Us font un choix dangereux pour la 
France et pour eax-mfemes et J’y reviendra] tout 
à l’heure. 

Depuis deux ans, j’ai évité soigneusement tout 
ce- qui pouvait accentuer la cassure de la France. 
31 m'aurait été facile de polémiquer et de parti- 
ciper mol aussi au tintamarre. Cette attitude a 
été interprétée à ton comme une faiblesse ou 
soupçonnée comme une complaisance. C’était le 
choix volontaire de la patience pour préserver 
l’unité française, sans que. rien ne vienne entamer 
les principes et les convictions qui sont celles de 
toute ma- vie Je me tiendrai à cette attitude et 
je continuerai à travailler avec obstination, pour 
atténues la division de la France.^ 

Les Français veulent le changement., et en 
même temps Os ont le sentiment d'être pris 
un piège. 

Us veulent le changement, je le sais bien, je 


l'ai affirmé en 1974, et c’est ce qui m’a permis 
de remporter sur M. Mitterrand. 

Ce ch an gement, je- l’ai conduit avec .détermi- 
nation. mais chacune et chacun d'entre vous à 
pu constater la force des résistances dans les 
structures, dans les mentalités et dans les prlvi- 


AJors, les Français se disent : « puisque le 
changement est si difficile, puisqu’il rencontre tant 
d’obstacles, allons plus loin et choisissons l’oppo- 
sition. 

Et nous retrouvons ici une vieille nue de notre 
histoire de France : si nous ne -réussissons pas 
le changement, alors, tant pis I Risquons le bou- 
leversement 1 

C’est Ld que le piège est tendu, car la France 
se sent poussée par une sorte de fatalité vers un 
choix qu'elle redoute. 

Oui. elle redoute le succès de l’opposition, même 
si elle devait la choisir 1 

La preuve, Je le vols dans le fait que les succès 
municipaux de l’opposition n’ont pas suscité un 
climat de satisfaction mais, an contraire, une 
atmosphère pins lourde et plus inquiète, qui pèse 
sur le pays. 


Je veux arracher la France à cette fatalité et 
à ce piège. 

La division de la majorité lui a fait, c’est évi- 
dent, ' un tort considérable. SS elle s’était présen- 
tée unie, si elle avait souligné le travail accompli 
depuis deux ans et demi par les gonvernernients 
de Jacques Chirac et de Raymond Barre et, no- 
tamment, la afiahPlsattaq. du franc, la hausse 
des prix ralentie, l’effort pour équiper les réglons 
et pour créer des emplois, alors, je vous le dis, 
elle aurait gagné les quelques centaines de voix 
Ici, les quelques miniers de voix ailleurs, quf suf- 
fisent pour garder ou pour gagner une munici- 
palité. • . 

Elle a préféré se déchirer. Entre l’union, d'un 

côté, et la discorde.. de l’autre, les Français. ont 
donné une prime A l’union. 

- La majorité doit. s’unir et. lorsqu’on chnitH 
de s'unir, a faut le" faire franchement, sans arrière 
pensée et sans rancune. . 

Soyons clairs. Cela ne veut pas dire que la 
majorité doit être uniforme. Chacun sait qu’il 
existe en son sein des différences d’opinion. Cer- 
tains des groupes .qui la composent se. sont com- 
battus dans le passé.' comme d’ailleurs se sont 
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Dans l’opposition 


ML PERONNET; le langage du a donné une dimension nouvelle à sociale et libérale (Jeunes gis- ML CLAUDE ESTEER CP. SJ : 


hon sens la politique française en indi- 

, , ^ quant clairement la voie à suivre 
M_ Gabriel Péronnet, ministre pour que Purifié française soit 


cardiens) : s Le président de 
la République a tiré franchement 


ML Gabriel Pêronnet. ministre pour que Purifie française soit et clairement les enseignements 

démissionnaire, présidant du parti préservée, n a -affirmé la né-- des élections munüapales . Les 

radical : « Le président de la cessité de l'union de ta majorité. Françaises et les Français Bien- 

RèpubUque a utilisé un langage sans laquelle ü ne peut y avoir vent, une nouvelle fais, de récta - 


xajantè. Françaises et les Français vien- 
y avoir vent, une nouvelle fois, de récta- 


L CLAUDE ESTEER (P. SJ : çues . Chirac, à qui M. Giscard • LE GENERAL - FRANÇOIS 
M. Giscard d’Estaing a-t-il dEstatng entend faire savoir dut- • BENOCHE, coprésident du Front 
compris les raisons do succès ÜWulüste “ d'opposl- 

1 * «rauch»? recevoir, que C’est lui qui di- tkm) : « Jamais encore un pré - 

de la gauche 7 rigoles affaires de l’Etat et quHl sidtml- de- la V République 

M nioud» KBtfflr mnnhni du eBÉ ? nrf continuer à le faire, sut- n'avait constitué un gouveme- 

sa _? ro P r . e conception et avec ment dans Punique perspective 


plate-fi 
de léa 


populaire de changement vers néraL notre devoir demeure de retrouver espoir : après le tln- 

Vaider à atteindre. »' tamarre, nous participerons à la 

a 8 solidarité entre Iss FTançais. cvéïttlrm tfjt nmmpni/ c/iti tfîj* 

Les radicaux, engagés depuis • LE CENTRE DES DEMO- creatUm nouveau souffle. » 


Les radicaux, engagés depuis G LE CENTRE DE 
1974 dans la nouvelle majorité, CRATES - SOCIAUX 


tamarre, nous participerons à la Mais on peut tse demander fü a 
création du nouveau souffle. » véritablement compris les raisons 


miche aux élections municipales. République a reconnu la force e( 
Sais on peut ee demander s’il a l’union,* 


M. ANTOINE PINAY, an- fj* M. ROLAND LEROY IP.CJ : la 

nrp*irfpnfc d» mn ~.11 ■ « t* ut France le redoute et ou U a 


Le général BLooche ajoute: 
« il existe heureusement- une 
solution de rechange, qit/ï l essaie 
de flétrir, alors que les Français, 
dans leuY majorité. Pont déjà 
choisie, s 


et parfois déçus, sont sensibles puis longtemps, nous appe- wen president du conseil : a La J* “ 

à ce langage républicain, n Ions la majorité à s’unir. consttfuZton d’une equxpe nouvelle . 

est bien évident que le nouveau Les élections municipales ont plus -restreinte était une né ces- dè mendrt 

gouvernement devra doubler sa montré à tous les inconvénients site. » ML Pinay ajoute : « fl SfSrS^T dELTlnrifiS 
capacité d’action économique par de la discorde. Nous souhaitons y a eu (Poutres vagues de fond JJJ ^^Sia&rermur^smS 


entrtàné ' une atmosphtri plus môme politique. d? 

dE^tat^f^auStim^ dè rneSSiïe M. Roland Leroy, membre du AME3 ET L’UNION- DES 

ses informations dam les villes du P^c^munlate, ffiSDB DEFERE DES R APA- 

qui viennent dêtre conquises par déclaré : « Désespérément, TRIES, que président respectl- 
la gauche plutôt qufàloBowne CM- Giscard d’Estalng] veut don- vement MM. Jacques Roseau et 

ou dans les bureaux du OJfJP -F- ner l’impression du changement Guy Forzy : 

_ . H demande donc une modification « fi serait préférable de régler 

s. Pour une grande part- le dis- de son gouvernement en char- tPune façon franche et loyale, 
cours présidentiel s adresse a Jac- géant M. Barre de la réaliser. La dis la session parlementaire de 

vérité est simple et grave: ce printemps, le douloureux cont en- 
pouvoir ua poursuivre son acti- lieux de l’indemnisation des 
vité, dam le même sens . contre rapatriés, dans le cadre du pro- 
ies travailleurs. M. Giscard (P Es- -gramme- -de douze mois annoncé 
tatng a parlé de piège. Le piège par le président de la République, 
est là: ü serait de prendre pour Si cela n’était pas. les «quelques 
y- \ . - modification ce qui est continuité, centaines de voix» rapatriées ici 

n P-x - ( V de prendre pour progrès ce qui est et les « quelques milliers de voix > 

1 1 V=4Î U r'V'j'A \ K conservatisme. Les noms , dès mi- rapatriées -.la. comme Va évoqué 

\ \ nistra n’y font rien, la politique M. Giscard. (PBstamg, pourraient 

l/””S W. U p\\ (Yl /oit tout Elle est la même, c’est- foiré gravement défaut aux ean- 

4 n n n VJ n celle de M. Giscard d'Estatng et, didafs de la majorité lors des pro- 

Vy \ l } | W 1 YbjJ \ comme ü Va dit lui-même, ceüe chaînes législatives dans de nom- 

Iw Il fl d* MET. Chirac et Barre. Les breuses cir c onscrip tions, v - 

11 / I W ! \ \ ! /v rfi 1 | Françaises et les Français veulent 

\l/\ changement, pas un • L’UNION DES JEUNES 


une vokmté d'offensive politique, z donc que soit entendu l’appel de cc genre et le pays s’en est 

du président à Vunion de toutes toujours sorti. En ce qui me 

M, JACQUES DOMINATI : la les forces de la majorité. concerne, je n’ai pas d'arts à 

nécessité de l’union. * Le CD.S. participera pleine- donner, je suis maintenant en 

,, .. , ment à l'élaboration du pro- dehors du coup. » 

M. Jacques DonUnatl, secrétaire gramme majoritaire, qui, face au 

P^oramme commun, indiquera 
des républicains indépendants : clairement la voie du change - 
« Le président de la République ment aspirent la grande 

majorité des Français. 

! » Nous veillerons tout particu - 

. lièrement à ce que le nouveau f 

M LHmn ruamf . L, gouvernement comme Va annoncé rYll A j) W 

, rilUnl UtoKt . Kî compor- le président de la République, J. /Lfe / htiin w A 1 

s'attaque sans tarder aux diffi- / (m/// iCy //""S/il vîi 

temenf du président et du rifl?WAa AMM 

gouvernement « beaucoup tÈ m» - pis».» fwj. 

Âaru rfonuic iQTA FOURCADE, ministre démission- I \v/|l v /]|W. l \ ▼/ n 

UeçU l»puu 17/4. naire. président des clubs Perspec- | \ / I J &\ / V Av fc4|i 

,, __ .. tives et Réalités: «Le président de- U (.JW MW L_ NrY/y/ 1 . 

«vÆiSSfiFSSS *J!$ïïvÏ!2£ te Mpoubliqw a tiré la leçon . fû'liïÿ H 

aprte-mldi 28 mars, devant 1 Asso- des élections municipales .et a PW fl 


concerne, je n'ai pas d'arts à dam ** 


». Pour une grande part,- le 
c ours présidentiel s'adresse à . 


dation de la presse étrangère; en 
réponse à une question, que s’il 
était président de la République 


des élections municipales .et a 
proposé les deux actions qui 
paraissent essentielles 4 tous 
les partenaires de la majorité. 


changement qui couperait „ Za pour LE PROGRES, mauve- 
France en deux, . mais, au ment de jeunes gaullistes : « Va- 
crmSTaire. un rJuiiuvMiMrf mW ‘ — ' — ■ jiïvi.i -j» 


constituerait «td dbard im gau- La première est un programme 
vemement très réduit m nombre, précia # concret £ proposer 
etnene^^en venoimMttés ™ivar- aux Français. La seconde est 
tantes et audacieuses » et qull la reconstruction de l’unité de 
J}™ W» dans la rigueur ta majorité. Je crois que ces 


cmdrafre. un éhauqemènt qui léry T Giscard dEstaing. affirme 
unira le peuple de France. CT est qu'il a . tout fait poux éviter, la - 
la politique du programme arm- cassure de ta France en deux. En 
mun de gouvernement, pour réalité. H vient très clairement de 
laquelle continueront d’açfr les désoles responSwSTSStés 
communistes. Le renforcement- du- par ailleurs d'inconscients r 52 % 


en matière de finances ». 

L’ancien premier ministre a 
précisé : « Je ferais appel à 1 
Veffort des Français, à leur soli- 
darité, à leur travail. Je remet- 1 
trais donc les projets européens 
à plus tard, et envisagerais une 
nouvelle négociation sur les orien- 
tations européennes de Za 
France.» 

Selon M. Debré, «le style et le 
comportement de l’autorité prési- 
dentielle et gouvernementale de- 


deux thèmes sont mobilisateurs. » 

• M. DOMINIQUE BUSSE- 
REAU. président de Génération 


parti communiste, le développe-- des Français.- L’a, 
ment des idées du vingt-deuxieme droite-gauche s’ ampli j 
congrès sont décisifs dans cette propositions pour renu 
Option. »... . " . situation sont dêrisoir 


(Dessin de PUU1TVJ 


des Français.- L’affrontement 
droite-gauche s’amplifie donc. Les 
propositions pour remédier à cette 
-situation sont dérisoires : un re- 
maniement gouvernemental , un 


Dans les milieux syndicaux 


♦ BL ROGER- QgRARD* programme démagogique sur 
SCHWARTZENBERG, - délégué -.' douze mois. De nos jours, les pou- 
général du Mbuvemënt des radt* ' vétnements ne durent que sept 
eaux de gauche ? «Donc .mois, les progr amm es au prési- 
M. Barre remplace JB Sarre. Cest dent êt.du gouvernement ont une 
l'innovation profonde qu’annonce durée qui n'excède pas l'échéance 
M. Giscard d'Estatng. devenu le électorale : le retour à ta IV* Ré- 


C.G.T. s la continuation du 
plan Barré. 

M. Henri Krasuckt secrétaire 


comportement de l’autorité prési- „ -h nen pour ta création d'emplois, premier emploi des jeunes. Pour 

dentieUe et gouvernementale de- itrasuca. secrétaire » On reste aux grandes lignes la C.G.C L. la réussite de ce plan 

puis 19 74 ont profondément déçu coru f uerî ~ ‘ . , d'un plan que les travailleurs et dépendra, pour une large mesure, 

et sont en partie responsables de « Le président de ta République ta majorité de la population ont des rapports que le qouveme- 


assurer une relance réelle de la en profondeur le grave problème 
consommation populaire. De plus : du chômage sans se limiter au . 
rien pour ta création d'emplois, premier 'emploi des jeunes. Pour 
» On reste aux grandes lignes la C.G.C, Za réussite de ce plan I 


chef fragile trime majorité à bout 
de souffle, tout en continuant de 
promettre le s changements. 


publique va de pair avec Za fai- 
blesse du pouvoir, fi ne manque- 
nt# plus que V adoption du scrutin 


„ y — ,4 ', t , proportionnel pour que Vimpufs- 

sance sou totale.» • 


A droite, , les municipales de 1977 
ont effacé les présidentielles de 
1974, M Chirac est devenu sei~ 


• LA LIGUE COMMUNISTE 


l’échec de la majorité aux élec- nous prévient lui-même que la condamné par leurs actions et ment saura maintenir avec les eneur et maître de la majorité et, ~ REyOLUiiONNAIRE ( trot- 

üons municipales, ainsi que la politique économique et sociale du par leur vote. Non. le changement paftenedres sociaux, notamment derrière lut revoilà VEtat U J3JL skis te) :* Giscard (PEstamg a 

qualité de la stratégie de M. Mit- gouvernement qu'il annonce est décidé par le président de ta Ré- avec les cadres du pays. Dans cet qu'il faut rebaptiser VEtat RJPJt.v. î^en reçu » le message de la ma- 

terrand et l 'excellent impact du la continuation du plan Barre, publique n’a rien à voir avec les esprit, ta C.G.C. a réaffirmé ta ' “fis®» 4 ® <*« Français, mats, 

parti communiste, a Ainsi, de cette opération politique aspirations et les attentes des nécessité de tenir, sans délai, un M. Schwartzenberg ajouté : vtsiolement, ü^ne fa pas ^compris. 


Ainsi, de cette opération politique aspirations et les attentes des nécessité de tenir, sans délai, un M Schwartsenba 
destinée a mettre en place le dis- travaifleuTs et des tntoaiUeuses. » « sommet » sur l’emploi, sans né- a Rien ne sert de 


positif de ta réaction en vue des 


M. 10BEST : pour un recours 
courageux à f 'électeur. 


... . .. — - — . _ _ . gUger pour autant les réformes de l'opposition et son programme . ■ . , _ 

élections législatives,, les travaü- F.O. s priorité k la lutte contre stnictvres tndwpensaUes^mcer- Rien w sert d’alerter les élec- *■ R<m diswurs sent ta 

leurs sont avisés qtL'üs n’ont Tien le chômage. nani notamment ta Sécurité ton** contre de faux dangers, ** .ta jwuoeüe équipé qu'il 

d’autre à attendre que l’attaque ^ .. sociale et Za fiscalité. » Rien ne sert de se dresser contre propose a l allure aune équipe de 

contre le pouvoir d’achat et l’ag- .^r André Bergeron, secrétaire la gauche. Car Za gauche, c’est transition, comme si le président 

gravation du chômage. Quel que «encrai 1 fen « une impulsion politique l’espérance pour des mations de 

soit Ze numéro du gouvernement «Le president de ta République no __^r ? H H Françaises et de Français, et on ■ £Çoqestion du pays avec François 

D n *-v/i /<» ff iinniMej i.wi n r iTi H-vii/» ÜUUVBUtî S .. mm,j - .A nA- r_ _ MittftTTfLTUÏ «WMVie rtfinnJvnsjA o 


nani notamment ta Sécurité contre de faux dangers, 

sociale et ta fiscalité. » Rien ne sert de se dresser contre 


visiblement. Une Va pas compris, 
puisqiVü décide ' de continuer la 
même politique avec « des mots 
simples». Son discours sent ta 
défaite, et ta nouvelle équipe qvfü 


Rien ne sert de se dresser contré P°P°^ c V allure d’une équipe de 
ta gauche. Car Za gauche, c’est transition, comme si le president 


Là direction de la Fédération 


a soit Ze numéro du gouvernement « Le p résident de la République n on»«*iu» ? 

M. MICHEL JOBERT. ancien Barre, faute de négocier sérieuse- a annoncé qu’un programme * 

ministre, fondateur du Mou- ment avec les organisations syn- d’action allait être soumis à l'ap - Là direction de la Fé 
vement des démocrates ■ dfcales et de répondre aux pro- prédation du Parlement. Nous de l’éducation nationale : 
«M. Giscard d'Estatng a {peau blêmes sociaux pressants, n créera souhaitons qu’a s’oriente réso- « Laissant à un gouve 
se débattre avec vaillance, il des tensions sociales et suscitera Jument dans le sens de r équité de techniciens le soin c 

est désormais vrts dans le filet des luttes revendicatives vipou- et de la justice sociale et gu’ü le pays et de décider des r 

qu’ü a laissé tomber sur lui. reuses. » donne ta priorité des priorités à M. Valéry Giscard d’ Estai 

et on ne voit pas comment iSSî—S* 1 * 7 *- ,e chAm °f^ ™ We «g** désormais o 

il pourrait s’en dépêtrer. CFJDT • rî^n A voir a.vec les confédération Force ouvrière va l essentiel de son action a 

S’agWt de ta dé dTvoMe demander audUmceàM. Raymond parution des élections lég 

des institutions, un ri- asplratlOUs des travaUleurs * ^tt**-’**** occa " a faut beaucoup 7a 
cours courageux à rélecteur, La commission executive: mon, de faire prévaloir ses vues.» pour découvrir dans l'ai 


annoncé qu’un programme 


et de la justice sociale et qu’a 
donne ta priorité des priorités à 
Za lutte contre le chômage. La 


ne peut rien contre l'espérance. » 


Mitterrand. Ses propos désabusés 
ne manqueront pas d’aviver les 
dissensions au sein de ta majorité. 


un icuacauuH aauutuue. A VT tkakt mtD'QmTM'PT 

« Laissant à un gouvernement "rTk, et Chirac appréciera peu qu’on lui 

de techniciens le soin de gérer E*KR, reproche indirectement d'avoir 

le pays et de décider des réformes. d « &***& a ?jF n %] naT IÎ aec ~ 

M. Valéry Giscard d’Estatng sem- tüns ' En faU - (TEstaing 

b le vouloir désormais consacrer 3^ 7 e propose que des recettes de 


dans des conditions loyales. « Le président de la République r p Tr 

pourrait aujourd'hui confirmer a été contraint de tenir compte ; les problèmes restent 

V Essentiel : la légitimité. * de l'échec de ta majorité aux non reso * us - 


de l'échec de la majorité aux 
élections municipales. Mais ü a 


10- ERIC EŒNTERMANN, J une interprétation bien particu- général : 


M. Jean Bomard. secrétaire 


m^^décotiprir dans VeÿocutUm Un reste de la majorité déjà si Décidément, le réarme est bien 
du président une impulsion poil- faible qui t’avait porté au pouvoir malade, ü va JaiioIrCaehever. » 
tique nouvelle. » en 1974, pour essayer de Za galvar- 

C.F.T. , on constat d'échec • Lt MICHEL MODSEL, msm- 


secrétoire général de la Fédéra- 
tion des socialistes démocrates : 


Hère de la volonté de changement 
exprimée lors des 13 et 20 mars. 


C.F.T. 

tardif. 


« Les gouvernements passent. 


iser enfin. » # m. Michel mousel, mem- 

M. Charbonnel ajoute: « En SlTj du . 

de l’affrovlément * Pour ““ ^ ^scard 


de changement se traduise dans 
les actes par une nouvelle poli- 


» Le président de la République 


l’activité restent le problème n° 1. 
•En tout état de cause, les travaü- 


iique économique et sociale, un veut convaincre les Français que „ ?%Z7 

plan de développement industriel Véchec de sa politique incombe 

et agricole pour combattre le uniquement aux querelles des £*** leUT efficacité éco- 

chômage et un programme partis qui ta soutiennent A qui ^ B 

complet de luétte contre les injus- peut-il faire croire qu’il suffit de rr r . «« . __ 

tices sociales pour tenir compte faire appel à quelques ministres î£„ nln - * sommei. sur 

de la volonté des électeurs, ns techniciens pour résoudre les dif- 1 empi01 * 

souhaitent que la p rop orti onnelle limités présentes ? (-.) Les quel- La direction de la C.G.C. : 

soit votée pour mettre fia à la gués intentions affirmées en di- « Dans le plan de douze mois, 

division, déplorée par le prési- rection de certaines catégories priorité doit être donnée à la 
dent, de la France en deux blocs j» sociales sont insuffisantes pour création d'emplois afin de résoudre 


M. Auguste Blanc, secrétaire mars 1976 les instru ctions sont ^'Estaing^ accuse Ze coup. Mais il 
générai de la Confédération Iran- données, lès batamons sont Si- ^m^qw acteurs Zui^onï 

Sf *j£?£i5&"5. ê ££L v 2: m j”****- pas réservé 


■an mut état ae cause, les travail- u oMtaiw»- ae lElvsêe. ns nnnl nas rfwtrué 

leurs jugeront autant FéquÜê des JL' teLrnenHmî 1 *^ nmnS dZ «dsS î ? 1 accucü P 1 *» favorable au parti 

mesures que leur efficacité éco- ri*ètvmwtL.Les propos du « pacte rnajaritalxe franc et loyal » di président qu’à cri irl de Tanoten 

vomique. » fAtf de axés sur les pro- tentera de restaurer la discipline premier ministre De sa demi- 

bièmea pomques. doivent inciter et de redonner au camp giscardien S/te ^rérident de la Répu- 

C.G.C. « tin « sommet • sur deuxième gouvernement de le semblant d'espoir saris lequel bUqrte ne pouvait tirer quedes 
l'emploi. Ar v£Sr B # 5 e préoccuper parti- Ü ny a pas d’ardeur. Enfin, nous semblants dinrwvatüm TU). Le 

- „ -, -, culièremenl de ta justice sociale, sommes prévenus, non sans pa- recours 1 ungaro^nement de 

La direction de la C.G.C.: Ce gouvernement, dégagé des teniàtisme,' qvfvne grande cam- techniciens constitue un trur nu- 

JSSEFiL??? Pàmques, devra aussi pagne d' «eSllcatloSsTSi Vou- SfÆ 

55 *?» n™ dmu: . imagineront _ qu’ü pourrait svbiU- 


•L- +t*xi 







1 3 .f, 

ia sas 


C 


des syndicats rémlutionnatres.» tintamarre de ta propagande. » ment rapporter le redressement .» 
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le droit à la différence 


» 




r^- 


• c 

-î 


: ü 


combattus de leur côté les socialistes et les 
communistes. Sur certains sujets, leurs opinions 
divergent et, par exemple, sur l'Europe cm la 
nécessité des réformes. Mais, ce qui unit la ma- 
jorltô est plus fort que oe qui la divise : les ins- 
titutions de la V* République, la liberté de notre 
société, le dynanlsme de notre économie, la re- 
cherche de la justice sociale, la contribution 
active et indépendante de la France & la vie de 
notre co n tine n t et à celle du mmite occidental, 
dont nous ne voulons pas nous retrancher. 

L’urgence de l’union l’emporte sur le droit & 
la différence. 

Dans cette union, chacun gardera sa per- 
sonnalité, se développera et e’aiflrmera «wninp 
il r en tend, dans le cadre d’un pluralisme accepté 
O, organisé. 

L’union se fera à partir et autour d’un pro- 
gramme démocratiquement élaboré qui aéra pro- 
posé aux Français. La majorité définira claire- 
ment son organisation et les règles de- conduite 
A tenir en vue des élections législatives. Elle abou- 
tira ainsi à un pacte majoritaire franc et loyal 

Alors, d’un côté, ce pacte majoritaire et, de 
l'autre, le programme, commun. 


Et maintenant, je vous parlera! de l’action. 

L’action sera celle du gouvernement. J’ai 
accepté» U y a une heure, la démission du gou- 
vernement de M. Raymond Barre. Ce gouverne- 
ment a bien travaillé ; 0 a entrepris le redresse- 
ment de l’économie française, comme je hii en 
avais fixé la mission. Grâce à lui, nous sommes 
sur la bonne vole. Je le remercie de l’œuvre 
accomplie. 

Demain matin, je demanderai â M. Raymond 
Barre de diriger on nouveau gouvernement, choisi 
et conçu pour l’action des douze prochains mois 
et répondant, de ce fait, à trois caractères : 

— Un gouvernement restreint comprenant au 
maximum quinze ministres ; 

— Un gouvernement d’hommes et de femmes 
désignés sans autre considération que la capacité 
d’exercer leurs fonctions; 

— Un gouvernement dégagé des partis politi- 
ques» conformément â l’esprit de la V* Répu- 
blique. Les partis politiques ont assurément leur 
rôle à jouer mais en dehors du gouvernement et 
sans peser sur lui La -séparation entre le gou- 
vernement et les partis doit être tranchée. 

J’assignerai â ce gouvernement deux : 


Une équipe « dépolitisée » pour lès législutives 


(Suite de la première page.) 

Il Bst vrai qui! n’a Jamais voulu ou 
pu empêcher son ministre de rirrté- 
rieur de s’en prendre sn termes 
excessifs parfois Injurieux A l’oppo- 
sition et qu’il n’est nullement étran- 
ger A la fâcheuse « loi des 12J> % - 
du 19 Juillet 1976 qui a grandement 
contribué A accentuer la bipolarisa- 
tion et a fait descendra su niveau 
des municipalités l’affrontement de la 
malorité et de l'opposition, oes 
* doux armées en compagne dont 
hine doit écraser l’autre ». 

Le choc qui vient d'avoir Heu une 
nouvelle fols et ie succès de l'opptv 
sition auraient, A en croire M. Giscard 
d'Estalng, créé, « une atmosphère 
plus lourde et plus Inquiète qui pèse 
sur le paye ». Le propos est surpre- 
nant venant , d’un homme qui prêche 
sans relâche la décrlspetlon et Ton 
comprend que M. Claude Entier, 
secrétaire national du parti socialiste, 
rinvlta avec vivacité b - prendre ses 
Informations dans les villes qui 
viennent d'être conquises par la 
gauche plutôt qu'è la Bourse ou dans 
les bureaux- du CJJ-P-F. », 

En fait, si le président de la Répu- 
blique est bien décidé A s'incliner 
devant' la volonté du .pays, quelle 
qu'elle son, II le met dés maintenant 
er> garé» contré le - piège • <qu© 
constituerait. salôi\ : '1(d, uns r .victotra 
de l'opposition. et l'exhorte à' ne pas 
ee laisser « pousser, par une .sorte 
de totalité, vers un -choix ^qu’elle 
redoute ». M. Giscard d'Estalng, qui 
s'était réservé, le 17 janvier, le droit 
dlndtquer « quai est le bon choix », 
ne s'est pas privé; dès le 28 mars, 
d'exercer ce ; droit Le « pacte mafo- 
rllalre franc st loyer» devra être 
clairement présenté : -Tout devra 
être fait, tout devra être expliqué, 
tout devra être chiffré, pour que 


vous puissiez taire lucidement votre 
choix, en en connaissant è f avance 
les conséquences. » 

On y compte bien, mais on veut 
espérer, s’il ne veut pas - accen- 
tuer la cassure de la Francs », que 
la possibilité d’expliquer et de 
- chiffrer - correctement sera 
accordée aussi bien A r opposition 
qu'A la majorité, puisque - tes pro- 
chaines élections nationales enga- 
geront revenir du pays— pour une 
longue période ». 

La thèse du - pluralisme accepté 
et organisé », également exposée 
le 17 janvier, est reprise mais pré- 
sentée "avec ~p1iis~ de vigueur,' puis- 
qu'il est clairement précisé, que 
r urgence de runlon l'emporte sur 
le droit à la différence ». C’est IA 
une claire admonestation à M. Chi- 
rac, qui mettait l'accent, dimanche 
encore, sur la nécessité d’affirmer 




ÀmpTi -tnn w Yamaha CR 800 


Chaîne Qnirtx H° 5 



Trop tfamplf-tuners dis- 
simulent des ‘ performances 
médiocres derrière d'impres- 
sionnants tableaux de bord, où 
les deux tiers des réglages ne 
servent è lien. Avant de chote'r 
votre ampfi-tunèr, consultez le 
dossier Quartz-HFI n° 3. où 
r usage de disque commande 
est expliqué. Et comme nous, 
sélectionnez un appareil bien 
pensé ; le Yamaha CR 800. 

Outre une excellente 
musfcafité, H présente un bon- ■ 
ton réglable (loudness) qtü as- 
sure le refef de l'écoute à faible 
volume, un cfisposltf électro- 
nique (ÀFC) qui conserve auto- 
matiquement en FM raccord sir la'sfcation, et deux prises casque. 

Venez donc récouter avec nous. B prendra les “Dossiers 
Quartz-HIFi que nous avons mis de côté pour vous. 

QUARTZ® 5 " 

m Pour bien réussir votre chaîne. 


1 -Ptattne PtoneerPl 115 D 
(ceMs Oftcrfcn F 15) 

2 -AmpWunef Yamaha CR 800 
3 - Enceintes CétosUon DMon 66. 
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. Marseille 
39,av.J. Çantlni 
<M°Castelfane). 


sans cesse et toujours mieux la 
- personnalité » du R.P.R., mais en 
mAme tempe M. Giscard d'Estalng 
donne una, satisfaction non négli- 
geable A son ancien premier 
ministre. En se raidissant après 
l'épreuve, en durcissant le tort, en 
reconnaissant que runlon de la 
gauche a permis A celle-ci d'admi- 
nistrer une « sévère et salutaire 
leçon » b une majorité, paralysée 
par la - discorde le président 
de la République donne, en effet, 
raison, a posteriori, k celui qui lui 
avait souvent reproché de manquer 
de vigueur. 

Las modalités de là tentative de 
reconquête amorcée avec fermeté, 
lundi soir, sont b la fols classiques 
et quelque peu paradoxales. En 
renommant M. Barre aussitôt après 
avoir accepté tfa démission Bt en 
l'invitant à constituer - un- gouver- 
nement restreint comprenant au 
maximum quinze ministres », M. Gis- 
card d’Estalng ne fait qu' « Imiter » 
Chartes de Gaulle et Georges Pom- 
pidou. qui avalent procédé de ia 
même manière le 8 Janvier 1968 
(avant la constitution du second 
gouvernement Pompidou) et le 
27 février 1973 (avant la formation 
du troisième gouvernement Meæmer). 

En demandant la mise an place 
d'un « gouyomement dégagé des 
partis politiques •, le chef de l’état 
peut également se réctemer de 
l'« esprit de la V* République» et 
surtout des débuts de cette Répu- 
blique, mais il s'éloigne du * giscar- 
dienne » et reconnaît Terreur quril 
avait commise en - entourent un pre- 
mier ministre non politique et qui 
se flatte constamment . de l'être, de 
trois ministres d'Etat fort engagés 
puisque chefs de parti. En affirmant 
que - te séparation entre la gou- 
vernement et les partis doit être 
tranchée », M. Giscard d'Estalng 
donne satisfaction A M. Barre, mais 
tourne le dos A l'option qu'il avait 
faite lui-même lorsqu'il l'avait chargé 
une première fols, le 25 aoQt 1976, 
de former le gouvernement Ce parti 
pris de dépolitisation ne l'empêche 
d'ailleurs pas de renouer de façon 
un peu surprenante avec Isa tradi- 
tions de ia IV* République (et non 
cette fols de la V*) en consultant 
MM. Edgar Faure, président de l'As- 
semblée nationale, et Alain Poher, 
président du Sénat 

La loglqua nouvelle voudrait, al 
logique il y a, que MM Poniatowski, 
chef des républicains indépendante 
Olivier Guichard, représentant le 
R.P.R., et Jean Lecanuet, président 
du Centre des démocrates sociaux, 
n’aient point leur place dans la 
seconde équipe de M. Barre, mais 
le tout est de savoir si une 'telle 
solution est adéquate. 

Les rudes affrontements des mois 
derniers, qui ont fait A ta majorité 
« c'est évident, i)n tort considé- 
rable », imposaient sans doute un 
tel choix au président de la Répu- 
blique qui « conduit te politique de 
le France », mais la situation n'en 
esl pas moins paradoxale. C'est en 
effet_ un gouvernement en quelque 
aorte - dépolitisé » qui serait chargé, 
au lendemain d'une défaite électo- 
rale. de préparer dans ies meilleures 
conditions l'échéance, des - législa- 
tives - qui seront évidemment beau- 
coup plus politiques encore que ne 
font été les * municipales 

RAYMOND BARRILLON. 


LA DÊMKS0N 
DU GOUVERNEMENT 


M. Jean François-Poncet, secré- 
taire général de la présidence de 
la République, a annoncé .lundi 
SB mars, peu après 29 heures, la 
démission du gouvernement en 
oes termes : 

s Le premier ministre a pré- 
senté sa démission, ata président 
de la République. An application 
de l’article 8 de la Constitution, 
le président de la République a 
mis fin à ses fonctions et à ceïïes 
du gouvernement a 


D’abord, poursuivre le redressement économique 
en cours. Ce redressement est vital pour la France 
et pour les Français. C’est de lui que dépendent 
votre niveau de vie et votre emploi, et ce redres- 
sement suppose la continuité, comme l'a déclaré 
hier. A Lyon. Raymond Barra 

Ensuite, présenter un programme d'action cons- 
tituant un plan de douze mois, assorti d’objectifs 
précis. Ce plan devra répondre aux préoccupations 
concrètes des Français et comporter des mesures 
simples, dites avec des mots simples, & la portée 
de chacun. 

D intéressera notamment les familles, les per- 
sonnes âgées et le premier emploi des Jeunes. 

Pour clarifier la situation politique et pour que 
chacun prenne ses responsabilités, j'inviterai le 
gouvernement à présenter oe pian de douze mois 
au Parlement, qui se prononcera par un vote A 
l'Assemblée nationale et au S énat. 

A cette action s'ajoutera une explication. J’irai 
avec vous Jusqu'au bout de la franchise. Nous 
savons tous que les prochaines élections nationales 
engageront l'avenir du pays, non pas pour quel- 
ques mois, comme certains l'imaginent, mais pour 
une longue période. Ce choix vous devez 1e faire 


dans la clarté. Je ne veux pas que quelques mois 
plus tord vous disiez, comme les François l'ont 
fait dans le passé : e Nous ne savions pas, on ne 
nous avait pas prévenus s, et que la France 
regrette alors un choix qui serait devenu Irré- 
vocable. 

Tout devra être fait, tout devra être expliqué, 
tout devra être chiffré, pour que vous puissiez 
faire lucidement' votre choix en en connaissant 
A l’avance les conséquences. 

Ainsi ma mission est que vous ayez à choisir 
sans équivoque entre deux voies d'évolution, d'un 
côté l’évolution raisonnable, méthodique et réso- 
lue que vous présentera le gouvernement et, de 
l’autre, celle que vous proposent les signataires du 
programme commun. Ce chois vous appartiendra 
et il sera respecté. 

D’Ici là, l’action du gouvernement devra ouvrir 
devant vous la voie de l'évolution raisonnable et 
Juste, la meilleure pour la France et pour vous. 

Madame, mademoiselle, monsieur, voici la mar- 
che que nous allons parcourir, ensemble, pendant 
un an. vous et moL pour aboutir au bon choix 
pour la France. 

Bonsoir à vous tous. 


LES FAMILLES 
IfS PERSONNES ÂGÉS 
ET IfS JEUNES 


Le plan d’action du 
gouvernement annoncé par 
3t. Giscard d'Estalng pour les 
douze prochains mois « inté- 
ressera notamment les 
familles, les personnes âgées 
et le premier emploi des 
jeunes», a indiqué le prési- 
dent de la République. 

Dans le domaine de la 
fa mü le, outre V adoption défi- 
nitive d’un projet de loi 
fusionnant certaines alloca- 
tions (salaire unique, salaire 
unique majoré et frais de 
garde), le gouvernement doit, 
comme chaque année, majo- 
rer, en août, les allocations 
familiales en fonction des prix 
et delà croissance. Alors que 
le plan Barre limite ies aug- 
mentations de salaires à 8JS% 
en 1877. les pouvoirs publics 
seraient prêts à' respecter la 
tradition qui consiste à rele- 
ver {es allocations d’un taux 
légèrement supérieur A celui 
des prix au cours de la 
période s’étendant du mois de 
mars de Vannée précédente au 
mois tVavri l de Vannée en 
cours, soit une majoration 
prévisible égale au supérieure 
a 10%. Tl n'est pas impossible 
quê cette majoration soit 
appliquée en deux temps, 
comme cela a été Te cas en 
1975. Quant à -l’effort en 
faveur des personnes âgées, Ü 
pourrait se traduire par un 
relèvement des allocations mi- 
nimales factuellement 750 F 
par mois). 

Enfin, pour aider les jeunes 
à trouver un premier emploi, 
le gouvernement a déjà 
demandé aux préfets de re- 
nouveler l'expérience des sta- 
ges de préparation des jeunes 
à la vie sociale et profession- 
nelle ; ces stages, d’une durée 
de six à huit mois, devraient 
toucher cette année vingt 
mfüe jeunes sans aucune for- 
mation et à la recherche d'un 
premier emploi ; les stagiaires 
reçoivent une rémunération 
de 410 F par maie, à laquelle 
peuvent s’ajouter des indem- 
nités diverses. Ces stages ne 
débouchent pas toujours sur 
un emploi, mais permettent 
parfois A leurs bénéficiaires 
d’accéder à un niveau suffi- 
sant pour entrer ensuite dans 
un cycle de formation profes- 
sionnelle de type FêJL. Parmi 
les autres mesures déjà prises 
pour favoriser remploi des 
jeunes : la possibilité de 
bénéficier dès Vûge de seize 
ans (au lieu de dix -sept 
précédemment) des contrats 
emploi-formation ; les primes 
au recrutement des jeunes 
dans VartisanaL 


Les commentaires de la presse parisienne 


L’AURORE * quelques regrets. 

« fl y aurait beaucoup à dire, 
et sans doute quelques regrets a 
émettre, sur la façon, tout à fait 
irréductible, dont M. Giscard 
dTEstaing juge les réticences qui 
se sont manifestées depuis deux 
ans et demi, à l'encontre de telle 
ou telle de ses fnittatrées. 

s H n’est pas vrai que toutes les 
réserves qu'elles ont provoquées 
venaient de a la force des résfs- 
» tances dans les structures, dans 
» les mentalités et dans les pxl- 
» vilèges s. 

» Le président ne semble pas 
être allé au fond des analyses 
qu'appelait la désaffection d'une 
partie de ceux qui l’ont élu. 

s On aprouveru, en recouche, le 
feu vert qu'il donne (enfin 1) a 
Raymond Barre: demander aux 
deux Assemblées un vote de 
confiance sur le programme du 
nouveau gouvernement 

(J. VAN D BN ES CIEL) 

LE FIGARO t accord et in- 
quiétude. 

c Ce calme imperturbable ras- 
surera les uns et irritera les 
autres. Tl est la marque, en tout 
cas. de M. Giscard tTEstatng. H 
traduit son refus de la division 
des Français en deux camps, de 
l’affrontement ouvert et crispé 
entre deux blocs hostiles. Com- 
ment ne pas se dédorer, sur ce 
point capital, en accord profond 
avec lui ? Mais & peine cet accord 
exprimé, le spectateur ou l’audi- 
teur, toujours séduit et quasi 
fasciné par VinteÜigenœ et la 
bonne volonté du chef de VBtat, 
se sent à nouveau ressaisi par 
l'inquiétude. 

» Tout le problème de M. Gis- 
card d’Estalng est de parvenir à 
concilier cette volonté de patience 
avec la volonté de vaincre — et 
la bonne volonté avec la volonté 
tout court La question majeure 
qui se pose à lui — et, du mime 
coup, à nous tous — est de savoir 
si le souci d’une décrispation à 
long terme n’est pas contradic- 
toire avec les exigences immé- 
diates du combat à mener et de 
la victoire à remporter. » 

{JEAN ETOEMESSON.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS : le 
pari perdu. 

« Le président de la République, 
dam un accès de franchise 
louable, n’a pas caché à quel 
état de nécessité était désormais 
réduite la majorité. « Sans ran- 
cune >, a-t-il même ajouté, preuve 
qu’a mesure le prix qu’a faut 
payer A Jacques Chirac pour mé- 
nager l’avenir. Ce n’est plus le 
moment de la fierté ou de l'Ulu- 
sion, et l’on sait gré ou chef de 
l'Etat de ne pas avoir joué hier 
.sur ces registres -IA. f_J 
s Le giscardlsme, le réformisme 
giscardien, le projet de société 
libérale avancée, le néo-centrisme 
giscardien, bref ce qui faisait 


depuis trots ans l’originalité du 
projet de Giscard se voit doué 
dans un compromis électoral clas- 
sique. Le combat politique de 
Valéry Giscard d'Estalng, dans ce 
qu.’a avait de plus séduisant et de 
plus désintéressé, est perdu, s 

[PHILIPPE TESSON.) 

LE MATIN DE PARIS : le 

refuge do rêve. 

« La volonté affirmée du Chef 
de l’Etat a toujours été d’éviter, 
au nom d'une idéologie du 
compromis, la coupure de la 
France en deux grandes ten- 
dances politiques. Entre cette vo- 
lonté et la réalité, le fossé est 
immense et chaque consultation 
électorale en apporte la confirma- 
tion. Toujours plus éloigné de la 
vie quotidienne des Français, 
marquée par le chômage et l'in- 
flation. Valéry Giscard d’Estaing 
accuse la fatalité et se réfugie 
dans son rêve. » 

L’HUMANITE : cabinet miracle. 

n Après l'e homme miracle », 
voici le a cabinet miracles, com- 
posé de techniciens, comme on 
disait au bon vieux temps de la 
III’ République. Après la mini- 
jupe, c’est le retour à la mode 
rétro (-) M. Giscard [ d’Estaing 
assure que le nouveau gouverne- 
ment va • poursuivre le redres- 
» sentent économique en cours*. 
Voüà qui est de nature à rassurer 
les Français. Au- train où vont 
les choses côté chômage et hausse 
des prix, nous risquons d'entrer 
dans l'avenir à remuons f—). Mois 
les Français, moins ignorants 
qu’a le pense, peuvent juger le 
pouvoir & ses actes. Voua des 
dizaines (Tannées giton leur pro- 
met de Vor — en barre, — et les 
promesses toujours renouvelées 
sont toujours démenties par les 
faits-* 

(SENE ANDRTEU.) 

ROUGE : contre Chirac. 

« Giscard affirme nettement sa 
tactique contre celle de Chirac. 
Malgré ses airs de défaite, son 
discours continue à laisser enten- 
dre qu’il pourra surmonter la 
division du pays. f-J Bt finale- 
ment, ü n’exclut pas l’idée, en 
cas de défaite dans douze mois, 
de gouverner avec Mitterrand : 
e Votre choix sera respecté », 
a-t-il conclu. 

» Toutes choses qui ne peuvent 

r aviver les divisions au sein de 
majorité. Pour du tintamarre, 
on risque d’en entendre ces jours 
prochains. Mais, rusé et subtil 
tou du moins cmit-tt Fétre), 
Giscard vent forcer le RJ*JL à 
voter pour ce nouveau gouverne- 
ment ' et son plan d’action. Les 
gaullistes devront se prononcer à 
l'ouverture de la prochaine 
session parlementaire sur le pro- 
gramme s simple * de cette ma- 
n oeuvre simpliste. » 

(JEAN-YVES TOUVAJB.) 


Revenir à Lyon, 
et vivre pleinement 

son3‘âgs. 

Au cœur du Lyon résidentiel, entre 
la Part-Dieu et le Parc de la Tête d’Or: 
les Euménides. Un immeuble en copropriété sur son terrain, 
avec en plus dans l’immeuble tous les services 
que vous êtes en droit d’attendre pour vivre pleinement, 
et en toute sécurité, le 3 e âge de votre vie. 



Documentation sans engagement: 

I“LiesEumrâiides” 


Nom 



152, rue D ugues clin -, 69006 Lyon. 
TéL: (78) 2456.02 
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Les deux cent treize jours du gouvernement Barre 

1976 


25 AOUT. — BS. Valéry Giscard 
d’Kstalnz nomme M. . Raymond 

Barre premier ministre. 

27 AOUT. — Le gouvernement est 
constitué, n comprend trois mi- 
nistres d’Etat, quatorze ministres 
et dix-huit secrétaires d'Etat- Four 

la première lois rom la V* Répn- . 
fclique, le premier ministre en- 
mole ses fonctions avec celles de 
titulaire d’un portefeuille : l’éco- 
nomie et les finances. 

28 AOUT. — Premier conseil des 
ministres an palais de l'Elysée. 
M. Giscard d'Estalng Osa deux 
taches an gouvernement : lutter 
contre r Inflation et poursuivre 
r œuvre de réformes, H précise que 
M. Barre aura seul la responsabi- 
lité de diriger l’action des mi- 
nistres. 

3 SEPTEMBRE. — Dana une lettre 
A PL Olivier Guichard, le premier 
ministre confie A son ministre 
d’Etat la responsabilité d’un 
a groupe de travail ■ ayant pour 
tiche « de fixer les modalités de 
l’action commune que doivent me- 
ner les formations politiques qui 
soutiennent l’action du président 
de la République a. A la télé- 
vision, nu Barre appelle les syn- 
dicats et l’opposition au dialogue. 

13 SEPTEMBRE. — Le premier 
ministre, dans une Interview 
télévisée, dresse le bilan d’une se- 
maine de consultation des parte- 
naires sociaux. « L’Important, 
erpllque-t-n, est que nous entre- 
prenions une action continue et 
globale, a 

14 SEPTEMBRE. — M. Barre 

confirma que les grondes orienta- 
tions de la 1 politique de défense 
sont celles qui ont été définies 
par le général de Gaulle. 

23 SEPTEMBRE. — Adoption par la 
conseil i>«« mini di wi du b plan 
Base a. 

1" ■ OCTOBRE. — Prenant la parole 
A Koeamadatxx dans le cadre des 
journées parlementaires de 1UJJ JL, 
M- Barre explique qu' a U tant que 
la majorité - cesse d'étre morose 
et de porter son cœur en écharpe a. 
H adresse un sévère rappel A l’or- 
dre A M. DU ou d, secrétaire d’Etat 
aux travailleurs immigrés. A la 
suite d’une polémique liée A la 
préparation des élections munici- 
pales à Toulon. 

5-7 OCTOBRE. — Débat de politique 
générais A l’Assemblée nationale. 
La C. G. T„ la C.F.D.T. et la 
FEN organisent le 7 octobre une 
Journée nationale de grève, qui est 
marquée par des manifestations 
de grande ampleur. 

13-OCTOBRB. — Devant les députés 
de la majorité, U. Barre dénonce 
le * snobisme Intellectuel s * des 
partisans d’un impôt sur le capital. 

14 OCTOBRE. — Le premier ministre 
engage la responsabilité du gou- 
vernement sur le projet de loi de 
finances rectificative pour 1378. 

15 OCTOBRE. — A Antenne Z, le 


premier ministre -estime que, du 
fait de l'action engagée, « dans un 
premier temps Plzn popularité est 

lhtale s. 

U OCTOBRE. — Communistes, socia- 
listes et radicaux de gauche sou- 
mettent A l’Assemblée nationale 
une motion de censure mettant 
en cause la politique du président 
de la République. 

20 OCTOBRE. — M. Giscard d’Es- 
talng félicite. M. Carre du rejet 
par l’Assemblée nationale de la 
motion de censure. 

22 OCTOBRE. — L’AasemMée natio- 
nale repousse par 260 voix contre 
203 (16 abstentions, B non-parti- 
cipations an vote et 2 absences) 
un ■Tnp^^piwwi f. relatif A l'Impo- 
sition de la fortune. 

28 OCTOBRE. — AL Sarre affirme A 
TF 1 : a Je suis le chef de la 
ma jorit é, a 

8 NOVEMBRE. — Le premier mlnta- 
tre effectue son proolez déplace- 
ment en province en . se rendant 
A Troyes. 

12 NOVEMBRE. — M. Barre annonce 
que AL d’Ornano sera la candidat 


de la majorité an poste de matra 
de Parla. 

12-13 NOVEMBRE. — Visite officielle 
du chef du gouvernement en 
Egypte. 

14 NOVEMBRE. — Premier tour des 
élections législatives partielles. 

20 NOVEMBRE. — Le premier minis- 
tre s’entretient avec une délégation 
du bureau exécutif de l'U.D.R. 
ôa problème de 2a mair ie de Paria. 

El NOVEMBRE. — Second -toux des 
élections législatives- partiales. 

25 NOVEMBRE. — Le premier mi- 
nistre met en garde contre P atti- 
tude « suicidaire > de certaines 
entreprises qui ont auspendn leurs 
investissements. Q annonce une 
révision de la taxe professlonnflile. 

I* DECEMBRE. — Conseil des mi- 
nistres A Lille. AL Barra s'entre- 
tient avec AL Pierre Mauroy, maire 
de la «ne, membre du secrétariat 
do PS. 

5 DECEMBRE. — Lancement du 
RJP.R. a la porte de Versailles. 
Evacuation de l’imprimerie du 
a Parisien libéré a, rue d’Engblea. 

-15 DECEMBRE. — A Antenne 2, le 
premier ministre Insiste sur le 
fait que le pouvoir d’achat doit 
s'arrêter de croître quelque temps. 

18 DECEMBRE. — Poux la première 
fols depuis le 25 aoftt, AL Chirac 
est reçu par AL Barre. 

22 DECEMBRE. — Le premier mi- 
nistre approuve le plan de redres- 
sement financiez du développe- 
ment agricole. 

— AL Claude Coulais, républi- 
cain Indépendant, est nommé 
secrétaire d'Etat auprès du minis- 
tre de rindastrie et de la 
recherche. 

29 DECEMBRE. — Le conseil des 
ministres dresse le bilan de la pre- 
mière étape du plan Barre.' 


1971 


-3 JANVIER. — Le gouvernement 
présente ses vœux an président 
de la République. La seconde 
étape du plan' Barre débute. 

4 JANVIER. — RL Barre est a le 
Joffte du redressement économi- 
que », déclare AL Giscard d’Estalng. 

6 JANVIER. — Invité au « forum de 
s l’Expansion s, le premier ministre 
invite les Industriel* A plus 
d’énergie. 

7 JANVIER. — Visite surprise dans 
une agence de l’emploi de Nanterre. 

11 JANVIER. — Entretiens A Lon- 
dres avec AL Callagban. 

13 JANVIER. — AL Raymond Barre 
s'explique sur l’arrestation A Parts 
du dirigeant palestinien Aboo 
Daoud, organisateur présumé de 
l’attentat' perpétré lots des Jeux 
olympiques de 1972 A Munich. 

17 JANVIER. — Réunion de pressa 
de AL Giscard d’Estalng. 

13 JANVIER. — AL Chirac, est A 
nouveau rcçn par AL Bszze et 
annonce sa candidature A la 
mairie de Paris, 

20 JANVIER. — Le premier ministre 
stigmatise ce qui pourrait b porter 
atteinte A l'œuvre de redresse- 
dn chef du gouvernement dans la 
région Centre. 

27 JANVIER. — AL Chirac refuse 
de rencontrer AL Barre sur le 
problème de la mairie de Paris. 

28 JANVIER. — Publication de la 
correspondance échangée entre le 
premier ministre et le président 
du R -P JL 

30 JANVIER. — A Europe L AL Barre 
affirme qu’il n’y a ni crise des 
Institutions ni crise de régime. 

2 février. — Le premier ministre 
estime, au micro de France-Inter, 
que, dans certains cas. U n’est 
pas possible d’éviter des licencie- 
ments, 

5 FEVRIER. — M- Barre participe, A 
Clermont-Ferrand, aux Journées 
des éleveurs du Massif Central, 

10 FEVRIER. — Le premier ministre 
inaugure A Lyon l’hâtel de la 
Communauté urbaine. Il confirme. 
A cette occasion, qu'il prendra en 
1978 la tête de la majorité dans 
la campagne des élections légis- 
latives. 

14-15 FEVRIER. — M. Barre effec- 
tue dans le S ad- On est son 
deuxième grand déplacement en 
province. 

23 FEVRIER. — Le gouvernement 
arrête des mesures pour remédier 
A la crise de la sidérurgie. 

24 FEVRIER. — AL Chirac demande 
la neutralité du chef du gouver- 
nement dans la a bataille de 
Parts ». 

25 FEVRIER. — AL Jean -Jacques 
Serran -Schreiber est reçu par le 
président de la République, qnl le 
charge de proposer des réformes, 

2 MARS. — Avant le cooseD des 
ministres, AL Barre s'entretient 
avec M. Giscard d’Estalng d'une 
lettre de AL Guichard, qui, an 
nom des ministres R. P. EL, lui 

demande de faire respecter la neu- 
tralité du gouvernement A Paris. 


3 mars. — M- Barre autorise tous 
les ministres A b soutenir loyale- 
ment a les candidats de leur choix. 

10 MARS. ‘ — Après avoir visité le 
Louvre, AL Barre annonce qu'un 
effort prioritaire pour la culture 
sera effectue en 1978. 

13 MARS. — Premier tour des élec- 
tions municipales. 

18 MARS. — AL Barra se rend dans 
le dlx-hultième arrondissement 
pour soutenir AL d’Ornano. 

20 MARS. — Second toux des élec- 
tions municipales. Le premier 
ministre reco nn a ît le b succès 
Incontestable de l’union de la 
gauche ». 

23 MARS. — AL Barre souhaite re- 
cueillir les suggestions de MM. Chi- 
rac, Poniatowski Lecannet et 

27 MARS. — NL Barre Inaugure la 
Foire de Lyon. 

28 MARS. — H. Raymond Barre re- 
met la démission collective de son 
gouvernement au président de la 
République. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Résultats prémonitoires 


A en croire la plupart des 
commentateurs de la presse 

hebdomadaire, les résultats 
des 13 et 20 mars annoncent 
ceux des élections législa- 
tives de 1978- 

A l'Inverse de ce qu’a affirmé, 
lundi soir 28 mars, le chef de 
l’Etat, Philippe Grumbach, dans 
L'EXPRESS, considère que ce ne 
sont pas « les divisions de la ma- 
jorité qui expliquent sa défaite ». 
Le directeur de cet hebdo ma daire 
souhaite non pas qu*& y ait une 
tentative pour b recoller les mor- 
ceaux de r ancienne majorité », 
mais que l’on s'engage sur on 
« autre choix qui consisterait à 
proposer aux Français, ' au-delà 
des alliances tV états-majors et 
des délices de la btpolarisation, 
un virttdblc projet politique ». 

Avant de noter que M. Chirac 
« s’installe à rnôtel de vme [de 
Paris? avec des façons de sconse- 
gouvernement », Georges Mamy 
assure, dans LE NOUVEL OB- 
SERVATEUR, que l’ancien pre- 
mier ministre c ne nourrit guère 
d'ülusions ». n ajoute : « Marqué 
pour longtemps à droite, n' ayant 
pas réussi à capter cet électorat 
populaire qufü guignait, ayant 
perdu du terrain partout même 
ara s’est approprié Paris, son 
appétit pourtant n’a fait que 
s’aiguiser. Et, si les élections 
doivent être perdues Van prochain 
par la majorité, ü compte ï rien 
sauver pour lui-même et les siens 
plus de meubles que tous les 
autres. » 

Pierre Pujo. quant à lui. 
constate dans ASPECTS DE LA 
FRANCE, royaliste : « Il est clair 
aujourd’hui que toutes les conces- 
sions faites depuis trois ans à la 


en vue de raccOler ses 
Vont été en pure perte. 
EUes ont seulement été interpré- 
tées par les uns comme une 
preuve de la faiblesse et des 
incertitudes du pouvoir, tandis 
nivelles décourageaient les autres 
d’apporter leur soutien à celui-ci. » 

Four Patrick ftotman, dans 
POUTIQUE-HEBDO, b Giscard 
peut bien faire valser quelques 
maroquins (—J, favoriser pour la 
nième fais Vapparktitm d'un grand 
parti centriste et libéral dont 
s’occuperait Vex-maire de Deau- 
vïïLc, discourir sons fin sur le 
thème : a Je réforme, donc je 
suis », fl né peut surmonter, c eue 
contradiction fondamentale ; ü 
ne dispose id des moyen* poli- 
tiques, ni des forces sociales gui 
lui permettraient d'appliquer sa 
politique. Elle restera donc dans 
le placard. Jusqu’à ce qu'un grand 
courant (Pair frais*. ».. 

Ce « grand 'courant d’air frais », 
nul doute qull se produise, pour 
Cavanna, qui écrit dans CHAR- 
LZB-HBBDO, & propos de la 
gauche : c Le lourd rouleau s 'est 
mis en marche. La pente Ven- 
traîne. Rien, désormais, ne l'ar- 
rêtera. Au printemps prochain, 
c'en sera ftnL Nous v wons des 
temps hors du temps. Une année 
fantôme, immatérielle. Une 
attente. La majorité est entre 
guillemets. Les journaux les plus 
sérieux . Fy enferment. Le mat 
s majorité » fait pouffer. EUe 
n’est déjà plus au pouüotr tout 
en y étant encore. Ses grands 
desseins et ses plans Barre. éOe 
continue à les tricoter, machina- 
lement, sur sa lancée, mais c’est 
de la layette pour un enfant 
mort-né. » 

Olivier ChevriHon, dan h t.k 
POINT, affirme : c La gauche. 


en somme, gâche, par ses chi- 
mères. les talents de ses chefs, 
tandis que la majorité ruine par 
ses -maladresses . des intentions 
sensées. Si la première cessait de 
rêver, si la seconde se décidait 
enfin, à renouveler ses hommes et 
ses méthodes, le rJvotx de 1978 
serait digne d'une démocratie ■ 
sérieuse. » 

Ariette LagixUler, dans ' LUTTE 
OUVRIERE, trotskiste, relève que 
b malgré la victoire électorale de 
la gauche, les frawriHeurs n'ont 
encore rien gagné. Pour eux, 1 c’est 
toujours la crise ». Elle poursuit : 
a Alors, élections ou pas élections, 
s’ils ne veulent pas continuer à 
subir la» effets de la crise, les 
travailleurs devront contraindre 
les partis de . gauche et les cen- 
traies syndicales à ' engûgèr, à 
organiser une lutte d’ensemble de 
la dusse ouvrière, pour le main- 
tien du niveau de vie des tra- 
vailleurs, en s’en prenant aux res- 
sources et aux fortunes de la 
classe capitaliste. » 

■ Victor Leduc, dans TRIBUNE 
SOCIALISTE, hebdomadaire du 
P.S.U., ne se montre guère plus 


satisfait par ce qull appelle 
g l’attentisme actuel des états- 
majors de la gauche ». H estime : 
c On ne peut manquer -d’être 
delà modération des com- 
dff leurs dirigeants tant 
socialistes que communistes. Il est 
certes louable de ne pas céder au 
triomphalisme, mais üy a tout de 
même autre chose à dire que la 
simple constatation du succès et 
l’incitation par chaque parti à 
renforcer sa propre organisation. » 

Pourquoi le parti communiste 
n’a-t-U pas pavoisé au lende- 
main des élections municipales ? 
Henri Malberg y volt IA un 7 «acte 


». & B’expUqvw dan» :! 
FRANCE NOUVELLE, organe du " 
parti communiste : b Que les 

vu'échce du pouvoir, un réel r ; 
succès de la gauche et, pour ce 
qui les concerne, des communiste s : 
et de leur politique, c’est évtdenL 
(-) Les élections municipales et 
leur résultat positif ne sont çtrtm . 
point de départ « reste à sortir ■ 
le pays de la crise. 

» Des mutions de Français ont 
fait, parfois pour la première fois, 
un geste important. Un geste de : ■ 
soutien à une union claire. Un 
geste vers les communistes. comme 
pour Indiquer que V avenir ne -> 
peut se construire qu’avec eux. 

» Mais d'autres, par mutions, 
s'ont pas encore fait ce choix. 
Cette fois-ci. fis sont là, attentifs. 
Nous ne sommes pas triompha- ■ 
listes en pensant aussi à eux : la ' 
vraie victoire sera le changement, 
la mise en oeuvre de la politique 
nouvelle du programme commun - 
avec rappiri de tous ceux qui ont 
intérêt à ce changement » 

Pour' Claude Estter, dans 
L'UNITE, hebdomadaire du parti ■: 
socialiste, le succès que vient de . 
remporter la gauche n’est certes ;• 
pas le b produit d*un accident ». 
Mais, ajoute-t-il, s cela ne veut 

S n dire que la gauche a gagné 
avance les prochaines élections - 
législatives A partir de la poussée 
gui vient d’être réalisée, et dont ' 
tous les observateurs s'accordent 
.à reconnaître qu'elle est d’abord \ 
. celle du parti socialiste, il faut \ 
que- la gauche élargisse encore ses •' 
bases et son audience. Les dizai- 
nes de uturdctpatttês nouvelles 
qufeOe vient de conquérir vont 
. l'aider à la fois à travailler plus 
étroitement avec la population et ■ 
à former une nouvelle génération • 
de gestionnaires.» 


Mort de M. Henry Bergasse 
ancien ministre 


NL Henry Bergasse, ancien mi- 
nistre, ancien député des Bou- 
ches-du-Rhône. est décédé le 
28 mars à Marseille dans sa 
quatre-vingt-troisième année. 


M. Henry Bergasse était né le 
36 septembre 1894 à Marseille. 
Entré à ScUnt-Cyr . en 1913. il 
appartenait à la promotion qui 
fit le serment de monter à V as- 
saut en gants blancs et casoar. 
Après une guerre brillante, il avait 
quitté l'armée active en 1927 pour 
devenir avait au bureau de Mar- 
seille. En 1939, ü reprend du ser- 
vice, combat ensuite à la tête d’un 
réseau de résistance pour termi- 
ner la seconde guerre mondiale 
comme colonel en participant à la 
prise de Rayon en 1944. 

De 1946 à 1962, ü représente la 
première circonscription des 
Bouches-du-Rhône au Palais- 
Bourbon; d’abord comme député 
PJLL. f Parti républicain de la 
liberté) à la seconde Consti- 
tuante, en juin 1946. et à 1 Assem- 
blée nationale, en novembre 1946, 
puis comme député RJPJfi f juta 
1951). Ayant voté l'investiture à 
la présidence du conseil de 
M. Antoine Ptnag, qui entraîne 
une scission au sem du rassem- 
blement gaulliste, fl adhère, en 
1953, au groupe de VAction répu- 
blicaine et sociale, qui fusionnera 
avec lé groupe des indépendants. 
En 1956, ü est réélu à la tête 
dfvne liste du Centre national 
des indépendants qui comprend 
en seconde . position M. Jean 
Fraissinet. En 1958, son mandat 
de député (tnd.) est renouvelé 

Ministre des anciens combat- 


tants dans le cabinet de M. René 
Mayer f janvier-mai 19531, M. Ber- 
gasse devait ensuite présider le 
groupe parlementaire de l'Action 
républicaine et sociale (fuiUet 
1953 à décembre 1955), puis le 
groupe des indépendants, prési- 
dence de la commission de la 
celle de la commission de la 
défense nationale Lors du réfé- 
rendum. sur VAlgirte, ü préconise 
le b non »: Défenseur du régime 
parlementaire et de l’Algérie fran- 
çaise. M. Bergasse osait quitté la 
oie politique en 1963 pour se 
consacrer a la préparation de plu- 
sieurs ouvrages, notamment en 
1967 une Histoire de l’Assemblée, 
des .élections de 1789 aux élections 
de 1967 (Payot) et, en I9T6, un 
essai historique : le Tocsin de la 
décadence (Les Belles-Lettres). 

M. Henry Bergasse avait été 
conseiller général des Bouches- 
du-Rhône de. 1949 & 1951 et 
conseiller municipal de Marseille. 
Sa réputation d’avocat et d’hom- 
me politique était grande dans 
cette ville oü sa mort est, vive- 
ment regrettée. 


# Mme Simone Veü, ministre 
de la santé dans le gouvernement 
démissionnaire de M. Barre, est 
arrivée lundi soir 28 mars à Lon- 
dres pour une visite officielle de 
vingt-quatre heures. 

Mm Veü. dont c'est la première 
visite officielle en Grande- 
Bretagne, a eu mardi matin des 
entretiens avec son collègue bri- 
tannique, M. . Ennals, avant de 
visiter un hôpital du nord de la 
capitale, le Northwicfe Parfc, spé- 
cialisé dans la recherche clinique. 
— (AJ’JPJ 


Opel Asconal 



"Familles je vous aime." 


23.620 F. Conçue pour la famille, POpel Ascona a 5 places, un grand coffre; 
elle est agréable à conduire môme chargée - son moteur [7- 9 ou 11 CV) est d’une 
fiabilité mécanique renommée. 

Pour la famille encore, tous les éléments de sécurité idégivrage arrière, double 
circuit de freinage, freins assistés à disque à Pavant, pare-brise Feuilleté, ceintures 
à enrouleurs. Garantie un an pièces et matn-cfcBUvre, kilométrage illimité. 

"Modèlo L, 7 CV, 4 portas, prit TYfcC + frrii de transport el de préparation i94t FTYèC. Tarif ou 1IU277. 
P8KGABANT13MOSùpc«trdelg<faladeoomm a n J apBW les rnod&iCT figuré «J proycri in cii o ii / i JJ ini p ortolV x L 


Avec Opel, partez tranquille. 



Un livre de M. Jean Cluzel 


Mai 68-mars 77, effets différents , même cause 


M. Jean Cluzel, sénateur cen- 
triste de l’Alller, vient de présen- 
ter à la presse son livre. Elu 
du peuple. Récit d'un Itinéraire 
politique, cet ouvrage retrace la 
vie quotidienne, les réussites, les 
espoirs, les échecs d'un élu. A tra- 
vers sa propre expérience de la 
commune, du département, du 
Parlement, l’auteur fait la criti- 
que d'un système qui a dépossédé 
l'élu de la réalité du pouvoir au 
profit de l’administration ano- 
nyme et des cabinets ministériels. 
b De république en république et, 
sous r actuel régime, de gouverne- 
ment en gouvernement, affirme- 
t-il , la centralisation s'est accen- 
tuée et tous les pouvoirs ont été 
absorbés par Vexée utif.» Or cet; 
exécutif oit de plus en plus issu 
de l’administration. 

Les Assemblées sont le reflet de 
la même évolution. La fonction 
publique, ' estime le Sénateur, a 
Investi le Parlement, au point que 
sous la législature de 1973 le nom- 
bre de .députés' fonctionnaires 
d'origine est plus important qull „ 
ne l’était dans la Chambre de 
Louis-Philippe, époque de la b can- 
didature officielle ». 

M. Cluzel propose d’inverser le 
mouvement, et notamment de 
soustraite la commune à l'étroite 
tutelle de l’Etat, de transférer aux 
présidents de conseils générauxlë 
pouvoir exécutif détenu par tes 
préfets, de redonner A la fonction 
parlementaire la plénitude de 
l'initiative législative. 

Fondateur, en 1955, du club 
Position, chronologiquement le 
premier des clubs politiques de 
l’époque et le seul à subsister, 
conseiller municipal et maire de 
Bransat, conseiller , général* puis 


IA V e SESSION 
DU CONSEIL NATIONAL 
DU FONDS 500*1 JUIF UHIRf 


La cinquième session du Conseil 
national du Fonds' social Juif 
unifié cFBJ.TJ.) s'est tenue le 
27 mare au centre Raofal h Paris 
en présence d’une centaine de 
délégeéâ. ' 

Les travaux ont été ouverts par 
M. Guy de Rothschild, président 
du F J3-J.U. (1), qui, dans son allo- 
cution, a notamment déclaré : 

b Les organisations juives ont 
fini par se doter d’un organisme 
unitaire de représentation poli- 
tique gut est le CRIF ; ü est 
essentiel qu’en vue des prochaines 
échéances électorale» on laisse ou 
CRIF le soin, au nom de toutes 
les organisations juives, de défi- 
nir et d’appliquer les options de 
la communauté jutvç. Bien en- 
tendu, les organisations gut en 
ont la vocation sont tout à fait 
libres de combattre, en leur nom, 
leurs convictions, sans pour au- 
tant engager l’ensemble de la 
communauté juive de France. » 
Quinze placés du comité direc- 
teur étalent soumises A élection. 
Ont été élus (dans l’ordre alpha- 
bétique) : mm. Jacques Attali, 
Robert Badinter, Mmes Anne- 
Marie Boubll (Sarcelles), Nicole 
Goldman n, MM. Marcel Goldstein 
(Melun), Jules Jefroykbi. Bernard 
Kanovitch, Armand Levy, Georges 
Levy, Albert Najman. , Guy de 
Rothschild, David de Rothschild. 
David Rouah (Vltry), Ady Steg. 


président de rassemblée départe- 
mentale, enfin sénateur de l’Ai- 
lier, M, Cluzel souligne que « s'a 
n'a pas de patrons, son employeur 
est le peuple ». Il voudrait que le 
pouvoir lui soit restitué à travers 
ses élus. Ce sera difficile, recon- 
naît- il, car il faudra faire admet- 
tre à ceux qui détiennent ce 
pouvoir, qu’c ils le laissent ». 
Mais- une telle révolution lui 
paraît nécessaire et, depuis les 
élections municipales des 13 et 
20 mais, urgente. Ces élections, 
estime-t-ü, en effet, sont le pro- 
longement b du' grand mouve- 
ment » du printemps 1968, et mit 
les caractéristiques s d’un véri- 
table moi {958 démocratique et 
responsable ». Elles nous com- 
mandent, dit M. Cluzel, de 
renoncer à une centralisation 
abusive qui dénature la fonction 
élective et qui a montré son Impo- 
pularité. — A. G. 

■■ ★ Slu du peuple, par Jean Cluzel, 
prélacs de • Jacques Cîmucel, aux 

éditions non. 


U) 19, ms de Téhéran, 7S008 Paris. 


DES MUTANTS 
SOUHAITENT t’îXClUSJON 
DE M: JEAN ELLEHBIHN 


»• Le mensuel le Communiste, qui 
regroupe les militants du P.CJF. 
hostiles à la ligne du vingt- 
deuxième congrès de leur forma- 
tion, prend vivement à partie 
dans son numéro de ro aTf8 M_ Jean 
Ellelnstein, accusé de chercher 
« par tous les moyens la consti- 
tution d'un pôle de regroupement 
de tous les antisoviétiques ». Le 
Communiste conclut : b Jean 
Elletnstetn n'a plus sa place dans 
notre parti. » 

Le bulletin se montre égale- 
ment fort critique face & T < euro- 
communisme ». Jean - Claude 
Sage écrit par exemple : 

.« L’eurocommunisme, c’est la 
négation du communisme, parce 
Que c'est la tendance organisée à 
là capitulation de la part de cer- 
taines directions de partis 
communistes d’Europe occiden- 
tale. (~) » 

•k La Communiste, 42, rue Reaé- 
Boulanger, 75010 Parla. 
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POLITIQUE 


Le marketing politique et le fiasco de la majorité 
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Les choses se présentent 

mal pour la majorité C. le 
Monde - du 29 mars) Et c’est 
non sans raison que des affi- 
ches du parti socialiste 
disaient 1 » « Nous sommes la 
vraie majorité. » 

. Elle peut encore — en- 

core que ce soit bien difficile, — 
si elle respecte, entre autres. les 
régies suivantes : 

U Avant tout, le' gouvernement 


II. — Et les législatives de 1978 ? 


devant lequel tous les ministres, 
toutes les entreprises, s’inclinent 
pour ne pas se briser : le minis- 
tère des finances. Et s’y attaquer 
veut dire non pas c’en prendre 
aux hommes, qui sont de 
grande qualité, mais réorganiser 
ses structures. Pour mol. la véri- 


par BERNARD KRIEF'C*) 


maintien -obligatoire d’un emploi 
pendant une durée de deux ans 
pour les femmes qui ont un 
enfant est louable dans son inten- 
tion, c'est Ul une contrainte 


non montrer du doigt des cou- 
pables et lancer de malheu- 
reuses réformes mal étudiées aux 
résultats incertains sur le plan 
technique et néfastes sur le plan 


IBSWS sarrau ces : table réorganisation par une supplémentaire pararysance pour 

1) Avant tout, le' gouvernement séparation de l’économie et des ÿ 3 .entrepri ses, 
doit récupérer su majorité. Pour finances, voire du budget. Toute d®. 1 ®® conduire a recruter encore 
cela, il faut qu’il cesse de la déce- réforme plus modeSedsque de P 01 ®? 9 e {en ^ nes “2^525 ÎS? 
vtrfr par des mesures excessives, n'êfcre que de pure forme? te règlements wilœt- pOOT tat 

de la blesser par des déclarations La réorganisation de Ire mlnls- 

injustes, de l’amenuiser en don- tère, dans, le but de protéger sent obll^toir^Mntà une poli- 
nant l'exemple d'une désaffection, davantage les citoyens contre ***8® i» 

H faut qu’il' lui donne d’urgence l'arbitraire éventuel du nsc, est , O®**™* ? v °r ser autrement la 
des gages d'un changement de nécessaire, mais ne régie pas le v*™***-- . 

cap pour ce qui la concerne, ce problème de la rVgldïflcattani de , 0 P® 
qui n’oblige en rien à renoncer l’économie française, qui est lui. 

à la recherche d’une plus grande essentiel. : r déftaf^t unurba- 

Jnstice sociale.. H faut doter 1e ministre de leur 

— Cesser Immédiatement toute l’Industrie de moyens réels et, P“ Jïï” . “£5* t!S 

attaque des uns contre Tes autres d’une manière générale, prendre ij^ention . h ^ - JS d J? n L « 
et ne pas chercher & rendre res- des- mesures pour que, désormais, ‘V2L,, V0 2? «S 

ponsable le voisin de l'échec. Le les réglementations ne soient pas “ri- J? bminim 

iri'T'qÆ 

* . . - t “ bci déments esthétioüea ? 

SI) “ souvent envie de lancer Qn peut multiplier « par cen- 
nuod d’alarme. contre les ravages exemptes. 


voir par des mesures excessives, 
de la blesser par des déclarations 
injustes, de l’amenuiser en don- 
nant l’exemple d’une désaffection. 
D faut qu’il 'lui donne d’urgence 
des gages d’un changement de 
cap pour ce qui la concerne, ce 
qui n’oblige en rien à renoncer 
a la recherche d’une plus grande 
Justice sociale. 

—r-' Cesser fmrnéd|p.t^Twant toute 
attaque des uns contre les autres 
'et ne pas chercher & rendre res- 
ponsable le voisin de l’échec. Le 
public, ne supporte plus ces 
controverses.. Elles donnent du 
pouvoir une Image de désarroi et 
d'incertitude, ce qui fait perdre 
des voix. Elles cherchent à don- 
ner de M. Jacques. Chirac une 
Image désagréable, ce qui risque 
d’en faire perdre d’autres. 

— Tenir compte avec réalisme 
de l’équilibre actuel de la majo- 
rité, sans vouloir de force un 
rééquilibrage. 

Prendre des mesures d’ur- 
gence. pour « briser la . bureaucra- 
tie de l'ad mini s t r at ion a. H faut 
s’attaquer au véritable bastion 


Involontaires du r technocrate - 
je-sats-tout », encore une, fois, ce 
n’est nullement pour m’en pren- 
dre aux hommes, car ns ne sont 
pas en ra py » - mPllM j Trr t> T|c<rrn< vi t 
Malheureusement, en effet, et 
c'est une chose plus grave, ce. sont 
les' struct u res et les procédures 
de fonctionnement qui sont res- 
ponsables, parce couvent elles ne. 
sont . plus contrôlables par les 
hommes. 


Les intentions et la décision 


L’intention est humain* ; après 
passage à travers la machine 
administrative, elle se transforme 
en une décision, qui peut être en 
contradiction formelle avec l’in- 


tention. Les exemples de hnmwg 
Intentions ne conduisant pas for- 
cément & de bonnes décisions sont 

TtnrahrpuT^ 

Pour n'en prendre que deux, le 


supplémentaire paralysante pour . électoral. ZI faut lancer des 
les entreprises, qui risquerait bien réformes sociales Importantes et 
de là conduire & recruter encore audacieuses capables de modifier 
mrring de femmes — de même que en profondeur les rapports au 
les règlements qui ont- pour but sein de la société française. Mais 
d’interdire le licenciement condul- H faut comprendre que maltraiter 
sent obligatoirement à une poil- son électorat n’amélîore en rien 
tique de non-recrutement. la situation sociale de son oppo- 

On peut favoriser autrement la sitlon. 

Le plan Barre doit se poursuivre 
P® Tn ft rnfi f açon, les cîx eu ■ ^ Indispensable — réus- 

laires récentes du minis tère de ^ n doît s’accompa- 

l' équipement définissant un urba- 

nton, t I. tntnpü» ne pearent §î£ SüffitS, enSprtS, 
_^ tre ““J* 86 ®** leurs capaeltés d’adaptation. L’une 

hélas .1 « sont les des eSEsda la slti&tion drama- 
préfets qui vont décider do ce tfane de 1& sJâérnrEte est juste- 
qui est beau et de ce qui est rnpn t l'application de certains 
laid. Ils feront comme toujours p i ang ^ refroidissement et du 
J eur devoir. Mais sur quels fon- blomge on paye 

»TV7r rfin- ai^^d’hul kw conséquencesei 
. On peut m ulti ïdler «par cen- ^ igupjjg note, n ne s’agit pas 

de répondre du tac au tac avec 
tarent aux chefs d’entreprise, 
en œuvre d’urgence. H vaut unaux de letlr pennettre d'agir 

se 'trompa sur les détails en ÿadapter.lîe pari de 

agissant vite que d’étudier un ^ RaSd Banc estMnra- 
projet plus ou moJns anodlii ïMJs geu^Tsérieux. Tout 1e monde 
ÏÏÏÏÎS^JFL doit le soutenir. Mais peut-D 

n ^y^.,^Æ T ?iï réussir «»t™ les entreprises? Il 
ornent doit être confortije au ^ ^agit pas de subventionner 

pour compenser des contraintes, 
h ““ds de traiter avec considération 

J“® iïr,; des hommes dont U a besoin. Un 
chef d’entreprise ne prend 
ü faut cesser de d é si gne r des pgg autrement pour mobQlser 
boucs émissaires à l’opinion publi- ™ PBdTP c ^ 
que ; un Jour l’Industrie phârma- 

oeutlqne, le lendemain les profes- “ FESt 

dom libérales, puis les cadres 7Clr j» 1 ™» P^on qui oom- 
supérieurs, aujourd'hui les entre- man de & des subordonnés quand 
prises publSues. etc. H faut U s adresse à partenaires natu- 
SOTiereSeusement «en parti- et obligatoires pour lui que 
dpation avec les intéressés », et (*} Canseu cm markscizig. 


HERKE BATON* 

présente •_ 


v 


16, rue du ParcMayàl, Paris 3* 



ereside^ qmapôurdle:p8K)fi^ 

Protégés par une enceinte d’immeubles anciens et d’hôtels historiques m voie de restauration, 
88 appartements hors dû commun vont bénéficier d’un calme absolu 

et de vues agréables sur des jardins paysagés. 


1 ANCIEN HÔTEL 
DEBONNEVAL 

2 HÔTEL DE CROTSTLLE 

3 HÔTEL DE VIGNY 

4 HÔTEL SALÉ 






Cette publicité 
concerne 
les constructions 
nouvelles marquées 
d’un astérisque ff' 


^protection, des conditions de vie idéaïes^daps^^l^^^^^ 

par des hôtels historiques et des immeubles anciens. 

jEDe abrite les tamstractions nouvelles dont r architecture . 

d’accompagnement s’intégre bien anxr siècles qitilm fonifece. ^ n n i . 

Dans le SecteTir Sanvegardé dii Marais . 

Lç Parc Royal s’inscrit dans un large périmètre dont 

laxestauratibn est actuellement en cours d'achèvement 

Ceux qui viendront s’installer là vont donc profiter chm environnement 

architectural particulièrement intéressant et que rien ne pourra altérer. 


- ÿKySjjU ’ ^Programme réalisé 

SOWEMA 

M|W7 SOCIETE 

/ D’ ECONO MIE 
/ MIXTE DE 

LgSW/. RESTAURATION 
Sf / ' DU MARAIS 

I r. ' / ' Dans le cadre du Plan 

r . Permanent de Sauvegarde et de 

/ Mise en Valeur du Marais, 

/ la réalisa tjon d’im secteur pilote 

/ aéte nrmfîée i à la Sorema, créée â cette fin. 
/ Ce premier secteur est en voie d’adièvemeit 
et Filot dans lequel est compris 
Le ParcRoyal en constitne la dernière phase. 
\ Cçst rirwir. avec la ique confère 


/ . . qui présente de réelles garanties de sérieux^ 
de qualité - esthétique et technique — et de juste pfe 


sont les che& d’entreprise? Sur 
ce plan aussi la gauche s’y prend 
très bien. 

Par exemple, 11 est dommagea- 
ble qu’un ministre réponde A des 
revendications de certains d’entre 
eux publiquement : c Vous voulez 
être libres alors que vous êtes tou- 
jours la main tendue A demander 


des subventions». Cette générali- 
sation hâtive ne dnnne rien de 
bon dans 1e publia Et elle est In- 
juste. 

La majorité perdra encore des 
voix si les gouvernants laissent 
croire et disent que les chefs d’en- 
treprise sont des fraudeurs, spé- 
culateurs. mendiants, n’ayant pas 
la volonté d’exporter, etc. 

Mais U ne suffit pas de faire des 
déclarations dans ce sens : il faut 
des actes. Et tout de suite. 


La concertation et les candidats 


2) La concertation politique de ces améliorations concrètes 
doit se faire immédiatement. S’il qu'il faut donc se lancer ; 

faut arbitrer certaines Investi tu- 8) n faut nafinir one ligne 
re3, U est â souhaiter que les choix stratégique ferme et s’y tenir ; 
se fondent sur des études solides ” s / at ‘r~’ . 

et non en raison du rêve Illusoire j*) E t?JÊ?î!?(2ï ,e ’ 
d’un rééquilibre qui n’est proba- c est n ecessaire, surprendre ses 
blement plus à la mode aujour- ■ adversaires mais pas s» amis, 
rt-hni Encore faut-U savoir résister au 

Le premier ministre n’aura pas Plaisir d’étonner. Ce plaisir d’éton- 
la tâche aisée. On peut, certes! coûterait au président de la 
Investir d’un commandement itepnbuque sa majorité- 
mais non pas conférer une auto- c i m 

rité. L'autorité — en politique 

comme ailleurs — ne s'attribue — 

pas : elle n’existe que pour autant 

reconnaître. On en “’V'ïg I CORRESPONDANCE 

limites lors de la malheureuse dé- “ ’ 

signa tlon de M. Michel d’Ornano. 

Choisir le meilleur pour gagner J* stratégie du président 
et non pour faire plaisir sera son B H 

SSfJSL? ^rt2Lî l0 Ü! 1 «» p î2»,? Je la République 

quelconques sondages qui pour- r ’ 

ront l’aider. L’utilisation de tech- „ „ . H 

niques originales éprouvées et fia- 

blés seront nécessaires. de Seine-Manttme. nous 

3) Rajeunir le personnel poli- 

tique et obtenir l’engagement de La chance qu'a la majorité 
« notables » dynamiques et notam- actuelle de pouvoir, aux pro- 
ment des chefs d’entreprise ; chaînes législatives, endiguer la 

4) Préparer soigneusement les poussée de la gauche me parait 
candidats, et ce n’est pas une dépendre, pour une large part, de 
question d’argent. Le marketing la question de savoir si le présl- 


CORRESPONDANCE 

La stratégie du président 
de la République 

Af. Raymond Offroy, député 
(RJPJU de Setne-Marittme. noua 
éerif .■ 

La chance qu'a la majorité 
actuelle de pouvoir, aux pro- 
chaines législatives, endiguer la 
poussée de 1a gauche me parait 
dépendre, pour une large pan, de 


politique a besoin de moyens, 
assurément, mais il permet des 
économies substantielles, puisqu'il 
vise & optimiser les coûts et amé- 
liorer le rapport coût-résultat 
Plus on s’y prend tôt, moins cela 
coûte cher; 

5) Lancer une campagne per- 
mettant une meilleure participa- 
tion électorale lors des consul- 
tât! ona. 

Une théorie que Tal utilisée 
avec succès d'après las travaux 
d’Yves Cramaüh montre qu’on 
peut sélectionner les citoyens que 
l'on va Inciter à participer et que 
cette participation différentielle 
peut souvent faire le succès ou 
l'échec. 

On a vu aux dernières munici- 
pales des cas cal la majorité 
aurait - pu être reconduite sans 
problème: Elle fut battue, car une 
campagne tapageuse avait mobi- 
lisé non seulement l'opposition de 
la classa politique mais aussi les 
opposants qui n’auraient pas voté. 
La gauche aussi a ses abstention- 
nistes. Les réveiller sans 
convaincre, les siens d’agir, cela 
s’est vu le '20 mais ; 

6) Ne pas s’en tenir aux thèmes 
primaires, mais segmenter soi- 
gneusement la communication 
comme le fait la gauche. ' L’opé- 
ration c écologie b entre autres 
a. été un joli succès pour elle ; 

7) On est ce qu’on est II fhut 
respecter les citoyens, et Us le 
rendront. Aujourd’hui, en France, 
on est de gauche ou de droite 
Même si on peut vouloir battre la 
gauche (ou la droite) sans vou- 
loir lui « casser la figure ». Il est 
mauvais, sur le plan électoral, 
pour un homme de droite de vou- 
loir passer pour un homme de 
gauche, U perd les voix de droite 
et ne gagne celles de gauche que 
par des réformes sérieuses qui 
améli orent véritablement la vie 
des défavorisés. C'est da n s la vole 


dent de la République acceptera, 
‘ au vu des résultats des munici- 
pales, de modifier sa stratégie 
politique. 

Jusou’à présent. M Giscard 
iTEstalng a déclaré auH resterait 
à l’Elysée en cas de victoire de 
l'union de la gauche. Comme il a 
Indiqué d’antre part qu’il ferait 
savoir aux Français, le moment 
venu, quel était le bon choix, j’ai 
la conviction qull arriverait, en 
cette hypothèse, A l’élu de 1974, 
la même mésaventure qu’à 
Alexandre Mlllerand, en 1924 
après le discours d’Evreux; le 
président de l’époque avait alors 
incité les Français & voter contre 
le cartel des gauches ; victorieux, 
Edouard Herrlot et ses amis 
eurent pour premier soin de 
demander et d’obtenir la démis- 
sion du président de la Répu- 
blique. 

Et c’est Ici qu'apparaît l’im- 
mense danger de la stratégie pré- 
sidentielle. De même qu’en 1969, 
j’avais entendu un certain nom- 
bre de mes électeurs — ceux qui 
précisément constituent la char- 
nière qui fait et défait les majo- 
rités — me répéter: « On peut 
sans risque voter contre de 
Gaulle; sTÜ s’en va, Pompidou le 
remplacera et l’ordre républicain 
sera sauvegardé. » Je les entends 
aujourd’hui me dire : « On peut 
sans danger voter Mitterrand, 
même s’il l’emporte. Giscard res- 
tera et Ü évitera le pire. » 

Si M. Giscard d’Estalng déclare 
qu’en cas de victoire du pro- 
gramme commun, 11 s’en ira, ces 
mêmes Français moyens hésite- 
ront & se lancer sans filet dans 
l'aventure socialo - communiste. 
Si le président persiste dans sa 
stratégie actuelle, U donnera aux 
candidats de la gauche unie les 
2 ou 3 % qui leur manquent 
encore pour rentrer en vain- 
queurs à la prochaine Assemblée 
nationale. 



édition/ /ociole/ 



les communistes 
ét l’état 

Jean Fabre, François Hincker, Lucien 
Sève. 

Lancées il y a un an, les Idées neuves du 22 B Congrès du P.G.F; 
sont devenues des Idées-forces. Ce livre les développe de 
façon historique, théorique et politique à propos d’une 
question I imitée mais centrale : celle de l’Etat 
Comment a cheminé la réfexion marxiste sur l'Etat depuis 
Marx et Lénine jusqu'au 22* Congrès ? Quelles sont les condi- 
tions et les chances, quelle pourra être la figure historique du 
pouvoir et de l'Etat démocratique de demain ? Quel nouveau 
type de rapports entre l'Etat et les travailleurs suppose la 
marche au socialisme dans la France d'aujourd’hui ? 

Eh lisant ce livre où la théorie parle des choses des plus - 
concrètes, on se convaincra que les idées du 22* Congrès 
concernent tous ceux qui souffrent luttent et espèrent 

.1 vol. 20 P 


Débat Mutualité 

Mercredi 30 Mars à 20 heures 30 


avec les auteurs 

à l’initiative des Editions Sociales 
de l’Union des Etudiants Communistes 
de la "Nouvelle Critique" et 
■ d’ "Economie et Politiqué” 
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A MIME 

JEAN-LOUIS SERVAN-SCHRHBER 
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ICI PARIS 

Tout le livre est à l’image de ce contentement de soi qui 
frise la paranoïa”. Marc Michel 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 

“Cet homrhe arrive à 40 ans avec des idées en loquès. 
il faut lui pardonner : il ne sait pas. . GuySitbon 

CHARUE-HEBDO 

“Jean-Louis, tu m’as foutu le cafard, tiens. Ces jeunots ça 
vous a une manière de vous’ pousser dans le trou. Plein de tact, les 
petites vipères!" Cavanna 




LE MONDE 

“Un homme jeune qui, et c’est son charme, s’il estfort assuré, 
ne se prend heureusement pas au sérieux", pjerre Vianson-Ponté 

LE FIGARO 

"De singulières lueurs sur la vie d’un homme que tant 
de 'signes extérieurs pourraient enfermer dans un .'personnagé 
stéréotypé" Paul-Marie de la Gorce 

FRANCE-SOIR 

.. “Le culot de publier, si jeune, des mémoires, forcément 
d’avenir, loin des rêveries et des nostalgies". 1 Paul Giannoli 

LES ÉCHOS 

“Tous ceux qui, bedonnant, épuisés de galoper derrière le 
temps qui file, ont l’impression d’avoir perdu ieur personnalité en 
route devraient lire “A MI-VIE" Annie Copperman 

L’EXPRESS 

“Un pavé un peu biscornu. dans la mare ou le “pool" des 
dirigeants. Une démarche inattendue, à suivre". j^ a( j e | e j ne chapsal 

. LE POINT 

“La sincérité, l’humour et rintelligënce font bon ménage 
dans ces pages. On s’imagine bavardant au coin du feu, un soir, 
avec un ami" • Jacques Duquesnes 

VALEURS ACTUELLES 

“C’est la dissection de l’existence d’un honnête homme de 
notre temps, intelligent et sensible". Georges Elgozy 

LE NOUVEL ÉCONOMISTE 

“Un livre attachant et amusant qu’ii faudra avoir lu pour faire 
bonne figure dans ces dîners en ville que Jean-Louis Servan- 
Schreiber aime si peu". Miche! Tardieu 



L’INSTALLATION 

NANTES : un maire sous surveillance 


Nantes. — L'arrivée d*im maire 
socialiste à l'hôtel de vme de 
Nantes ne s'est pas acco mp a gné e 
d'un ample mouvement populaire 
comparable A ceux; qui se sont 
produits dans d'autres villes de 
l’Ouest. Ce n'est pas seulement 
l’étroitesse du score final (619 voix 
d’avance pour l’union de la 
gauche} qui justifie une telle 
Impression, encore que ce succès 
-A rattaché. bien à l'image 
des Incertitudes de la Le 

fait est que;, ni avant ni après 
l'élection, ne s’est manifesté cet 

éla,n ri WrtiHrmt^ngmp» yri, aîHp irtX, 

a porté les listes de la gauche, et 
Plus particulièrement le P. S. . 

Les résultats du premier tour 
d’abord n’avalent pas été très 
encourageants : avec 44,07 % des 
suffrages, la gauche était en recul 
par rapport au deuxième tour des 
élections- prési denti elles de 1974 
(48,02 % pour M. Mitterrand), 
mais aurai par rapport A celui . des 
cantonales de 1976 (environ 
49 %). Ce chiffre c onfirma i t ce 
eue la camuaane. on ns&. 
fiionnée, avait révâé : dans l’éiec^ 
torat de gauche, le cœur, décidé- 
ment, n’y était pas. Le 20 mars, 
cependant, l’effet de la poussée 
nationale du PB, la « contagion > 
des voisines conquises dès 

le 13 mars, et surtout le renfort 
apporté par les nom br e u x absten- 
tionnistes du premier tour, aux- 
quels a’éfcadet 2 É Joints quelques- 
uns des « jobertistes» qui s’étalent 
comptés sur le nom de M. Sour- 
dllle, permettaient à -la gauche de 
franchir la bârre des 50 % et A 

M. Alain Chenard de s’asseoir 
dans le fauteuil . de M. André 
Morice. L’avertissement n’en était 
pas mains clair :■ le nouve a u 
maire ne bénéficiait pas de la 
confiance totale de aes propres 
amis. Ainsi, depuis le 20 mars, 
M. Chenard se trouye-t-Û, en 
quelque sorte, placé sous surveil- 
lance. 

Ce n’est pas la personnalité du 
successeur de M. Morice qui est 
mise en cause; mais plutôt le 
courant politique dont il est l’hé- 
ritier. Au sein du parti socialiste, 
M. chenard innnmg en effet, 
en dépit de son âge (ü n'a que 
quarante ans), le legs de la vieille 
SJM.O., laïque, voire «lalcarde», 
et violemment anrimmTTÏrmtefr.*» 
Secrétaire de la section de Nantes 
sous le règne de M. André Rou- 
tier-Preuvœt, premier adjoint de 
la munidpaUté sortante, a a été 
associé A la politique de «troi- 
sième force» qu'ont menée les 
■responsables locaux du - parti 
socialiste en faisant équipe, 
depuis 1965, avec M. André Morice. 
Certes ML chenard a r o mp u avec 
le madré sortant. Il a moue: été 
le seul des conseillera municipaux 
socialistes A se plier aux Injonc- 
tions de son parti, ce qui lui a 
valu d'être choisi pour, tête de 
liste. Il n’en a pas moins été 
solidaire pendant dix ans' de 
l’action du conseil sortant, «dont u 
a voté tons les budgets, A l'excep- 
tion du dernier. oNous étions tris 


De notre envoyé spécial 

gênés pour faire campagne contre 
la gestion de M. Morice s, explique 
un dirigeant local du PB. 

ML Chenard est donc peu repré- 
sentatif du nouveau parti socia- 
liste qui, dans les légions de 
l’Oueâ tout particulièrement, a 
dû sa renaissance à l’apport de 
chrétiens p rogres sistes souvent 
proches' du CERES ou du syndi- 
calisme GLFJD.T. ses anciens amis, 
aujourd’hui, exclus du PB, Tant 
mis en gude : « Tu seras chassé 
par tous ces calottes. » C’est 
contre’ un- de ces «• Chrétiens 
marxistes », ML Guy Goùreaux, 
conseiller général, que - M. Che- 
nard a été désigné comme tète de 
liste par la fédération. Le CBRES, 
pour sa part, a refusé les quatre 
sièges qui lui étaient proposés et 
qu'il a jugé Insuffisants. Q entend 
veiller A ce que le * parti de ta 
mairie » ne s'éloigne pas du «parti 
des militants ». - 

Un mauvais amalgame 

L’influence des socialistes qtd, 
sous l'autorité . de HL Routier - 
Preuvost ont refusé de rompre 
avec M. Morice et, exclus du PB, 
ont- rallié les rangs de la Fédé- 
ration des socialistes démocrates 
de M-JBdc HlnSennaTTD, avait, évi- 
demment contribué A freiner le 
développement du parti de 
VL Mitterrand. M. Ratrtler-Preu- 
vost estime que ses amis et lui- 
même sont responsables du relatif 
tassement des voix de la gauche 
au premier tour. Leur défaite n'en 
porte pas moins un coup sérieux 
au socialisme «hors programme 
commun», même si M. Routier- 
Preuvost. qui se dit toujours, fidèle 
au socialisme, croit au prochain 
éclatement du P JS. L’échec de 
M. Morice, selon lui, est dû, certes, 
à l’usure du pouvoir, mais surtout 
au mauvais amalgame réalisé 
entre l’ancienne majorité et la 
nouvelle. 

L’ancienne majorité réunissait 


autour de M. Morice ht vieille 
droite non gaulliste qui se recon- 
naissait dans le GeNJLF^ le «cen- 
tre. gauche» anticlérical et anti- 

wimmnnfirfji fiée HûtanihlCht A lft 
tradition anarCho-syrrillcaHste de 
Force ouvrière, enfin, depuis 1971, 
le dernier, avatar de la démocra- 
tie chrétienne. Là nouvelle majo- 
rité, « gaullo-glscardlenne », ne 
s’est nas laissé séduire. Une frac- 
tion de son électorat semble s'être 
portée sur la liste de M. Sourdine, 
où figurait d’ailleurs M. Pastel, 
suppléant de M. Alexandre Boite; 
député RJPJEL et 'ancien président 
des clubs Perspectives et Réalités. 

Avec 12A6V des voix, M. Phi- 
lippe Sourdine. un Jeune ophtal- 
mologiste qui représente A Nantes 
le Mouvement des démocrates .do 
M. Michel Jobert, a fait une 
«performance» Inattendue. Celle? 
ci montre que «ertatn* électeurs, 
plus nombreux qu’on ne le pen- 
sait, notaient satisfaits d’aucune 
des deux listes en présence. Le 
charme personne de ML, Sourdûle 
aidant, sa liste a servi au premier 
tour de refuge à ces mécontents. 

Depuis le succès de la gauche, 
ML SouxdQe s'entend reprocher 
d’avoir, en refusant d'appeler A 
voter pour U. Morice, permis l'en- 
trée des communistes a la mairie. 
Dans les jours (pii ont suivi le 
scrutin. U a même reçu des lettres 
anonymes et des coups de télé- 
phone nocturnes. M. Routier- 
Preuvost estime que cet «idéaliste 
utopique et noxf » a « détruit 
sciemment » la municipalité sor- 
tante. comme M. Jobert s’emploie 
à Paris A a démolir la majorités. 

La majorité, de toute façon, va 
régler ses comptes. Il hzl faudra 
s’organiser pour tenter de sauver 
ses trois sièges de député — dont 
l’un sera brigué par M. Chenard. 
actuellement suppléant de 
ML Chauvâ, l’im dea exclus du 
PB. Comme la gauche, elle a 
besoin de remettre de l’ordre dans 
ses rangs. 6a défaite de mars 1977 
ne facilitera pas sa tâche. 

THOMAS FERENCZ1. 


PONTARLIER : subtil panachage 


De notre envoyé spécial 


Pontariler. — La salle des portraits 
de l’hôtel de ville de Pontariler était 
trop petits, vendredi eolr 25 mars, 
peur accueillir les supportera du 
nouveau maire socialiste, M. Denis 
Blondeau. On avait rarement .vu cela 
dans la capitale du haut Doubs. 

Présent parmi ses cinq colistiers. 
M. Edgar Faure tirait calmement sur 
sa pipe an. attendant qu’on en ait 
fini avec rôlection des quatre 
adjoints. Puis Q sortit par-derrière.- 
M. Edgar Faure est beau joueur. 
Mais n avait’ tout de même été 
un peu surpris quand une partie 
de la population de sa bon ne 


HYÈRÈS la fêfe de Ja gauche 


De notre correspondant 


STOCK 

Collection dirigée par Claude Glayman 


Toulon. — Samedi 26 mars, 
c’était la. fête de Ja gauche. 
VL Jean-Jacques Perron et ses 
trente colistiers, tous socialistes 
ou apparentés, faisaient officiel- 
lement leur entrée à l’hôtel -de 
viUe. La cérémonie -était fixée A 
15 heures, mais, bien avant, la 
foule était là. . 

La troisième cité v&rolse — plus, 
de quarante mille habitants — 
s’étalt forgée une réputation de 
ville modérée. Elle avait, disalt- 
on, un électorat semblable A celui 
de Neuiûy. Aussi, grande fut la 
surprise quand, à la lavoir d’un 
scandale financier. H v ères æ 
donna» en 1968, une municipalité 
digne de Saint-Denis. M. Jean- 
Jacques Perron en était le pre- 
mier adjoint. Le maire était 
M Georges Caton, un directeur 
d’école communiste: 

Expérience éphémère En 197L 
M. Mario Bénard, député U.D.R, 
enlevait la mai rie. Beaucoup 
étaient alors persuadés qu’il enta- 
mait un long règne. Brisé six ans 
plus tard. A un parlementaire 
assez (peu présent dans la ville 
qu’il gérait — « M. Bénard, di- 
saient ses adversaires, est le maire 
du toeele-end s — les Hÿérols ont 
préféré un fils du pays : M. Per- 
ron, quarante-deux ans, médecin, 
diplômé de la faculté de Mont- 
pellier. marié, père de deux 
enfants. Venu au parti socialiste 
en 1968, ancien membre de la 
Convention des institutions répu- 
blicaines (le parti de M. Mitter- 
rand). M. Perron dut Jouer pen- 
dant six ans un rôle d’unificateur 
à la tête d'un parti qui. locale- 
ment. était à reconstruire. 

Le doyen d’âge de la nouvelle 
équipe municipale, M. Marcel GaJ- 
léano. siégeait au comité fédéral 
des Jeunesses socialistes en 1938 
quand M. Léopold Jaubert, tète 
de liste du Front populaire, avait 
gagné les élections municipales. 
Sans doute ce militant, qui 
compte cinquante ans de parti, 
rapprocha-t-il samedi les deux 
dates. La foule, en tout y 
pensa i t Elle scanda longuement 
le nom du nouveau maire. 

Le premier adjoint, ML René 
Roche blave, est un magistrat 
retraité. Après avoir longtemps 
présidé le tribunal d’instance, n 
en s e i gne aujourd’hui le droit au 
‘centre universitaire de Toulon. 

La municipalité aura un adjoint 
à la culture. 11 sera désigné le 
14 avril et on sait déjà que le 
romancier Maurice Périsse t. qui 


préside les Rencontres Interna- 
tionales du Jeune cinéma, recevra 
cette délégatfon. 

M. Perron entend aussi multi- 
. plier les commissions extra-muni- 
cipales, y faire entrer des repré- 
sentants du P.C. et associer ainsi 
la seconde formation de la gau- 
che A I» g estion municipale. Déjà 
un pêcheur communiste des 
Salins, m. René Pallanca, a. 
accepté d’être adjoint spécial pour 
cette section de la commune. 
Ainsi que la loi le prévoit. Il a 
reçu une délégation qcd lui donne 
une voix consultative. Mais 11 ne 
peut, bien évidemment, siéger au 
conseil municipal. 

M. Bénard (R.P.R.) favorable 
h des élections anticipées 

En Installant son successeur. 
M. Mario Bénard a fait une 
déclaration qui a été sal uée par 
de longs applaudissements. Le 
député de- la deuxième circons- 
cription du Var a, en effet, 
déclaré : « Ainsi que Je l'ai indi- 
qué au soir du deuxième tour âçs 
élections, je persiste à penser 
que les deux derniers grands 
scrutins nationaux, les élections 
cantonales en 1976 et les élections 
municipales ces jours-ci, autori- 
sent à se demander si la majorité 
parlementaire actuelle est encore 
l’expression de foptTtion politique 
de la ma jorité des Français. Dès 
lors, f estime qitü serait plus sage, 
plus honnête et plus efficace de 
poser loyalement et clairement la 
question aux Français eux-mêmes- 
en procédant dis maintenant à la 
dissolution de l'Assemblée natio- 
nale. 

» Bien entendu, je suis et je 
demeurerai fidèle à la majorité 
a laquelle f appartiens. C’est avec 
Ole et pour elle que je continuerai 
à lutter. J’ajoute qu’ü ne me 
parattratt- pas convenable de 
modifier le mode de scrutin à 
l’occasion des prochaines élections 
municipales. Quelle qu’en soit la 
data . car on ne renie pas à la 
dernière minute un système 
auquel on a cru pendant dix-neuf 
ans. En revanche, ü me semble 
que. queue que soif la nouvelle 
majorité parlementaire, son 
devotrsera de se pencher sur ce 
problème dont nos concitoyens 
sentent bien <pfü concerne direc- 
tement la staoüité de nos institu- 
tions et la paix ctoüe. » — c. G. 


ville de Pontarlier rêvait accueilli 
en scandant : « Edgar à la gara I » 
C’était au soir du 20 mars. « J’ai 
accepté ma défaite avec dignité. 
Acceptez avec dignité votre vic- 
toire m, lança, un peu Interloqué, le 
président de r Assamblée nationale. 

' . Pourtant' te’ Réputé de la troisième 
^Circonscription du Doubs croyait en 
son succès. Confiant, Il n’avait orga- 
nisé aucun meeting entre les deux 
tours alors que le . débat contradic- 
toire qui avait eu lieu . avant le 
premier scrutin avait tourné à son 
désavantage. Les Pontissaliens racon- 
tent même que tout était prêt pour 
fêter sa réélection à* la tâte de la 
munldpaÜtA . 

Au soir du dimanche 13 mars, 

■ cependant, tout était clair. La pré- 
sence de quatre listes, et notamment 
de l’une d’elles, qualifiée d’" apoliti- 
que '» et conduite par un ancien 
militant d'extrême droite, M. Thlebaud 
(R.L), avait provoqué le ballottage. 

■’ Mais, air' deuxième tour, que s'est-il 
passé 7 Plusieurs facteurs ont Joué. 
Les Pontissaliens ont voulu donner 
un coup de semonce au « maire 
fantôme » qu’était M. Edgar Faure 
en favorisant rentrée au conseil 
municipal .d’une opposition. -La mal- 
rte était qualifiée de n forteresse ». 

Il n’y avait pas de véritable concer- 
tation. Les élus avalent trop souvent 
le sentiment de leur inutilité au eeln 
du .conseil. Même des employés 
municipaux ont fait campagne contre 
une équipe sortante composée de 
personnes trop âgées et de petits 
notables locaux. A cela s'ajoute la 
politisation. 

Au deuxième tour, la gauche a 
recueilli, outre les voix qui s’étalent 
portées une semaine aparavant sur 
la liste du GAM (Groupe d’action 
municipale}, une bonne partie de 
celles de M. Thlebaud. 

« Pontarlier a retrouvé son vrai 
visage », déclare M. Michel Majfroy, 
candidat de la liste de gauche, qui 
b, personnellement, obtenu le plus 
grand nombre de suffrages. * Le 
conseil municipal est aujourd’hui la 
reflet de la population laborieuse », 
ajoute M. Dente Blondeau. le nou- 
veau maire, un Ingénieur âgé de 
vingt-huit ans, qui a adhéré au parti 
socialiste H y a trois ans. 

Les Pontissaliens se demandent 
encore comment, ils ont pu infliger 
un tel camouflet A celui qui, comme 
le déclara un commerçant indigné : 

» faisait le maximum pour rendra 
service •.- Au lendemain du scrutin, 
ceux qui avaient voulu seulement 
* faire un peu peur » & M. Edgar 
Faure osaient . à peine avouer le 
subtil panachage par lequel lis 
l'avaient fait rétrograder de la pre- 
mière è' la. vingt-quatrième place. 

Quant au président de l’Assemblée 
nationale, U affirme ne pas être trop 
déçu * Saurais ôté peiné si f avals 
été battu, mais Je suis élu ?, dll-n. . 
Pourtant. Il assistera dorénavant aux 
réunions du conseil municipal en 
tant .que simple conseiller.. -S’il y 
assiste— 

- MICHEL BOLE- RICHARD. 
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DES NOUVEAUX CONSEILS MUNICIPAUX 

TOULOUSE : les élus face à la situation LôS 

de la SNIAS Dans les villes de plus de trente mill 

De notre correspondant régional ajaccio (Corse-da-sud). — venissie 

„ , M. Charles Ornano, bonapartiste. M. Marcel Houel 

Ttmlcnse. - 'La réélection de la C.G.T.. la C-FLD.T-, la CXP.T.C mate co nse iller 

M. Pierre Baud in, député appa- F.O.. la CGC. CARCASSONNE (Aude). — [Le conseil mi 

renté ans républicains Indêpen- Deux nouveaux élus. M. José ^ Antoine Gayraud. député soda- commune eompal 

dants, maire sortant, ne faisait Guerrero, communiste, et ML Ju- liste- socuustos et n’éta 

aucun doute : elle a été acquise lien Andréa, socialiste, tocs ... . . . . .. ..... . rivement cammnni 

lundi après-midi 28 mars au techniciens de la SNIAS. ont T GO *P I ^?55i.Olse). — M. Jean niquait pu men 
cours de la première réunion du alors vivement critiqué la politl- L ' e ^ eriflre ’ CjïJJ*, ancien député, accompagnant les 
conseil municipal par 28 voix que gouvernementale, reprochant ghenûelr rute-i M „ n mier tour (aie Mo 
centre 19 an candidat socialiste notamment à M. Marcel Cavaillê ? Too < HQ- h® nouveau const 

et 2 bulletins Mânes. Or la de vouloir équiper Air France **“* Dubedoat - dé P° té ze p.C- 7 m, 3 

majorité municipale comprend avec des avions américains, üa laval cmb. renne» — m An- chois: 

30 conseillera qui se répartissalent ingénieur de la SNIAS élu sur la dré pa Mm- vrnvrv 

SL 1 1 LSLS 1 V >1 T “• Brun, a S^SSm L\sJSuSSS. rJ^ILL^ 

S été élDe ^ ’ ; 

crates} et 13 sans-étiquette. Si concerne les responsabilités. ' LILLE (Nord). —M. Pierre Mau - 

M. Bandls n’a pas voté pour lui- roy, député, président du conseil irr uiii 

même, il reste qu'une autre voix LÉO PALACIO. régional du Nord-Pas -de -Calais, LL) rrAlt 

lui a fait défaut. membre du secrétariat national 


Dans les villes de plus de trente mille habitants I Dans les villes de moins de trente mille habitants 


la ga uch e s’est abstenue dar^ 
la désignation des adjoints. Ses 
élus sont allés an-devant de ma- 
nifestants, cadres, techniciens et 
ouvriers de Za SNIAS. rassemblés 
devant la mairie autour d'une 
maquette de Concorde. Le maire, 
entouré des conseillers de sa ma- 
jorité, et notamment de M. Ca- 
vaülé, secrétaire d'Etat aux 
transports, a ensuite reçu les re- 
présentante des cinq syndicats : 


• Le Club d’informations dé- 
mocratiques et socialistes , animé 
par le professeur Julien Guelfl. 
c applaudit au travail d'Edmond 
Hervé, élu mains de Rennes, 
contre V équipe patronnée par 
Henri Fréville ; victoire écla- 
tante qu’avait laissé présager 
Vécrasemenî d’Henri Frévttle 
par Jean-Michel Boucheron aux 
cantonales de 1976 ». 


— (Publiant) 

Pour votre implantation au BRÉSIL, il vous faut un 

HOMME INSTALLÉ A RIO . 

J’ai 37 ans, un Master of Business and Administration 
(MJBA.), spécialité finance, l’habitude des contacts 
internationaux et une solide expérience dans les 
domaines suivants : réorganisation d’entreprise, 
marketing de produits industriels et grande consom- 
mation, implantation ingénierie et gestion de travaux 
dans le domaine de l’immobilier spécialisé, lancement 
et gestion d’une entreprise industrielle de service 
dont j’ai été le P.D.G. pendant 6 ans. Je parle .l’anglais 
et le portugais. . - 

Ecrire à Interface, 12, avenue George- V, 75008 Paris. 


Avec TWA, 


aux U.S.A. 

en toute liberté 

avion, 

voiture, 

hôtels. 

2945F. 


Cest l’un des nombreux forfaits de groupe 
spéciaux que vous propose TWA pour vous per- 
mettre de découvrir les Etats-Unis; il comprend 
le billet allée-retour économie TWA, la voiture de 
location et 426 hôtels au choix. 

. Et vousvoyageztoujours sur un vol régulier 
de laTWA; jamais sur un charter. 

Pour bénéficier des meilleurs tarife, pré- 
parez dès maintenant vos vacances aux U-S-A. : 
demandez à votre Agent de Voyages le progra m m e 
détaillé des circuits et séjours TWA, ou retournez 
le coupon ci-dessous. 


^^TWA.301 avenue des Champs-Elysées, 76008 Paris. 

■ [m 720.82.13) | 

Veuillez m'adresser gratuitement voire brochure 
| en couleurs. g 


Adresse. 


. Téléphone - 


Mon Agent de Voyages est : . 


IN91 su rf Atlantique, i 

ifnnssss 1 

■ TWA : 1a Manpaguto rtttanwi <jul WBsporto le phis grand nauLi B do tkuw^en ■ 


AJACCIO (Corse -du-Sud). — 
M. Charles Ornano, bonapartiste. 

CARCASSONNE (Aude }. — 
M. Antoine Gayraud. député soda- 
liste. 

COMPÏEGNE (Oise). — M. Jean 
Legendre. CJJIP. ancien dépoté. 

GRENOBLE (Isère). — M. Hu- 
bert Dubedoat. député (P.S.). 

LAVAL (Mayenne). — m. An- 
dré Pinçon, PA Mme Robert 
Buron, veuve de l’ancien ministre, 
a été éiue premier adjoint 

LILLE (Nord). — M. Pierre Mau- 
roy. député, président du conseil 
régional du Nord-Pas-de-Calais, 
membre du secrétariat national 
du parti socialiste. 

MARTIGUES (Bouches - 
du -Rhône). — M. Paul Lombard. 
PD. 

METZ (Moselle). — M. Jean- 
Marie Rausch. sénateur (Union 
centriste). 

ORLEANS (Loiret) ML René 

Thlnat (rad.) réélu vendredi 
25 mars au cours d’une séance* 
troublée, mais non interrompue 
par une fausse alerte à la bombe 

PERPIGNAN (Pyrénées-Orien- 
tales). — M. Paul Alduy CFBD.). 
député non-inscrit 

RUEIL-MALMAISON (Hauts- 
de-Seine) — M. Jacques Baumel 
(ItP JR.), président du «ôn«d] 
général, député. 

SAINT - JBRXEtJC (Côtes -dn- 
Nord). — M Yves Le Foll, député 
(socialiste). 


VEN IS SI EU S (Rhône). — 
M. Marcel -Houel, député commu- 
niste, conseiller générai 
[Le conseil municipal de cette 
commune comprit dès 1971 sept 
socialistes et n’étalt done pas exclu- 
sivement co mmunis te ainsi que l'in- 
diquait par erreur le commentaire 
accompagnant lee résultats du pre- 
mier tour Ce le Monde a du 15 mars). 
Le non venu conseil se compose de 
26 P-C-. 7 P .S-, 3 rad. g. et d*uue 
personnalité choisie par le P.C.J 

VICHY (Ailler). — M. Jacques 
Tstnarin. RX 


l fS MAIRES ÉLUS 
Dans les villes 

de plus de 30 000 habitants 

LE MANS (Sarthe). — M. Ro- 
bert Jarry. P.C. D succède è 
M. Jacques Maury, sénateur 
Union centriste, dont la liste a 
été battue. 

. [Né le 29 décembre 1924 & Conneré 
(Sarthe), M. Robert Jarry. ancien 
ouvrier du b&ttment, dirigeait depuis 
1946 la fédération départementale 
du parti communiste. Elu en 1953 
conseiller 'municipal du Mann, 
M. Jarry est conseil 1er. général depuis 
1967 et conseiller régional des Pays 
de Lobe depuis 1976.] 

RENNES (Die -et - Vilaine). — 
M. Edouard Hervé. P JS. n succède 
& M. Henri Fréville. CDA, séna- 
teur, qui ne s 'était pas représenté. 

[Agé de trente-quatre ana. IL Ed- 
mond Hervé, professeur à la faculté 
de droit, est conseiller général depuis 
mars 1976.] 


AU CONSEIL DE PARIS 


LES ATTRIBUTIONS 
DES ADJOINTS 

Certaines des attributions des 
adjoints au maire de Paris, ont 
été «wn"** hmdi ma-tfoi 28 mars. 
EDes sont les suivantes : 

— nuances s IL de La 
(RPR.). 

— Personne] : U. Tlberl (EJA). 

— urbanisme: U. Bonrglne (CJfJJP.). 

— Commerce: M. Kaapereit (RJ? R.). 

— Sécurité : Mme de Hautêclocqua 
(RPR.)-. • 

— Circulation : M. Prédértc-Dupont 
(CJÏXÏ,- 

— Environnement : Mme Hebout 
(rad.), 

— Culture : M_ Pierre Bas (RP-K.). 

— Vie locale : IL Chéri our (R-P-R.). 

— Questure : M. Romani (RP.B.). 

— Services Industriels et commer- 
diu. : ML Peroin (C.D.S.), 

— Tourisme : U. da Préauxnont 
. (RPA), 

— Hygiène : U. Lèpme {centriste), 

— Affaires sociales : IL Lafay 
(RJ* JL), 

— Réforme administrative : M. El bel 
(CJXS.). 

— Voirie : ML Rocher (RJpJL). 

— Enseignement : M. Collet (ïLP-R.). 

— Assistance publique : M. Marcus 
(BJ>JL). 

M. Pierre-Christian Talttlnger. 
secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères, seul adjoint an maire 
Républicain Indépendant, n'a 
pas encore reçu d'attributions. 
M. Marcus est le premier des 
neuf adjoints supplémentaires que 
le maire peut désigner au-delà 
des dix-huit adjoints de droit. Le 
second sèra ML Michel Junot 
(C2ÏXP-). 

M. Jacques Chirac a également 
prévu de créer des postes de 
■ conseSUen délégués a : celui des 
relations extérieures serait confié 
à ML Coave de Murvüle (Te 
Mande du 25 mais), celui de la 
santé à M. Florian Delbarre 
(RJUL), président de l’Univer- 
sité Parls-V. L’arrété fixant dé- 
finitivement les attributions des 
adjolntB et des conseillers délé- 
gués devrait être pris le lundi 
4 avril prochain. 


If BUREAU 
DU CONSEIL GÉNÉRAL 

Le Conseil de Paris a siégé 
lundi matin 28 mars en tant que 
conseil général du département. 
Le projet de réglement intérieur 
proposé par la commission du 
réglement a été adopté, mais il 
devra être complété ultérieure- 
ment Les conseillers de la gauche 
ont voté contre. : Ils souhaitaient 
que les membres de la commission 
départementale soient élus à la 
représentation proportionnelle et 
non an serttdn de liste, comme le 
. prévoit l’article 6 du nouveau 
-règlement. Selon M. Melllat 
conseiller communiste, la char 4e 
qu’a cette commission de contrôle 
de l'c exécutif s (c'est-à-dire du 
préfet de Paris) justifiait une 
représentation équitable de l'op- 
position. En revanche, selon 
M. Chirac, la commission dépar- 
tementale n’exerce aucune sur- 
veillance : elle doit seulement 
assurer 1a permanence de la pré- 
sence des élus. Par analogie avec 
les départements de la petite 
ceinture, le maire a proposé que 
l’opposition se voit attribuer deux 
sièges : MM. Meillat (P.C.) et 
Moulinet (P JB ) représenteront 
l'opposition. Les autres membres 
de la commission départementale 
sont MM. Lebel (RPLR.), Long 
(RX). M. Mithouard (centriste), 
Plancbet et de Saevsky (RJ*JEU. 

De même, la majorité s’est pro- 
noncée contre la désignation des 
membres da bureau da conseil 
général à la représentation pro- 
portionnelle comme le deman- 
daient les élus socialistes et radi- 
caux de gauche. Les communistes, 
en revanche, estiment ne pas 
devoir partager les responsabilités, 
le bureau étant à leurs yeux une 
émanation de la majorité. Les 
cinq vice-présidents appartien- 
nent donc tous à la majorité. Ce 
sont : Mme Marchai (C.DJS.) et 
MM. Romanettl (C-N.R.), De- 
brion (RPR), Assouad feent.) 
et Casso CRLPJU. 


PRÉGISIONS ET MISES AU POINT 


ORLEANS (Loiret), — M. Roger 
Fajardle, membre du secrétariat 
du PH, estime que le commen- 
taire publié dans le Monde dn 
29 mars sur une lettre de Michel 
de la Fournière appelle de sa 
part les deux observations sui- 
vantes: 

s Premièrement, si M. Thinat 
était une perscmvUiti d’apposi- 
tion en 1971 à la tête d’une 
imatictpaltti à participation so- 
cialiste. ü s’est depuis rallié à la 
majorité actuelle, et les représen- 
tants du parti socialiste se sont 
séptàés de. tut et ont démissionné 
de leurs postes d'adjoints. 

» Deuxièmement, Us ca nd idature 
. de Micfiel de la Fournière, décidée 
par les sections so ci alistes d’Or- 
léans, a reçu l'approbation una- 
nime des organismes responsables 
du parti socialiste. Aucune ré- 
serve quant à cette candidature 
et à la campagne menée à Or- 
léans ni i été émise ni dans mon 
r appo rt ni au sein du comité 
directeur. » 

SAINT-ETIENNE (Loire). — 
Mme Charbonnier, élue sur la liste 
d’union de la gauche, noos Indique 
que le nouveau conseil municipal 
comprend non pas 22 P.C. (le 
Monde du 22 mars), mais 2L EQe 
nous précise qu’elle a été présen- 
tée par le P.C. mais qu’elle 


n’adhéré pas à ce parti. La compo- 
sition du conseil municipal est 
donc de 21 P.C, 15 PB- S radi- 
caux de gauche, S PB.U. et 1 appa- 
renté P.G. 

VILLEURBANNE (Rhône). — 
M. Rolland Massard. qui a donné 
sa démission du PB. (et donc du 
comité directeur de cette forma- 
tion) nous précise que, contrai- 
rement à ce que nous avions 
indiqué riftTie le Monde du 
24 mars. H n’a pas soutenu la 
liste conduite par le P.C.F. n 
justifie notamment son départ 
du PB. en écrivant: s Le compro- 
mis passé entre Charles Hemu 
et Villeurbanne 2000 conduit par 
Chtado [exclu en 1967 de la 
&F J£>. avec M. Gagnaire, ancien 
maire de la ville; député réfor- 
mateur) mettant en cause les 
principes essentiels défendus au 
congrès d’Rpinav, sauf si je les 
reniais, ü ne me restait qu’à 
démissionner (—)■ Le problème 
de Villeurbanne n’est qu’un da 
aspects de la politique menée 
actuellement par le premier 
secrétaire du PB_ (-J Peut-on 
promettre aux Français de leur 

rendre le pouvoir alors que. par 
oiBeuTS, on n’est pas en mesure 
iFassumer la démocratie interne 
de son propre parti sinon en 
prenant des mesures de remise en 
ordre, cFélf mbiation— * 


AILLI ERES-BEAU VOIR 
(Sarthe). — M. Michel d’Aillières. 
député républicain indépendant. 

ARGENTAN (Orne). — M. VI- 
maj du Bouchet (RJ.). 

BAVEUX (Calvados). — M. Jean 
Le Carpentier (RX). conseiller 
régional, ^nseiller général. 

BRIANÇON (Hautes-Alpes). — 
M. paui Dljoud (RX). secrétaire 
d'Etat chargé des travailleurs 
immigrés, conseiller général. 

BRIOUDE (Haute - Loire). — 
M. Louis Eyraud (PB.), député, 
conseiller général. 

CHATEAU - CHINON (Nièvre). 

— ML François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste, 
président du conseil général, 
député. 

CHAUDES - AIGUES (Cantal). 

— M. Pierre Ray n al. député 
RPJL 

CONTIGNE (Maine-et-Loire). 

— M. Jean Foyer, ancien mi- 
nistre. député (RPR.). 

CORTE (Haute -Corse). — 
M. Michel PieruccL 

DEC INES- CHARPIEU (Rhône). 

— M. Pierre Moutln, PB^ conseil- 
ler général 

ECOMMOY (Sarthe). — 
M. Raymond Dronne. député 
réformateur, président de la 
commission de la défense natio- 
nale de l’Assemblée nationale. 

EMBRUN (Hautes- Alpes). — 
M. Alexandre Didier, mod. maj. 

FALAISE (Calvados). — 
M Paul Germain. Mouvement 
normand, conseiller régional, 
conseiller général. 

FIRMINY (Loire). — M. Théo 
Vlal-Massat (P.C.). ancien dé- 
puté 

FOUGERES (Ule- et -Vilaine). 

— M. Michel Cointat, ancien mi- 
nistre. député RP JL 

GAP (Hautes-Alpes). — ML Ber- 
nard Givaudan. mod. maj. 

HONFLEUR (Calvados). — 
M. Marcel Liabastre, mod. maj„ 
conseiller régional, conseiller gé- 
néral. 

LES ANDELY5 (Eure). — 
M. René Tomaslni, RP JL, ancien 
secrétaire d’Etat. 

LIBOURNE (Gironde). — 
M. Robert Boulin (RP JL, minis- 
tre chargé des relations avec le 
Parlement. 

MASSIAC (Cantal). — M. Paul 
Malassagne, sénateur (apparenté 
RP JL). 


INSTITUTS CAPILLAIRES 

EUROCAP 

. , ; A. rue ce Casliglicne ~ 

• J5Cr '.PAS’S/TE'-.- 250.33.34 . / \ 

20 ANS ^EXPERIENCE 

• da'nsflesispi’ns'êt. i'hygiène 

du cheveu et du .cuir chevelu - 


SPECIALISTE 

CEREMONIES 

la plus élégante 
Collection parisienne 
ensembles, manteaux, , 
robes courtes et longues . I 
soie naturelle, imprimés, 
mousseline, etc. 

FEMMES FORTES 

du 42 au 60 

32 bis. Bd HAUSSMANN, 

V M’ Chaussé a d'Antin 


MAURIAC (Cantal). — M. Au- 
gustin Chauvet, président du 
conseil régional d’Auvergne, dé- 
puté (RP JL). 

PLAISIR (Yvelinee). — M. Jean 
Mouton iPB.). 

PROVINS (Se!ne-et-Mame). — 
M. Alain Peyrefitte. RPR, an- 
cien ministre, membre de l'Aca- 
démie française. 

RODEZ (Aveyron). — M. Ro- 
land Boscary-Monsservin, séna- 
teur (RX). 

SAINT - CALAIS (Sarthe). — 
M. Fernand Poignant, sénateur 
(rattaché administrativement au 
groupe socialiste), président du 
conseil général. 

SAINT - MANDÉ (Val - de - 
Marne). — M. Jean Bertaud, séna- 
teur RPR. ML François Gueraid, 
membre du conseil national du 
Centre des démocrates sociaux, 
est premier adjoint. 

SEDAN (Ardennes). — M. Gilles 
Charpentier (PB.). 

SILLE - LE - GUILLAUME 
(Sarthe). — M. Gérard Chasse- 
guet. député RP JL 

TROUVTLLE — M. Jean- 
Charles Médart, mod. maj. 

VALS-LES-BAINS (Ardèche). 
— M. Paul Ribeyre, ancien mi- 
nistre. président du conseil géné- 
ral Rhône-Alpes, sénateur indé- 
pendant. 

MEULAN (Y v e 1 i n e s). — 
Mme Brigitte Gros (rad), séna- 
teur non-inscrit. 




r/toric 




Toutes les 4 minutes 
de jour comme de nuit, 
un appartement; une villa, 
un magasin, 
est pillé, saccagé 

il est temps.de protéger 
votre famille, vos biens, 
votre domicile 

Les Ingénieurs de 
PariS'Sud Sécurité 
ont mis au point la 
Protection Périphérique 
par inertie 
seule barrière 
3 infranchissable 


g BON A DECOUPER i 
■un» Information ^vous est offerte? 
(gratutement sur le cambriolage et| 
_ les diffâiems moyens de S’en proté-- 
Igor. Retournez ce bon rapide menqi 

I , PARIS SUD SECURITE ■ 

4,.rua Oscar Roty 75015 Pari* ■ 
| tél : 533Ü9.09 — 533J52.14 | 

|MonReur : j| 

|AÀeB8: ’| 

i™ =’ :::::::::::::::: a 


G.F.C. 


SPECIALISTES EN RECHERCHE D'HOMMES NOUVEAUX 
110, rue de Sàvns 75015 PARIS 
56&74J3 


' GROUPE PHARMACEUTIQUE (1000 personnes] 

recherche 

DIRECTEUR DU MARKETING 
FRANCE 

180.000 / 220.000 F an 

35 an* minim. C'est un profMrionnel confirmé du rrrarketintfttes 
produits grand pabüc ayant déjà anbr^ complètement un chiffra 
d'affaires ritué entra 70 et 200 MlUIon* da francs. Un passage dans 
r industrie Phamaceuriqi» est très souhaitable. Sérieuse évolution 
possible pour candidat de valeur. 

Résidence: région du Centre réf 4950 

Ecrire m préc isant la rfférwice. Il «ara répondu à toutes tes a 


Ecrire m préc isant ta référence. U sera répondu à toutes l« 
cand ida t u res qui seront traitées de manière confidentielle. 
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D'UNE RÉGION À L’AUTRE 


Haute-Normandie 


Provence-Alpes-Côte-d'Azur 


■ 


3 * 


Le Hocns des pêcheiurs «coûte » choque jour 
un million de francs an port dn Havre 

De notre correspondant 

Le Havre. — La situation n’a pas évolué au Borna, ait le port 
est bloqué depuis le lundi matin 28 mars par une cinquantaine de 
b ateaux de pèche ancrés dans l’avanl-port. Les marins-pécheurs 
veulent obtenir l'arrêt des déversements de produits chimiques dans 
l'estuaire de la Seine. Ils devaient rencontrer , ce mardi 23 mars en 
fin de matinée, le préfet de Baute-Normandie, M. Claude BotteL 


Après les attaques des armateurs : à Marseille comme dans un moulin. 


Les conséquences de ce blocus 
sont particulière men t graves pour 
le port du Havre, qui est quasi- 
ment paralysé : sur une trentaine 
de navires attendus lundi, quatre 
ont pu franchir les digues, avant 
la en place des barrages. 

Les p assag ers qui devaient em- 
prunter les car-ferries, ont été 
conduits à Dieppe où Ils pour- 
ront traverser la Manche. D’autre 
part, quatre navires attendus au 
Havre ont été déroutés sur 
d’antres ports. Les marins- 
pécheurs ont toutefois décidé de 
laisser passer, mardi matin, un 
car-ferry irlandais quittant la 
France avec trois cents enfants à 
bord. 

Lundi, en fin de matinée, l'en- 
trevue entre les représentants des 
pêcheurs et le directeur de r ex- 
ploitation du port n’avait rien 
apporté de positif. Un procès- 
verbal a été dressé à l’encontre 
de chacun des pécheurs pour 
« occupation illicite des entrées 


du port », et il a été annoncé 
qu'une action serait engagé de- 
vant le tribunal administratif. De 
plus, le directeur dn port auto- 
nome du Havre a insisté sur le 
lourd préjudice subi par le port, 
qui peut se chiffrer h près de 
1 mfiHflw de francs par Jour. 

Les représentants des pécheurs 
ont fait savoir, de leur coté, quHa 
déploraient également cette si- 
tuation : « Nous n'avons rien & 
reprocher au port autonome que 
nous bloquons uniquement pour 
des raisons techniques. De plus 
nous souhaitons que cette action, 
par son côté très spectaculaire, 
connaisse un retentissement beau- 
coup plus grand. » 

Les pêcheurs de Oulstreham 
devaient gagner Le Havre, ce 
mardi 29 vn*y*q, pour participer, 
au mouvement, malgré le froid in- 
tense et la neige tombée dans la 
nuit Combien de temps les tra- 
vailleurs de la rripr tiendront-ils ? 

PATRICK PESLIER. 


<t Proche du seuil d'alarme » 


La pollution de Cestuaire de la 
Seine a atteint un niveau < qui 
exige une surveillance attentive », 
mais qui reste en deçà du « seuil 
d’alarme ». Ce büan de santé du 
plus sale des cinq grands estuai- 
res français, dressé lundi 28 mars 
à Paris par M. Jean-François 
Saglio, directeur de la prévention 
des pollutions et des nuisances au 
ministère de la qualité de la vie, 
est Vune des premières constata- 
tions fourmes par le réseau natio- 
nal d'observation de la qualité 
du milieu marin. En activité de- 
puis 1974, ce service a concentré 
ses premiers efforts sur les sites 
les plus suspects : baie de Seine. 


estuaire de la Loire et de la Gi- 
ronde, golfe de Fos. rades de Brest 
et de ViUefranche. 

Déversoir d’une région très 
peuplée (dix-sept millions ffha- 
bitants), hautement industrialisée 
et Intensément exploitée par 
l’agriculture, l’estuaire de la Seine 
est s de loin le plus chargé » en 
engrais et pesticides. 

La baie de la Seine est aussi 
en tête des estuaires étudiés pour 
la pollution par les métaux 
lourds : zinc, cadmium, plomb, 
mercure. Mais elle est suivie de 
près par la Gironde qui présente 
un taux élevé de plomb, dont 
Torigtne est mal connue. 


n y a une semaine, M. Phi- 
lippe Poirier d'Orsay, encore 
délégué général du comité 
central des armateurs de 
France, dénonçait dans une 
lettre la situation du port dé 
Marseille, où se produisent 
. dans une conspiration du 

silence voies de Tait, vols et 
déprédations -, Ses propos 
' furent mnl accueillis non 
seulement par les dockers 
mais par les milieux écono- 
miques de la métropole pro- 
vençale. Guy Porte analyse 
les Insuffisances dans le sys- 
tème actuel 'de surveillance 
à l'Intérieur de l'enceinte 
portuaire. 

Marseille — « On entre et on 
sort dans ce port comme dans un 
moulin. Comment voulez- vous 
qu'il n’y ait pas de vols ? ». 
entend-on couramment affirmer à 
Marseille. Le moins que Tau puisse 
dire, c’est que la circulation à 
l'intérieur du port autonome est 
peu réglementée malgré les pan- 
neaux qui figurent aux entrées. 
Les automobilistes n’hésitent pas 
à pénétrer dans l’enceinte 
portuaire à l’une de ses entrées 
nord pour ressortir tranquille- 
ment a la JoUette, au sud, en 
ayant évité tous les feux rouges 
des voies de circulation exté- 
rieures— 

La zone portuaire de Marseille 
offre la particularité d’être entiè- 
rement entourée de grilles, ce qui 


De notre correspondant régional 


nière infaillible les documents 
ff ftçfnmpagnpmpn t des marchan- 
dises. 

On manquait d'effectifs, le sys- 
tème coûtait trop cher. On le sup- 
prima, et la charge de la sur- 
veillance en tncomha aux acco- 
niers du port, qui créèrent en 
novembre 1987 la Société auxi- 
liaire de manutention (SAM), 
dont les effectifs sont aujourd'hui 


de cent quatre-vingt-trois per- Paradoxalement. 


activités portuaires que les puces 
des chiens, » Sans user (Tune 
image aussi saisissante, le conseil 
d’administration du Port auto- 
nome- a noté que les vols se 
produisent dans' le port de Mar- 
seille, m comme d'aüleurs dans 
tous les autres ports ». Peut-on 
parler pour autant, comme le 
fait M. Poirier d'Orsay, d’un 
s pillage des marchandises » ? 


dernières 


sonnes. Mais la rigueur avec la- 
quelle les agents de la S AM en 
vinrent à exercer leur surveil- 
lance. en s'autorisant notamment 
à ouvrir les coffres des voitures, 
leur valut l’hostilité des travail- 
leurs du port qui dégénéra en un 
affrontement nécessitant Inter- 
vention de la police au début de 
décembre 1875. La SAM. dirigée 
par un a n ^** n colonel de la 
légion, avait établi d’autre part 
un fichier concernant vingt-six 


des douanes de Marseille et de 
Provence avaient précisément dé- 
noncé l'an dernier les incidences 
tuces très préoccupantes de la réduc- 
l’une tion des effectifs et les risques de 
osell recrudescence du trafic de drogue, 
mto- Sur le seul mut de Marseille, a 
s se y avait, en 1950, 940 agents 
nar- affectés A l’ensemble des tEches 
dans douanières. Au 1" Janvier 1077, 
t-on l’administration .fixait encore les 
3 le effectifs théoriques nécessaires à 
d’un 898 personnes, chiffre ramené, au 
» ? l w mars, A 582. soit une dlmlnu- 
ières tion théorique de 306 agents, 
por- touchant surtout le personnel de 


statistiques du commissariat por- touchant surtout le personnel de 
maire révèlent une diminution surveillance générale et iTBOOR 


du nombre des plaintes pour vol : 
soixante pour le premier trimestre 
de cette année, contre soixante- 
quinze au cours du premier tri- 
mestre de .1976. Les services de 
police ont -effectué depuis le 


(celui qui assure le contrôle du 
chargement et du déchargement 
des bateaux). Conséquence : la 

S ise en charge de la marchan- 
se n'est plus que symbolique, 
et a n'y a puis depuis belle lurette 


1 er janvier vingt-trois arresta- / de recensement effectué sous les 


tiens (dix en 1976), dont la 
dernière eu date, le 25 ma r s, 
d’un transporteur, ancien repris 
de justice, et de son chauffeur. 


dire, c’est que la circulation A mm *» véhicules. Les élus commu- 
l' intérieur du port autonome est ' intervinrent auprès du 

peu réglementée malgré les pan- préfet, en s'indignant que « le 
neaux qui figurent aux entrées, pouvoir laisse se développer une 
Les automobilistes n’hésitent pas police parallèle et privée, œuvrant 
ain«H a pénétrer dans l'enceinte dans l’ombre », et en dénonçant 
portuaire à l’une de ses entrées « une violation flagrante des 
nord pour ressortir tranquille- libertés individuelles ». Les agente 
ment a la JoUette, au sud. en de la sam déclenchèrent ess- 
ayant évité tous les feux rouges mêmes une grève générale qui se 
dès voles de circulation exté- prolongea trois «emainwK poux 
rieurea- protester contre « les entraves à 

La zone portuaire de Marseil l e profession et . à leur propre 

offre la particularité d’être entiè- sécurité ». En fouillant les véhi- 
rement entourée de grilles, ce qui cules, ils s’étalent cependant 
la rend relativement facile A ■ dans l'illégalité : ainsi le reconnut 
garder. U suffit de placer aux Je ministre de l’économie et des 
Dortes d'accès, dont deux seule- finances en rénanse A une rrn ns- 


mille usagers du port et on» titulaire de douze co n d amn a tions . 


hangar» OU SUT les qU&ls. C Le 
rû le de la douane n'est pas certes 
dè. participer 4 ta . lutte contre les 
vols, expliquent ùeux responsables 
du ' syndicat des agents des 
douanes C.G.T, MU. Monler et 
Paoli. Mais si elle exerçait plei- 
nement son contrôle, ü y en 
aurait certainement beaucoup 


portes d’accès, dont deux seule- 
ment sont ouvertes vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre, des sur- 
veillants habilités à contrôler 
tout ce qui entre ou sort du port. 
Jusqu'en 1967. cette mission a été 
remplie efficacement par des gar- 
diens de CILS* puis par la police 
urbaine, aux côtes des agente des 
douanes. La présence de ces der- 
niers était primordiale, car eux 
seuls disposent du droit perma- 
nent de fouille des vé hi cu l es et 
sont A Tnême de vérifier de ma- 


CATASTROPHES 


LA COLLISION DE DEUX BOEING AUX CANARIES : 

575 morts au moins, de 68 à 70 survivants 


Le pape Paul VI a adressé, lundi 28 mars, 
un télégramme de condoléances A Mgr Luis 
Franco Gascon, évêque de Tenerife, après la 
collision survenue la veille sur l’aéroport de 
Santa-Omz-de-Tenerife (Canaries) entre deux 
avions gros porteurs Boeing-747 des compagnies 
K.L.M. et Panam. 


Le bilan de la plus meurtrière catastrophe 
de l'histoire aéronautique reste encore imprécis. 
Selon les sources, le nombre des disparus varie 
entre cinq cent soixante-quinze et cinq cent 
soixante-dix-sept On dénombrerait soixante- 
huit ou soixante-dix survivants, dont plusieurs 
ont été hospitalisés dans un état grave. I 


Les causes exactes de l’accident 
n’ont pas encore pu être préci- 
sées. Le sous-secrétariat espagnol 
à l’aviation civile a écarté, dans 
un communiqué, toute possibilité 
de sabotage. De son côté, le géné- 
ral Carlos Franco Mbenegarray, 
ministre espagnol de l’aviation, 
a affirmé, au cours d'une confé- 
rence de presse, que la collision 
entre les deux appareils, qui s’ap- 
prêtaient A décoller, avait été 
provoquée par une fausse manœu- 
vre du commandant de bord amé- 
ricain, M. Victor Grubbs. celui 
qui aurait, selon le ministre, 
quitté trop tôt la bretelle d’accès 
et engagé son Boeing sur la piste 
au moment où le pilote de là 
K . T i M . lançait le quadriréacteur 
néerlandais. 

L es a boîtes noires » contenant 
l’enregistrement des conversations 
entre le pilote et la tour de 
contrôle ont été retrouvées dans 
les débris des deux appareils. H 
faudra attendre que les Infor- 
mations qu’elles contiennent 


soient analysées avant de se pro- 
noncer définitivement sur les. res- 
ponsabilités. 

Plusieurs journaux espagnols se 
demandent si la sécurité aérienne 
est suffisante en Espagne, c Un 


désastre que Von voyait venir », 
titre le quotidien libéral de gau- 
che Diaro 16, qui critique le fait 
que la navigation aérienne civile 
espagnole est dirigée et contrôlée 1 
par des militaires. 


L'indemnisation des victimes : 
peut-être 300 millions de dollars 

De notre correspondant 


Londres. — La catastrophe de 
Tbnerife entraînera la perte la 
plus massi ve que les assureurs de 
l’aviation civile aient jamais 
subie. Selon les premières estima- 
tions, le m on t ant de 1 Indemnisa- 
tion à payer s’élèverait A 150 mil- 
lions de dollars — au minimum — 
et pourrait aller Jusqu'à. 400 mil- 
lions de dollars. Près de 60 % du 
total devra être réglé par les assu- 
reurs de la City de Londres. 


Renée BEDARIDA 


LES ARMES DE L’ESPRIT 

TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN 

(1941-1944) 

VBUtoire écrite avec du sang et avec 
V espérance. 

Un volume 60 

LES ÉDITIONS OUVRIÈRES 

12, a renne Sœur- Rosalie 75621 Paris Cedex 13 


Le problème est relativement 
simple pour ce qui concerne lés 
appareils. Le Jumbo de la K.LM. 
est assuré pour 23 millions de 
dollars, celui de l.a Panam, un 
peu plus ancien, pour 13 millions. 
La Lloyd's de Londres est direc- 
tement responsable pour 45 % de 
ces montants, le reste étant cou- 
vert par des assureurs, français, 
américains et européens. Cer- 
tains de ces derniers ont cepen- 
dant réassuré à Londres une par- 
tie du risque qu’ils assumaient, 
ce qui entraînera les sociétés bri- 
tanniques A payer finalement 
près des deux tiers des compen- 
sations. Le paiement de ces In- 
demnités n’entraîne a ucun e diffi- 
culté. 

Pour ce qui concerne l'indem- 
nisation des familles, la question 
majeure est de savoir si l’en- 
quête des experts attribuera la 
responsabilité de la catastrophe 
aux pilotes, c’est-à-dire aux 
compagnies aériennes, ou aux 
autorités de l'aéroport. 

Dans le cas où les contrôleurs 
du trafic aérien des Canaries 
seraient considérés comme res- 
ponsables Q se pourrait que 
l'Etat espagnol n'accepte de payer 
que les indemnisations minimales 
prévues par les accords inter- 
nationaux sur l’aviation civile. XI 
en Irait tout autrement si le rôle 
de la Panam, de K.L.M. on des 
deux sociétés, était mis en cause. 
L’appareil américain transportait 
une majorité de citoyens de Cali- 
fornie, un Etat dont les tribunaux 
ont l’habitude d’accorder des In- 
demnités très élevées aux victimes 
d'accidents dus A la négligence 
des entreprises de transport. Les 
familles des victimes de Tenerife 
pourraient donc toucher des 
sommes dont le total, selon les 
prévisions les pins «pess im istes» 
des assureurs, pourrait s’élever 
à 300 millions dollars. 

JEAN WETZ. 


finances en réponse à une ques- 
tion écrite de M. Paul Cermol&ce, 
dépoté communiste des Bouches- 
du-Rhône. 

Les «plantes vertes» 

En mais 1976, un arrêté du 

préfet de police de Marseille mit _ 

fin au conflit en . restreignant de" Suez, les marchandises’ qui riissimnip-r des « manquants » et 
le c ham p d'intervention de la arrivent au port, en particulier pour que le compta soit bon. 
SAM aux terrains amodiés du celles 'provenant du Japon (tran- si la fameuse lettre du C.CJLF. 
port. La direction du Port auto- slstois, appareils photo, magné- permettait de clarifier la situa- 
nome créa alors un service de tophones portatifs, calculatrices tion, ce serait déjà une bonne 
sécurité, qui entra en fonction* de poche, soieries, gadgets divers), , chose-, 
en août 1976 et qui compte ac- suscitent plus de convoitise que GUY PORTE, 

tuellement cinquante-cinq agents, le minerai de fer déchargé àDun- 

Son rôle : Informer, contrôler aux kerque ». • — ■ — ; — — — 

entrées les cartes portuaires et Le roblème est que, en ae- re- _ ^ _ _ . TrTT - 

les documents relatifs aux mar- nou vellant jes etits vols de mar- QUALITE DE LA VIE 

chan dises, apporter un premier ^haniiiwt de valeur, ajoutés aux " ■ -- - 

secours en cas d’accident. En plus spectaculaires que. l’on dit 


Impliqu és Hfcwt nn» affaire de douanes C.G.T., MM. 
détournement d’une tonne d’étain. Paoil Mois si elle es 
Du tableau détaillé des vols et- nement son contrôla 
fectués sur le port au cours des aurait certainement 
trois derniers mois, ne ressortent moins. » 
que deux ou trois affaires relati- Chacun, en définitive, est invité 
veinent i m por t antes : un vol de à balayer devant sa porte. Les 
quatorze sacs de café de 50 kilos, syndicats des dockers ne dé- 
MiBfnn, dans lequel sont compro- noncent pas sans raison les « pro- 
mis un docker et son complice,, tiques douteuses du patronat du 
un garugi.^ o ; un autre de (dn- port ». A 2 'exportation, personne 
quante-slx' pneumatiques, puis ou presque ne porte plainte. L’In- 
cinq cartons de maroquinerie ici, téret des armateurs comme celui 
onze cartons de linge là, huit de l'accorder n’est pas de déclarer 
batteries, etc. - • . le vol, car ils s’exposent automa- 

< La lettre du Comité central tiquement. A des pénalités doua- 
des armateurs nous a surpris, nleres destinées A compenser 
confie le commissaire Albert Gar- ' l’exonération' de taxes dont Ils 


cia. qui dirip» le commissariat . . ont pu bénéficier. C’est ainsi que. 


portuaire du deuxième arrondis- 
sement Nous pensions que là 


il y a une quinzaine de jours, la 
douane a constaté que onze 


se ment Nous pensions que la douane a constaté - que onze 
situation allait en s'améliorant. ■» ■ caisses d'objets d’aquariums, sur 
« Le mot pillage est exagéré, un lot de quatre cent quatre- 


dèclare pour sa part M. Yves 
Bolssereinq, directeur du port au- 
tonome, qui fait remarquer que, 


vin gts provenant 'des Etats-Unis 
et destiné A l'Arabie Saoudite, 
avaient été remplies de sciure par 


depuis la réouverture du canal le trantitaire marseillais pour 


dissimuler des v manquants » et 
pour que le compta soit bon. 

Si la fameuse lettre du C.cjlf. 
permettait de clarifier la situa- 
tion, ce serait déjà uns bonne 


secours en cas d’accident. En 
raison de leur position statique 
et de la couleur de leur uniforme, 
les vigiles du Port autonome 
ont été surnommés les s plantes 
vertes a. On fait entendra par 
là aussi qu'ils sont surtout déco- 
ratifs^. Leur surveillance ne 
s'exerce pas à toutes les portes 
et n'est pas permanente. Ils ne 
sont pas d’autre part habilités 
A faire . ouvrir les coffres des 
voitures. 

La lettre alarmiste de M. Poi- 
rier d’Orsay n’a pas fait décou- 
vrir un problème que l’on con- 
naissait bien localement et dont 
on ne s’était pas désintéressé, 
c Les vols, écrit le Provençal, 
dans l’enquête qu’il a réalisée 
après les- accusations formulées 
par le comité d'armateurs, ap- 
paraissent aussi indissociables des 


plus spectaculaires que. i on eue 
être .l’œuvre de « deux ou traie 
bandes organisées », arrivent a- 
représenter des sommes impor- 
tantes. « Plusieurs millions de 
francs lourds par an », estime 
ML Bolssereinq. C’est ainsi que 
s'installe un cümat mais**", une 
sorte de laiaser-faire -généralisé 
devant les indélicatesses au. les 
véritables détournements de mar- 
chandises. soit par peur des re- 
présailles, soit par Incrédulité A 
l’égard de l’action de la police. 

Avec une belle harmonie, tous 
le» usagers du Port autonome, les 
syndicats, le conseil d'adminis- 
tration. réclament d'ailleurs la 
même chose : le renforcement de 
la surveillance aux entrées .du 
port par des effectifs de police 
et de douane. Les syndicats. 
C.G.T- C-F-D.T. et FX>. des agente 


A PROPOS DE ... — - 

L'ANIMATION ET L'INFORMATION RÉGIONALES 

La Picardie à l’école 

Y a-HJ an meilleur moyen de Caire conneRra «me région i ses 
habitants que d’essayer cTévelHer chez les «entants des écoles » 
une conscience régionale ? En Picardie, on a répondu è la question. 


« Certains élèves n'ont pas 
encore conscience qu'Us habi- 
tent stt Picardie a affirmé 
U. Poignant, directeur du centre 
régional de documentation péda- 
gogique d'Amiens en lançant 
pour racadémle ( groupent 
■r Aisne, rOlse, la Somme) r opé- 
ration - multl-médlaa », expé- 
rience déjà tentées dans d’autres 
académies. 

Une appellation bien compli- 
quée pour les élèves des cours 
moyens et des classes de 
sixième auxquels elle s’adresse. 
On peut lui préférer celle de 
- Connaissance de la Picardie 
taeg à son avenir », qui est le 
thème retenu. Il s'agit dg sen- 
sibiliser les entants aux ques- 
tions locales et régionales par le 
biais des moyens d'information 
que Ton - subit » d’habitude, 
passivement essentiellement: la 
radio et la télévision. Les éco- 
liers participeront aux informa- 
tions et les enseignants se 
transformeront en producteurs 
d’émissions télévisées et radio- 
phoniques. Enseignants et ensei- 
gnés tourneront aussi des films 
et feront des montages de dia- 
positives. 

« Cette démarche a pour but 
d'ouvrir l'école -sur son environ- 
nement régional et de familia- 
riser les élèves avec les moyens 
modernes de communication ». 
B souligné le recteur, U. Ray- 
mond Prieur. 


La Picardie sera mise en 
scène pendant Tannée sco- 
laire 1977-1978. On prendra soin 
de ne pas séparer les paysages 
des hommes qui vivent sut cette 
terre de cimetières militaires et 
de grès laboura, où rouvrter 
transplanté de le campagne 
reste un rural dans son. compor- 
tement. L’abstraction d'hier 
deviendra la réa/bé de chaque 
Jour. 

Diverses pistes sont déjà 
tracées : rurbanisation, la grande 
culture, ragrlculture familiale. 
Le nez dans les documents, 
certes, mais aussi la nez au 
vent dans les rues où Ton res- 
pire f'oxyde de carbone, dans 
les sillons de le plaine où pous- 
sent le blé et la betterave, et, 
pourquoi paa, le nez dans les 
étoiles— 

Des voles romaines aux auto- 
routes, des villages aux grandes 
cités, les écoliers picards appré- 
henderont leur passé, re' présent 
et essaieront <T imaginer reve- 
nir. Les Picards, hommes et 
femmes solides et prudents, 
rendus méfiants par des siècles 
d’invasions mais à r amitié tldéle 
et un peu bourrue, se retrouve- 
ront, par des films et des 
bandes magnétiques, dans leur 
univers où, malgré des change- 
ments rapides, fea coutumes 
restent vivaces. 

MICHEL CURIE. 


U C0NTESTAT10H 
DES CENTRALES NUQfAfl® 

• (REYS - MALVH1E : les 
prêtres interviennent. 

Après la déclaration de « mé- 
fiance ». à l’égard du nucléaire 
publiée par une centaine de prê- 
tres et de pasteurs alsaciens, 
douze ecclésiastiques de l’Isère et 
de l’Ain ont fait paraître un 
communiqué concernant le sur- 
générateur de Creys-Mal ville. Us 
-regrettent « que les populations 
n'aient pas été suffisamment in- 
formées et soient mises, en un 
sens, devant le fait accompli ». Ils 
souhaitent donc s que le dossier 
soit ouvert à nouveau à tous les 
échelons de la vie publique (com- 
mîmes, départements, régions, 
Parlement) ». 

• FESSBflfflM : une décla- 
ration des comités français 
ei allemands. 

L’arrêt de la centrale nucléaire 
française de Fessenheim (Haut- 
Rhin) a été de nouveau réclamé 
par les comités de défense de 
l 'environnement allemands et 
français du Bade-Wurtemberg et 
d’Alsace, Lundi 28 mars, A Fri- 
bourg-en-Brlsgau (Allemagne fé- 
dérale). Dans une déclaration 
c ommun e, les comités dénoncent 
les lacunes qu’ils assurent avoir 
décelées dans les mesures de sécu- 
rité prévues par les autorités de 
la région de Fribourg en cas de 
catastrophe nucléaire à Fes- 
senheim. Les contestataires se 
fondent sur un document récem- 
ment dérobé dans une adminis- 
tration allemande. 

D'autre part, le préfet du Haut- 
Rhin, M. Gabriel Gilly, a déposé 
une plainte contre X_ après une 
fausse alerte nucléaire déclen- 
chée dans la nuit du samedi 26 au 
dimanche 27 mars dans trois vil- 
lages proches de la centrale nu- 
cléaire de Fessenheim. Dans un 
co mm u n iqué, le préfet s en appelle 
à l’opinion publique pour condam- 
ner sévèrement » les auteurs de 
cette fausse alerte et relève « leur 
mépris total des populations ». — 
(AJ?J>J 

Pêche - 


• Accrochage à Bruxelles. — 
La Grande-Bretagne a refusé, 
samedi 26 et dimanche 27 mars. 
k Bruxelles.. de signer, avec ses 
partenaires de - la CJEJE., un 
accord pour limiter les prises des 
pêcheurs pendant trois mois afin 

fle protéger les ressources de 
poisson. — fASJ 3 .) 
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RELIGION 


L'Église catholique en France > sur TF 1 

Une photographie fidèlé mais incomplète 


- L’émission de Jacques-OUvier Chattarâ 
SUT l’Eglise catholique en France, * Entre 
Dieu et les hommes », présentée par TF1 
ce mardi 29 mars à 21 h. 30 vient d point. 
Occupations d? églises, bagarres sur le parvis, 
prédicateurs contestés, évêques s progres- 
sistes » rappelés à l'ordre par le pape _ Que 
se passe-t-il tûtes la fuie aînée de r Eglise ? 
Est-ce la révolution ou une simple crise de 
croissance ? 

c U est vrai qu’il y a cclse, die 

- existait déjà an temps de Jésus-Christ qui, 
lui, en a provoqué une fameuse ! s Malgré 
taule sa bonhomie . rouergate, le cardinal 
François Mar.ty itTarrive toutefois pas à 
cocher son inquiétude, s Quelquefois, des 
prêtres, par un souci missionnaire 
sont allés trop loin », a voue-t-il. ~ 

L’émission nous montre Quelques-uns de 
ces « laissés pour compte *- Ce père de six 
enfants. Vun des auteurs du livre les Fumées 
de ' Satan — réquisitoire des abus relevés 
depuis le candie, — qui s’indigne de ce que 
«tout ce que fai enseigné à m«» enfants en 
matière doctrinale est contredit par rensei- 
gnement religieux qu’ils reçoivent dans leurs 


écoles catholiques». Ce prêtre en soutane 
qui affirme péremptoirement que tria place 
du prêtre est à l'autel ou dans la. chaire de 
la vérité, pas & un syndical ». 

On voit aussi quelques exemples de l'autre 
bord. Un prêtre qtd a toujours refusé de 
porter une croix & sa- veste, s car, si on ne 
volt pas à mon visage que je suis prêtre, ce 
n'est pas la peine ». Ou ce prêtre-ouvrier 
qui travaille sur un chantier depuis vingt- 
huit ans et qui est membre de la section 
nationale de la C&.T. , . . 

L’essentiel de cette s photographie » du 

■ catholicisme français, fidèle dans ^ensemble, 
est consacré cependant .aux différentes 
formes de vie ecclésiale, dans toute leur 
diversité. On va de Lourdes, qui a reçu 
quatre millions de pèlerins l’année dernière, 
d une réunion de catholiques s charisma- 
tiques », en passant par un couvent de 
contemplatives, une célS>ration liturgique 
avec jazz et une communauté de moines 
qui travaillent à mi-temps. 

■Malheureusement, on ne cherche pas A 

■ savoir si les différents courants qui tra- 
versent l'Eglise pourront coexister sans faire 


éclater une unité toujours plus menacée. 
Car on évite soigneusement de donner la 
parole aux « ultras » : pas plus aux chrétiens 
marxistes qu’aux disciples de Mgr Lefebvre. 

Autre lacune regrettable : on ne 
souffle moi de ces petits- groupes de chré- 
tiens qui ' se multiplient actuellement en 
dehors des structures officielles de l’Eglise, 
tout en se. réclamant d’elle. Paroisses *. flot- 
tantes b ou t extra-territoriales », communes 
de base et groupes de prière: ce sont- ces 
communautés chrétiennes .qtd. préfigurent 
sans dcmte CEglise de dematn et que Mgr Guy 
Riobé, évêque d’Orléans, dans son article 
a L'Eglise est invitée au counaqe » rie Monde 
du 16 février), qualifiait de «signes d’espé- 
rance parce qu'elles retrouvent la sève évan- 
gélique des premiers .temps de l’Eglise n. 

■ Cinq de ces communautés se sont ren- 
contrées pour essayer de définir leur place 
dans rSglise et revendiquer un statut propre. 
A la lecture de l'article de Mgr- Riobé, elles 
ont rédigé fit signé en commun le texte 
suivant 


ALAIN WOODROW. 


Pour une Église « hors les murs » 


Le 16 février dernier, paraissait 
dans le Monde on article Insolite. 
Un évêque parlait, mais non pour 
affirmer, plutôt pour tenter de 
comprendre. 

Alors que - tout un système 
social, politique, culturel occulte 
les marginalités, il faut du cou- 
rage & un évêque pour dire que 
la marge vaut bien le texte 1 
Mais, plus encombrants que ceux 
qui - ont quitté l’Eglise sur la 
pointe des pieds, nous n'accep- 
tons ni d’être marginalisés, ni 
d’être normalisés. 

Ce qui nous pousse à raconter 
notre histoire, nos histoires, c’est 
la conviction que d'autres s’y 
reconnaîtront. Dans cette société 
où la <ywTT T w nnl o |t t , o n est si diffi- 
cile, il est urgent de se raconter 
les uns aux autres. 

Chaque fois l’histoire est diffé- 
rente, mais les étapes sont- les 
mêmes: 

• y* étape. — Des chrétiens 
ne trouvent plus dans les formes 
de la paroisse traditionnelle le 
lieu de liberté et de c convivia- 
lité » où prendre la parole - et 
exprimer, critiquer, renouveler 
leur foi, leurs engagements, leur 
vie quotidienne. Trop de 
contraintes cléricales, d’appareils, 
de pesanteurs sociologiques, de 
cloisonnements. --de timidités, de 

fnthonn_ Alors Us redécouvrent la 
liberté de l'Evangile de Jésus, et- 
vivent chaque jour . sa charge 
d’espérance pour le monde dans 
‘ lequel nous vivons. 

H n’est plus possible de main- 
tenir tel quel le cadre préfabriqué. 
Pour préserver leur recherche, 
certains Iraient même Jusqu’à 
accepter l’informel et le provi- 
soire. 

• 2* étape. — En général, le 
groupe éprouve le besoin de se 
donner un minimum de struc- 
tures. A mesure que la commu- 
nauté se prend en charge, voire 
s’antogère. se posent . les pro- 
blèmes de pouvoir, au-dedans et 
au -dehors. La hiérarchie s'in- 
quiète, supporte mal qu’une cellule 
d'Eglise. de forme inconnue, 
demande à être reconnue. Si rien 
ne casse, une situation de tension 
parfois de conflit, s'établit, que 
le groupe ne cherchera pas à 
gommer parce qu’elle crée une 
nouvelle dynamique de relations 
avec l’évêque. 

• 7* étape. — Nous la vivons 

actuellement : plusieurs de nos 
communautés se sont aperçues 
qu’elles venaient de créer, 
presque au môme moment, cha- 
cune pour son compte, un groupe 
de « liaisons ». Nous commençons 
à nous rencontrer, noué célébrons 
ensemble. , , 

Tout se passe comme sL long- 
temps trop fragiles pour sortir 
cT elles -mêmes, nos communautés 
venaient de prendre conscience 
que leur projet est Ta m&me : 
réinventer une forme dfEguEe ou 
lu relations d'échange et ae com- 
munion priment les relations 
d'autorité. 

Qui sommes-nous ? 

• Une communauté monasti- 
que draine sur le territoire de sa 
province, et bien «au-delà, des 
chrétiens à la recherche de fau- 
thentidté. La liberté qui y. règne, 
est devenue explosive, -c’est bien- 
tôt l’ expulsion par les moyens 
juridiques. Qu'attendre désormais 
d’une Eglise qui les rejette ? 
Comment rester ensemble, disper- 
sés qu’on est, et sans demeure ? 
(Boquen.) 

• Une équipe de prêtres dessert 

ou gère une aumônerie d’étudiants 
et une paroisse sous un clocher. 
Une communauté de réflexion, 
parfois de vie, se constitue, dont 
tes formes, déconcertent- tes 
paroissiens pratiquants. Le groupe 
où la part étudiante diminue, 
tjwdia que viennent voisins ou 
amis, des chrétiens en recherche, 
se donne un un président 

laïc, quitte son clocher, et va louer 
une salle proche pour, ses ren- 
contres dominicales. Ce faisant, il 
sort de l'organigramme, et l'auto- 
rité, toute sympathique qu'elle 
soit à l’expérience, lu dénie 1e 
droit de marier et de baptiser. 
(Cite universitaire de Paris.) 

• Une chapelle neuve dans une 

grande gare parisienne rénovée, 
avec le prêtre responsable, . qui a 
su y créer un espace de liberté, 
la communauté réapprend ce que 
peut être l’expérience' spirituelle 
et les multiples façons de décou- 


vrir sa foi. Brutalement., le prêtre 
est déplacé* Ceci oblige la commu- 
nauté à prendre conscience de sa 
responsabilité et à redéfinir le 
projet d’Eglise qui se dessinait là, 
depuis huit ans. (Sainfc-Bemard- 
Mantparaasse). 

. • Dans le dix-septième arron- 
dissement, Ü y a six ans, des 
parents de lycéens décident, avec 
î’aumônler du lycée Carnot, de 
s’organiser avec leurs enfants en 
communautés de Jeunes et d’adul- 
tes. Depuis, elles ont essaimé 
dans d'autres quartiers et déci- 
dent de se retrouver chaque 
semaine en partage de vie et tous 
les mois en inter communauté, 
pour s’interroger et célébrer 
ensemble dans . un local hors 
paroisse. (Intercommunauté du 
dix-septième.) 

• Une paroisse étudiante, par, 
sa vie liturgique, attire de nam- 
no n-etûdia 


brenx 


étudiants. Elle prend 


conscience à travers ses célébra- 
tions d’une vocation tout autre 
que de copier fidèlement la so- 
ciété actuelle; Elle libère la parole, 
passe à l'autogestion, perd, les 
trois quarts de ses- effectifs, et 
risque de perdre très prochaine- 
ment le droit de marier et - de 
baptiser, ainsi que les locaux où 
elle se réunit (Communauté de 
la Croix, Antony.) 

- -Toutes, ces lyiwm rniaatfei se 
reconnaissent, les mêmes droits : 
droit à la différence, droit à la 
parole, qui n’est plus le monopole 
du prêtre (on ne part plus du 
dogme, on- le découvre) ; droit 
pour le groupe de se prendre en 
charge, de célébrer où H veut, dans 
la créativité, de participer au 
choix de ses, prêtres. Dro it, e n 
wnmmft, de découvrir, < de - vivre, 
d’exprimer 6a foL 
Ce témoignage est un appel A 
notre Eglise pour qu'efla cesse de 


diffuser, par son comportement, 
un modèle de société assise, donc 
contraire à l’Evangile, et se 
reconnaisse enfin une ■ Eglise en 
marche. 

Un appel aussi A tons ceux qui 
comme écrivait Guy Riobé, c sont 
en train de perdre— confiance 
dans l'aptitude de l'institution 
.ecclésiale à prendre en charge— 
l'avenir de l’Evangile ». 

Pour une Eglise « hors les 
murs». Eglise de «pierres vives ». 

* Ce texte est signé par : le 
conseil de la Communion de Boquen, 
la communauté catholique de la Cité 
Universitaire de Parla; la commu- 
nauté de Saint-Bernard -Mo ntpar - 
nasae, l'intercommanauté du XVH*, 
la i mrinirmmU - -chrétienne .de . la 
Crolx-Antony. r 

érk Pour toute 'correspondance, 
écrire à Liaison - Communautés, 
M. Maurice Silvye. 15. rue Gazan. 
75013' - Paris. - •• 


AÉRONAUTIQUE 


Les syndicats selèvent contre fâchât éventuel 
d’avions américains par Air France pour remplacer 
les Caravelle 


Recevani les évêques 
du nord de fa France 

PM VI 

RAPPEUf IMPORTANCE 
DE LÀ PAROISSE TfiNHTORWUf 

Rome (AJ*.). — En recevant 
en audience, le 28 mars, les évê- 
ques du nord de la France, après 
ceux du Centre (le Monde du 
29 mars), Paul VI a notamment 
traité du problème des commu- 
nautés de base. 

c La paroisse demeurera le lieu 
le plus adéquat du rassemblement 
du peuple de Dieu, a déclaré le 
pape. La très grande majorité des 
fidèles serait à bon droit décon- 
certée par la dévaluation et 
rdbandon d’un signe ecclésial, qui 
peut et doit retrouver un souffle 
de jeunesse. Les exemples de ce 
renouveau sont heureusement très 
nombreux. Mais vous soulignez en 
même temps que la paroisse est 
appelée à se diversifier de plus en 
plus, à rtntèrieur d’éde-mème > en 
petites communautés de réflexion . 
d'action, de prière, en fonction 
des milieux souvent très variés qui 
la composent » 

Après avoir signalé le danger du 
a manque d’enracinement, d'isole- 
ment et dlégœrements possibles», 
encourus par ces communautés, 
le pape à conclu : 

« Le passage de Vunité à {a 
multiplicité du . rassemblement 
chrétien est extrêmement d él icat. 
C’est pourquoi, vous avez l’im- 
périeuse obligation de rappeler 
souvent A tous- peu fidèles et sur- 
tout à ceux qui font l'expérience 
de c es communautés nouvelles 
qvfi la ont & vérifier, sérieusement 
leur aportenemee à VEglise selon 
les critères explicités dans notre 
exhortation EvangeUl numtiandl 
et ceux que vous avez vous-mêmes 
précisés dans votre rapport. » 

lf PATRIARCHE DE ROUMANIE 
EST MORT 


Le patriarche 'Justin Marina, 
métropolite de Vàlacfale et Ar- 
chevêque de Bucarest, chef' de 
l’Eglise orthodoxe de Rou man ie, 
est décédé, vient d’annoncer 
l’agence Agerpres. 

Défenseur de l’orthodoxie rou- 
maine, autocéphale depuis 1885, 
contre r orthodoxie russe, le 'pa- 
triarche Justin s’était rendu au 
Vatican en mars 1972. pour- éta- 
blir un premier contact avec 
l’Eglise ÇfttVinUq ng- 

L’arthodràde roumaine, la 
deuxième du monde en Impor- 
tance, représente, pltis de 15 mil- 
lions de fidèles. Elle comprend 
trois provinces métropolitaines, 
avec au total douze évêchés et 
plusieurs écoles et séminaires. 

[Nè en INI, U. Justin Mblseacu, 
d’abord professeur laie de théo- 
logie, gravit rapidement, les échelons 
de la hiérarchie, devenant arche- 
vôque et métropolite de Jnssy (Mol- 
davie) en 1947, pois patriarche de 
Roumanie en 1948. PeiBonnage d’une 
grande prestance physique, familier 
des rencontres œcamézüqnea, U ne 
cachait pas ses sympathies pour le 
régime communiste, avec lequel il 
avait bu établir les meilleure rap- 
porta.] 


Tandis que les ouvriers de la 
Société nationale Industrielle 
aérospatiale (SNIAS) à Toulouse 
ont observé, lundi 2A mars, des 
arrêts de travail d'une heure, à 
l'appel de l’ensemble .de leurs 
syndicats, la fédération F.O. de 
la métallurgie a demandé au 
secrétaire général- de la confédé- 
ration, M. André Bergeron. d'in- 
tervenir auprès du gouvernement 
pour attirer son attention sur 
« les conséquences prévisibles sur 
remploi, dans l’Industrie aéronau- 
tique. de rachat d’avions améri- 
cains par Air France ». On sait 
que la compagnie nationale a 
inscrit dns ses crédits d'équipe- 
ment l'achat de dix exemplaires 
« module ZOO » en 1977 et de dix 
autres en 1978. Le « module 100 » 
représente un avion de cent à 
cent trente places dans la caté- 
gorie des court- moyen -courriers 
du type Boeing-747 ou DC-9. 

Vive inif af ion 
des travailleurs 

Le gouvernement français doit, 
en principe, se prononcer inces- 
samment sur l'achat on sur la 
location 'de tels appareils qui rem- 
placeront . les biréacteurs Cara- 
velle, anciens et d'un coût d'ex- 
ploitation élevé 

Force ouvrière estime que « la 
décision prêtée au gouvernement 
de donner à Air France l'auto- 
risation (Cacheter des Boeing-737 
ou des Bœing-727 serait inter- 
prétée comme une renonciation 
définitive de. la France à sa tra- 
dition de constructeur d’avions 
de transport court et moyen- 
courriers.' Elle remettrait ainsi en 
cause l’existence ue la division 
s avions » de ta SNIAS. qui em- 
ploie quatorze mille personnes. Si 
l’on tient compte des sous-trai- 
tants, c’est j mis ' dé vingt mille 
emplois qui seraient , perdra ». 

■ Force ouvrière observe , que 
l’achat d'avions américains par 
Air France provoque une vive Ir- 
ritation des travailleurs de l'in- 


dustrie aéronautique alors qu’un 
certain nombre d’Airbus sortis 
d'usine n'ont pas trouvé acqué- 
reur et représentent, par leur 
immobilisation, un lourd Inves- 
tissement. 

Pour son réseau aux Antilles, 
Air France utilise déjà deux bi- 
réacteurs Boeing-737, mur comp- 
ter sa flotte de moyen -courriers 
Boeing- 72 7. Le remplacement des 
Caravelle, en partie, par des 
Boeing-737 ne créerait pas de di- 
versification de la flotte, une 
mesure qui. en l'occurrence, en- 
traîne des Trais supplémentaires 
d'exploitation dès lors qu'une 
compagnie met plusieurs modèles 
d’avions trop différents en service. 
De surcroît. Air France considère 
que l'Airbus à deux cent cinquante 
places ne satisfait pas son besoin 
de trafic couvert par des « mo- 
dule 100 » et l'obligerait à réduire 
le rythme de ses liaisons pour 
respecter ses accords internatio- 
naux. 

L'hypothèse avait été avancée 
de l'achat de DC-9 pour rempla- 
cer les Caravelle, en contre- 
partie d'un accord de coopération 
industrielle avec Douglas. Mais 
les discussions entre Douglas et 
Dassault sur la conception d'un 
nouveau Mercure sont, on le sait, 
sur le point d'échouer. 


2 sessions 


du 4 au 
8 ou du 
12 au 16 


paques 

5 jours 
math, phys 

Battrepage intensif, S*à terminale 

SOS MATH rfTmgoHind M» 

3 contres à Paris - TéL -755.61 24 
Muette CIGT. Pbrt-Royal (5*) 
et 3, rue de Mono— i an. 


IMPOSEZ VOS MESURES. IMPOSEZ VOS GOUTS. 


te costumepersonnalisé.Une nouvelle création du Galfa Club. 

Choisir panni.600 tissus différents. Choisir le style, la coupe, les détails de votre costume. 
.’ C’est ainsi que TaGaîfaCfub, dans une nouvelle boutique, conçoit la mesure industrielle. 
Premier prix d'üri costumé à Vos mesures: 670 f, - 15 % d’escompte jusqu’au 2 avril, 669 f. 

JUSQU’AU 2 AVRIL, 15 % D’ESCOMPTE sur les costumes personnalisés. . 

(Galeries Lafajette) 

Haussmann -Montparnasse -Belle Epine * 


l 


% 




f 


* 








i 


LH MONDE ~ 30 mars 1977. • • 


Page 16 

JUSTICE 


UN SCANDALE ORDINAIRE 


C'est une vieille affaire que la 
mort ressuscite. Car oui -se 
souviendrait de a trois détenue 
des QARI si la mort de M. Guy- 
Louis Pis, juge trtostmoUon. 
n’ était venue rappeler, par f effet 
d'une notice nécrologique, qu’il 
en avait la charge. 

Les GAFU sont les Groupes 
d'intervention révolutionnaires In- 
ternationalistes è qui sont 
Imputée l’enlèvement à NeuITty- 
surSsIne, le 3 mal 1974, d’un 
banquier espagnol, libéré, In- 
demne, le 22 mal, par ses 
ravisseurs, et une longue série 
de plastiquages achevés ou 
tentés dans le sud-ouest de la 
France. 

A propos de ces affaires, 
douze personnes sont Inculpées : 
trois sont an fuite, six en liberté 
sous contrôle indiciaire, trois 
. sont en prison. Deux de cas 
derniers sont Incarcérés depuis 
le 20 septembre 1974 : MM. Mi- 
chel Camlllerl, égê de vingt- 
quatre a ns, ressortissant français 
sans profession, et Mario Inès 
Torres, égê de vingt-dmtk ans, 
ressortissent espagnol, sans pro- 
teealon ; un autre Test depuis le 
9 décembre 1974 : M. Jean-More 
Roultlan, êgé de vingt-quatre 
ans. 

Mais que de procédures em- 
mêlées à leur Intention l Le 
20 septembre 1974, la Cour de 
sûreté de l’Etat est saisie, de ce 
dossier. La 12 mars 1976, elle 
Juge que c'est è tort. Ce long 


délai arexpnquenlt, affirme-t-on, 
par fe désir (malin) des inculpés 
d’employer la Cour de sûreté 

comme une tribune. Encore eûi- 
II fallu qu’fis tussent publique- 
ment Jugés. On en est loin. 

Huit Jours exactement après 
que le Cour de sûreté se fut 
déclarée Incompétente, une Infor- 
mation Judiciaire est ouverte à 
Paris. Sans que l’on sache t falP 
leurs comment les «nearedrat/ons 
ont été maintenues durant ce 
délai, puisque aucun magistrat 
apparemment n’evatt la maîtrise 
du dossier. 

M. Pia se voit confier carte 
Information. Trie logiquement, il 
- reprend tout à zéro ». Puis II 
meurt. Un autre magistrat va 
donc être désigné qui, aussi- 
méticuleux .que te premier, va 
lut aussi « reprendre à zéro » ce 
dossier. 

Que conclure de tout cela 7 
Certes pas que les membres des 
CARI sont abusivement soup- 
çonnés — encore- que rien riait 
été publiquement prouvé à tour 
encontre. Mais le coupable, 
quel qu’il soit, quoi qu’il ait fait 
ou qu'on lui attribué, détient un 
droit absolu : celui d’être publi- 
quement Jugé. Les trois détenus 
des QARI ne le sont pas. Rien 
ri Indique qu’ils vont rétro. Le 
scandale est petit II est ordi- 
naire. Il ne. trouble pas laa 
consciences, mais n est patent. 

Ph. B. ' 


LES PRATIQUES PSYCHIATRIQUES EN INDRE-ET-LOIRE 

Un médecin-chef de l'hôpital de Tours inculpé 


Faits et jugements 


Tous. — Selon des sources of- 
ficieuses mais certaines, deux in- 
culpations ont été prononcées 
récemment par M. Jean-Paul 
François, ju^e d'instruction, 
«vîintm deux responsables présu- 
més d'un Internement illégal à 
l’hôpital psychiatrique de Tours. 
Les inctfipés sont M. HUlier, sous- 
directeur dû centre hospitalier 
régional de Tours. responsable des 
services psychiatriques, et le pro- 
fesseur Sizaret, mededn psychia- 
tre, chef de service. 

L'Information qui a entraîné 

ces inctdpattozis avait été ou- 
verte le 19 août 1998 après une 
plainte déposée par M* Lison- 
. Crose, au nom de M. Blériot, un 
retraité de soixante-deux ans, 
Interné dans le service du pro- 
fesseur Slzaret depuis près de 
trois ans et, affirmait l’intéressé, 
retenu contre son gré. M. Blériot 
est un hafaitné «toi services psy- 
chiatriques puisqu’il y séjourne 
depuis 1969, mais U y a eu un 
statut différent selon les époques. 
D'abord considéré n om me simple 
malade, IL bénéficiait au début de 
« permissions n de sortie réguliè- 
res, - mais - après, semble-t-il, une 
tentative de suicide en 1974 H a 
été transféré dans le service du 
professeur Slzaret et voyait ses 
sorties s up p rim é** en raison de la 
« dangerosité qufü aurait pré- 
sentée pour lui-même ». 

M. Blériot n’aurait pas alors 
protesté contre cet in tern e ment de 
fait et se serait contenté, rxmrmt* 
seul lien avec l’extérieur, des 
lettres de sa femme, qui to uchai t 
sa pension et .hn envoyait 
20 francs d’argent de poche par 
semaine. Respe c t u e ux de l’auto- 


rité médicale. M. Blériot aurait 
pu rester longtemps dans cette 
situation, mais a rencontrait, il y 
a un an, un antre malade mieux 
Informé sur la réglementation qui 
lui conseillait alors de s’adresser 
& un avocat de Tours. Une lettre 
partait le 8 mai 1978. La rèpon . 
envoyée au début du mois de juin, 
ne parvenait jamais & M. Blériot. 
En revanche, une remarque de sa 
femme lui î niyait croire que 
celle-ci avait été informée de 
sa 

Peu après, le 11 juin, M. Blériot, 
jusque-là simple malade, libre de 
quitter rhapital à sa guise, faisait 
l'objet d’une demande de « place- 
ment volontaire », rédigée par 
Mme Blériot et accompa gn ée d’un 
certificat méfflcal dresse par un 
psychiatre de Tous. M. Blériot 
aurait donc été séquestré du 
8 mal, date de sa «ton-nmd» de 
sortie, au il juin 1976, date offi- 
cielle de son changem ent de sta- 
tut. D’autre part, les formalités du 
placement volontaire auraient été 
entachées d'irrégularité au regard 
de la loi de 1838. ML Blériot n’est 
plus à l’hôpital psychiatrique. Par 
un» calaciâence il a nu 

quitter le service du professeur 
Slzaret, le 26 mars dernier. 

H est maintenant dans un 
hospice de Bléré, près de Tours, 
où il est considéré «y*mme n’im- 
parte quel autre retraité. H rece- 
vra la visite, dans la semaine, de 
Hwnr e xp ert s qui détermineront si 
son état physique et mental justi- 
fiait bien SOn infcnraemutri; 7 -ng 
développements de cette affaire 
sont attendus avec intérêt à 
Tours. 

CHRISTIAN ROSSIGNOL. 


• a Les noyaux armés pour 
Yautonora.it vopulatrè », qui 
avalent revendiqué le meurtre de 
jean-Antoine Tramoni, ont 
déclaré da-ntt un nn^ i ypnniij ^ être 
les auteurs de la tentative d’at- 
tentat qui a eu lieu dans la nuit 
du 26 au 27 mars sur le parking 
des Tigfwpg Renau lt de Flins 
i y velln es) (Je Monde du 29 mats). 
Dans ce communiqué, cette orga- 
nisation — iniwiwm^ avant la 
mort de J.-A. Tramoni le 23 mars 
— déclare que « Renault, « entre - 
» prise libérale ». est coupable 
du meurtre de Pierre O aentey 
comme Vest le tueur privé Tra- 

TTUmi ». 

• Le tribunal de Marseille a 
relaxé ’. vendredi 25 mars, les . 
quatre dirigeants de l’huilerie 
les Trais Mathilde. «fans le quar- 
tier d’Arenc, à Manseflle. pour- 


F.. 


suivis après une explosion sur- 
venue, le 10 février 1970, dans 
cette entreprise et qui causa la 
mort de quatre personnes (le 
Monde du 10 février 1970). Le 
tribunal a estimé que c les causes 
de l’explosion sont demeurées 
indéterminées ». 

Les quatre dirigeants sont 
MM. Michel Lesieur, président- 
directeur général da la société 
Lesieor-Cotelle ; Xavier de Roux, 
président-directeur général de la 
société Unipol ; Jacques Saurai, 
directeur de l’usine des Trois 
Mathilde, et Jean Lesnay, délégué 
à Marseille de la société Lesieur- 
Cotelle. Les familles des .victimes 
avaient été dédommagées depuis 
l'accident. 


G Deux jeunes gens de Cluses 
(Haute-Savoie), MM. Guy 
Moenne-Loccoz et Louis C&ux, 
âgés de vingt-quatre a™, préve- 
nus de coups et blessures volon- 
taires, viennent d’être condamnés 
par le tribunal correctionnel de 
Bonneville. -Us avalent frappé 
avec une rare violence deux tra- 
vailleurs immigrés tunisiens. 
MM. Amr l Amor et HemiSsla 
Assoiras, ainsi que, quelques jours 
plus tôt à Scionrier, un sémina- 
riste d’Ecône, ML Jean Dupont, 
qu’ils avalent « pris pour tm 
Arabe o. 

M. Wnwirwi - Locc os a été 
condamné à six de prison 
pour chacune des agressions ; 
M. Caux, A six mois de la 


peine — dont cinq avec sursis — 
pour les coups portés & M. Du- 
pont et six mois — dont quatre 
avec sursis — pour l’attaque des 
deux travafiletns tunisiens, les 
peines étant confondues da™ 
chacun des cas. Us devront rem- 
bourser 33 100 F à la Sécurité 
sociale, payer 2000 F de dom- 
mages et intérêts à ML Assouna 
et. à titre de provision, 6000 F 
à M. Amor et 5 000 F & VL Dupont. 
— (Corresp. rêgj 

• Pourvoi d’un condamné à 
mort. — Michel Bodin, âgé de 
vingt-cinq an* , condamné à mort 
le vendredi 25 mais par la cour 
d’assises de la Vendée pour avoir 
battu à mort un septuagénaire, 
s’est pourvu en cassation, 

26 mars, Miehei Bodin a été 
transféré A 2a centrale de Poitiers. 


Des efesMvafifliis 
au ju£0 d’huifrueHm 
de Patrick Henry. 

, M. Jean Foyer (XLPJEL), prési- . 
dent de la commission des lois A 
l’Assemblée nationale, qui deman- 
dait au garde des sceaux, dans 
une question écrite, s'il estimait 
« convenable et compatible avec 
YobUgaMon de réserve le compor- 
tement public d’un magistrat ins- 
tructeur embrassant, a la fin de 
l’ au d ience, m criminel condamné 
à. la réclusion perpétuelle pour un 
crime abominable oui a indigné 
Ut rrance et le monde », ML Oli- 
vier Guichard répond (Journal 
officiel du 26 mars) que « Ven- - 
quête à laquelle il a été procédé 
n’a pas permis de déterminer avec 
précision et certitude les condi- 
tions exactes dans lesquelles se 
seraient déroulés les faits ». 

Mile Marie-France Gérard, juge 
d’instruction A Tropes, chargée du 
dossier de Patrick Henry, avait à 
l’époque indiqué (le Monde du 
29 janvier) que Patrick Henry 
avait pris l'initiative de cette 
accolade après le verdicts Elle 
avait d'autre part, nié avoir tenu 
le propos rapporté par une partie 
de la presse et dont s'indignait 
M. Foyer : srMon petit Forfait, 
mon petit Patrick, » 

ML Olivier Guichard fait remax- 

3 oer dans sa réponse que l'absenoe 
s faits « indiscutables » interdit 
l'ouverture d’une procédure disci- 
plinaire.* Toutefois, souligne -t- il» 
c le magistrat intéressé Fêtait 
exposé à se trouver dans une situa- 
tion pouvant entraîner des consé- 
quences incompatibles avec son 
obligation de réserve b. Aussi * des 
Observations lui ont été faites à 
ce sujet». 

« Viol fie conscience 7 » 

ML Louis Le Flem. avocat géné- 
ral, qui avait, lors du second 
procès de Jérôme Carreln 
devant la cour d’assises du Nord, 
qui devait le condamner à mort 
(le Monde du 3 février), dé- 
noncé le u viol de conscience » 
opéré lors du -procès de Patrick 
Henry & Troyes * s’est exprimé en 
des termes qui, ni dans le fond 
7ii dans la forme, ne méritent la. 
moindre critique ». Ainsi s’exprime 
le garde des sceaux dans sa 
réponse, publiée au Journal offi- 
cia du 26 mars, à M. Eugène 
Claudius-Petit, député de Paris 
(réformateur), qui voyait dans 
cette attitude «te mise en cause 
d’un jugement prononcés. 


Les griefs de M. Claudius-Petit 
• sont. « absolument injustifiés », 
estime M. Guichard, qui précise : 
« Ce riétait tPameurs pas mettre 
en cause la décision précédem- 
ment rendue que de rappeler que 

nul ne pouvait soutenir, sans por- 
ter gravement atteinte à la liberté 
de jugement des jurés, que le pré- 
sident de la République •ri exarc e- 
rait pas, dans Vaffcàra qui leur 
était soumise, le droit de grâce 
qu’il tient -delà Constitution. » 

«Bien fe bonjour 
tfXM» 

Le quotidien Nice-Matin, pu- 
blie dans ses .éditions du mardi 
29 mars» une lettre dactylogra- 
phiée et «Hÿnfip laquelle le 
chef présumé du « gang des 
égouttera » de Nice, Albert Spag- 
gtati, en fuite depuis son évasion 
du palais de justice, le 10 mazs. 
innocente Gérard Rang; arrête 
i iqwk a mamme à la 

moto », qui l’aurait aidé & fuir. 
L’enveloppe est oblitérée & Nice 
avec la date du dimanche 
27 mais. Albert Spagglari jure 
«sur son honneur de parachu- 
tiste » que Gérard Rang ne fut 
pas son complice. « Je ne déborde 
pas particulièrement d’aminé pour 
fttf, ajoute l’auteur de la lettre. 
Mois ü m'importe, en regard de 
sa raison sociale (affaires com- 
merciales. escroqueries,* bâtes de 
mdt, etc.) qriü ne soit pas mon 
comptes. Je ne suis pas contre 
Yeteroqaérie, je ne suis pus pour, 
cela n’est tout simplement pas 
mon job. » Au dos d'une photo, 
Jointe & la lettre, sur laquelle on 
le volt, cigare aux lèvres et chopa 
de. bière à. la main, avec « son » 
motard, un homme de forte cor-, 
palenos dont les traits sont dis- 
simulés par un casque, on peut 
lire oes mots manustxits : « Bien 
le bonjour d’Albert » et une large 
signature dont l’authenticité ne 
paraît * guère contestable. 

Sommeil trop cher. 

Four des hausses de prix Illi- 
cites allant de 267 à 372%, un 
c marchand de sommeil» d'Aigen- 
tenil (Val-d’Oise) , ML Abdallah 
Mavouche. soixante ans, de natio- 
nalité algérienne, a été condamné, 
lundi 28 mars, à 6 000 F d’amende 
par le tribunal correctionnel de 
Pontoise. En juin 1974, les 
services départementaux de la 
concurrence et des prix avalent 
constaté qu’ü faisait payer treize 
de ses lits 130 F par mois, et trois 
autres 100 F, an lieu des 27,50 F 
prévus par la loi. 



Pour le reconnaître, 

il faut être différent des autres constructeurs d'ordinateurs. 


Nos clients sont les mieux placés pour Nous parions le même langage: il est 
connaître leurs besoins avec précision: leurs logique d'associer nos moyens, 
problèmes leur sont propres. Nous écoutons. Digital Ecpdpmot: une gamme com pl é ta. 

Ils s'adressent à nous car nous pouvons 8.000 à 4 millions de caractères de 
leur proposer non pas des solutions toutes mémoire, 500.000 à 1,5 milliard de carac- 

faites, mais des systèmes, véritables outils îères en ligne. . . ces quelques chiffres situent 

modulaires et compatibles. Des systèmes notre gamme de petits, moyens et grands 
susceptibles d’évoluer dans la juste mesure ordinateurs. Elle offre un vaste choix de pos- 

de leurs besoins futurs. sibiiités à nos clients. Ainsi n'orrt-ïfs pas a 

modifier leurs projets pour les adapter aux 
outils existants. Nous leur procurons l'outil 
adéquat 

Digital Equipment propose une façon 
vraiment différente de s'informatiser. C'est 


pourquoi nous occupons l'une des toutes , 
premières places dans le domaine de l'infor- 
matique avec nos 70.000 ordinateurs instal- 
lés dans le monde entier. 

Mais peut-être devriez-vous le vérifier... 
Demandez notre brochure «Produits et 
Services Informatiques» en adressant votre 
carte de visite à: Jean-Daniel Bain, Dpt D, 

Digital Equipment France, 18, rue Saarinen, 

Sific 225, 94528 Rungis ÇedeXrTél. 6872333. ' 

Genève Tél. (022) 204020; 

Bruxelles m (02) 7339650. 
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SPORTS 


FOOTBALL 


les temps ne sont pins ce qu’ils étaient. 


Chacun sait qu'une partie de ■ 
football comprend doux mi-temps 
de quarante-cinq minutes. SI Fon 
s'en tient au réglement En réa- 
lité, la - durée Intérieure » vécue 
par Ferbltre, ce maître du sifflet 
et dit tempe, ne concorde pas 
toujours avec celle des physi- 
ciens, ainsi que noua rêvait déjà 
appris Bergson. Chaires à 
F appui,. le décalage vient d’être 
mis an relief de ‘façon significa- 
tive par un article paru dans une 
revue de République fédérale 
<F Allemagne (i). 

Vingt-quatre malches de la 
dernière . Coupe dit monde de . 
football' ayant été enregistrée A 
raide de vldèo-oaasBttas, J’e/ia- 
lyaa chronométrique qui en a été 
faite a, en effet, révélé une éton- 
nante disparité. C’est ainsi que la 
rencontre opposant le Chili A 
F Australie dura 94 min. 6/10 
alors que le match Brésil-Ecosse 
tut arrêté 89 min. 4 sec 8/10 
après le coup d'envol. Quant à 
fs durée des premières mi-temps, 
elle varie de 44 min. 46 sec. 8/10 
(Brésil-Ecosse) 6 46 min. 39 sec. 
(Pologne-Yougoslavie), celle des 
secondes étant comprise entre 
44 min. 18 sec. (Brésil-Ecosse) et 
47 min. 49 ce c. 8/70 (CMII-Aus- 
tralle). 


Las variations concernant /a 
durée réelle du feu sont encore 
plus importantes. Le tempe pen- 
dant' lequel ta ballon ne fut pas 
• mort -, comme on dit, varia de 
50 min. 22 sec. 2/10 ( Brésil - 
Ecosse) è OS min. 10 sec. 8/10 
(Allemagne de rOueat-Australle). 
Effet de la fatigue ? Soud de 
préserver un résultat souvent 
acquis avant la Un du match ? " 
Sur Feosembfe des vingt-quatre 
parties, ta moyenne des temps 
effectif a de leu fut plus faible en 
seconde ml-temps (28 min. 
62 esc. 2 hO) qu'en première 
(30 min. 28 sec. 2/10). 

Les auteurs, qui ont opéré bien 
d’autres masures méticuleuses, 
proposent d’apporter des modifi- 
cations eu règlement afin d’assu- 
rer ce qu'lis appellent • [‘égalité 
des chances - en matière de 
temps. Mais Us ne disent pas si 
la durée variable des matches 
eut une Influence sur les résul- 
tats de fa compétition. C’est 
pourtant lè F essentiel. 

RAYMOND POINTU. 


(1) Lnlstungnsport, No 1-77, 
Bsrtels & Wsmltz KO, Relnl- 
ckandorfer Strauss US, 1 000 Ber- 
lin 85. RJP.A. 


POLICE 


Le parti communiste lance un journal 
destiné aux policiers 


Sons le titre Police et Nation 
vient de paraître le premier nu- 
méro d’une publication bimes- 
trielle que le comité central du 
parti communiste français entend 
consacrer aux problèmes de la 
police et de la s sécurité des per- 
sonnes et des biens individuels et 
collectifs ». 

A vrai dire, ce titre n’est pas 
nouveau : 11 servait à désigner 
Jusqu’Ici le bulletin de Liaison des 
policiers communistes, un organe 
quasi olanrfpjrij p, compte tenu 
des difficultés de fabrication et 
de diffusion. 


Pour tes mîlffanfs 

Aujourd'hui, c'est un Journal 
très officiel — qui sera bientôt 
inscrit & la commission paritaire 
— que lance le parti communiste, 
renouve lan t l’entreprise tentée 
il 7 a plusieurs mois en direction 
de l’armée avec la Correspon- 
dance armée-nation (qui diffuse 
maintenant & cent miiin exem- 
plaires). Police et Nation est des- 
tiné en premier lieu un» militants 
communis tes de la police, dont 
le nombre était évalué à plusieurs 
centaines dans l’ensemble de la 
France par M. Bafflot, 

membre du comité central du 
P.CF. Par-delà, fl s’adressera 
aussi, bien sûr, à tous les poli- 
clets désireux de s’informer sur 


les positions des communistes à 
l’égard de leurs problèmes. 

C’est la raison pour laquelle ce 
premier numéro a été tiré à 
vingt-cinq mille exemplaires, la 
diffusion étant, comme pour la 
plupart des publications du P.CF. 
assurée par des voles militantes. 
H contient un éditorial du direc- 
teur de la publication. M. Michel 
Berthelet, conseiller général de 
Seine -Saint-Denis et adjoint au 
maire de Pantin, consacré aux 
élections municipales (sorti 11 y a 
quelques semaines. Police et 
Nation est présenté seulement 
maintenant afin d’éviter toute 
critique d’ « électoralisme n .ainsi 
qu’un long compte rendu du débat 
public organisé le 8 décembre der- 
nier à Paris par le P.CF. sur le 
thème b Sécurité et police » (le 
Monde du 10 décembre 1976). 

Far la suite, les articles de 
Police et Nation seront principa- 
lement rédigés par les membres 
de la commission nationale de 
« Sécurité-police s mise en place à 
la fin de l’an dernier auprès du 
comité central. A côté de l’effort 
de publicité que représente ce 
nouveau Journal, cette commis- 
sion doit conduire une recherche 
sur les problèmes de police et de 
sécurité, afin de préparer des 
documents et des proportions sus- 
ceptibles d’être exploités par les 
organes dirigeants du parti. 
— J. Sn. 


MOTOCYCLISME 

Patrick Pons : 

nn million tien gagné 


Les 


mfnngwt de spec- 


quelques 
tateurs qui avaient fait parfois 
ripfi centaines de kilomètres pour 
assister à Mh gny - Cours au 
sixième Trophée du million sont 
repartis quelque peu déçus par 
une course peu spectaculaire, une 
course où neuf pilotes -seulement 
sur vingt -six passent la ligne 
d’arrivée. Plusieurs raisons à «*1», 
d’abord la pluie battante qui a 
changé les données d’une course 
que l’on s’attendait à voir très 
disputée après les deux manches 
qualificatives où treize pilotes 
avaient été sélectionnés dans cha- 
cune. Malheureusement, devant le 
temps menaçant, les organisatems 
n’ont pas su accélérer la mise en 
place et faire courir l’épreuve 
avant qu’il ne pleuve. 

Us ont préféré faite' effectuer 
aux pilotes dm tours d'honneur 
dans dea voitures anciennes (su 
demeurant fort belles). Une élé- 
gance à laquelle les motards fu- 
rent en définitive peu sensibles. 
Motos et voitures ne voisinent pas 
encore (loin de là) en bons ter- 
mes. une fais que les trombes 
d’eau s'abattirent sur le circuit, il 
fallut « rendre & l’évidence : un 
ne pouvait envoyer les pilotes au 
massacre avec les pneus lisses qui 
équipaient leurs montures. Mais 
meme avec des pneus « pluie », le 
circuit de Magny-Coms n’est pas 
du tout, adapté aux courses de 
motos sou£ la pluie. 

De nombreuses chutes.. donc, dès 
les premiers tours et très vite on 
s’aperçut que seul Patrick Pons 
avait une suffisante maîtrise des 
110 ch de sa 750 Yamaha. En 
deuxième et troisième position, 
Patrick Fernandez et Guy Berün 
viennent se placer avec des 
350 cm3 qui se sont avérées beau- 
coup plus maniables que bien des 
750 cmS. Quaat aux autres pilotes, 
ils ont préféré ne pas prendre 
trop de risques à une semaine de 
la .grande revanche, européenne 
(à Zmola en Italie) des 200 miles 
de Daytona. 

Si le million offert au vainqueur 
il y a six ans représentait quelque 
_ 'iose, 11 n’a an 1877 guère suivi 
□tiation et que dire du deuxième 
' ! seulement 4 000 F,. ou 

; qui ne repart qu’avec 

„ F : U fout vraiment être 
tote de moto et y croire très fort 
iur courir ému» ces conditions 
r ec un enjeu aussi rldlaule au 
ut du drapeau à damier. — P. V. 


DGBY. — Un ingénieur phy- 
sicien de vingt-sept ans, M. Jac- 
ques Seige, habitant 4 NC eu- 
don, est mort le 27 mars au 
centre hospitalier de Beauvais, 
des suites cTur choc reçu au 
cours d/un match de rugby. 
Violemment heurté à. la poi- 
trine au début de la seconde 
mi-temps du match qid oppo- 
sait son équipe 4 celle de 
Beauvais, M. Seige, qui jouait 
comme pilier, avait tenu a 
continuer la partie, n était pris 
d’un malaise quelques minutes 
après le coup de sifflet finoL 
\arquet de Beauvais a aa- 
une information. 
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Evolution probable du temps eu 
France entre la mardi 29 mu à 
0 heure et le mercredi 31 mars à 
24 heures : 

Les hautes pressions axées dea 
Açores à la Scandinavie, le mardi 
29 mars k 0 heure, m décaleront 
vers -le sud -est et atteindront la 
France, mais une sans dépre&slon- 
nalre persistera sur la Méditerranée 
occidentale. 

Mercredi 30 mars, dans l’air froid 
qui persistera sur notre pays, les 
vents, qui faibliront sur la moitié 
nord -ouest, entraîneront one accen- 
tuation des gelées matinales (ces 
gelées seront de l’ordre de — 2°C à 
— 5 "C au lever du Jour), mêla des 
éclaircies plus durables que les Jours 
précédents favoriseront une légère 
banne des températures maximales. 
On notera toutefois quelques chutes 


de neige dans le Nord et quelques 
faibles plaies, le soir, dans l’extrême 
Nord-Ouest. 

Sur la moitié sud-est de la France, 
les vents faibliront plus lente m ent 
et le mistral continuera de souffler. 
La temps restera froid et Instable 
avec des averses de neige sur les 
Alpes, la Jura et l’est du Moralf 
Central, ainsi que sur les Pyrénées 
occidentales et centrales. 

Températures (le premier chiffre 
Indiqua le ma xim u m enregistré an 
cours de la Journée du 29 mars ; le 
second, le minimum de la nuit du 
29 au 30) : Ajaccio, 17 et 10 degrés ; 
Biarritz,. Il et 1 ; Bordeaux, 10 et 1 ; 
Brest, S et 2 ; Caen, B et 0 ; Cher- 
bourg. S et 2 ; Clermont-Ferrand, 10 
et —3; Dijon, 8 et 0; Grenoble, 1S 
et —2; Lille, 6 et —1; Lyon, 13 
et 0; M a rs eille. 18 et 4; Nancy, 6 
et —1; Nantes, 8 et 0; Nice. 18 


et 7; Paris -L« Bourget. 6 et 0: 
Pau. 11 et — 2; Perpignan, 15 et 8; 
Bennes. 7 et 0 ; Strasbourg. 8 et 0 ; 
Tours, 7 et —1 : Toulouse, 13 et 0 ; 
Pointe-à-Pltre, 25 et 23. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 21 et 9 degrés ; Amsterdam, 8 
et —2 ; Athènes, 17 et 11 ; Berl i n , 3 
et —2 ; Bonn, 5 et —4 ; Bruxelles, 5 
et — 1 ; Usb Canaries, 23 et 16 : 
Copenhague, 2 et — 3; Genève, 12 
et I : Lisbonne, 16 et 8 : Londres, 6 
et —1; Madrid. 14 et 2; Moscou, 
2 et 2 ; New- York,- 8 et B ; Pal ma - 
do-Majorque. 21 et 8 ; Borne. 16 
et 11: Stockholm, 2 et —7; Téhé- 
ran, 24 et 12. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 1723 

1 2 3 4 5 6 T » 



HORIZONTALEMENT 
’l. Réserve de nuages. — IL 
S’écarte non sans raison. — HL 
Nombre ; Participe. — IV. Pas à 
la nie ; Abréviation. — V. Points 
cardinaux ; Méjangwa.1 — ; VL Se 
mit an service d'un culte. — VIL 
Eclaire l argem ent un_ visage heu- 
reux. — y pri . U est des circons- 
tances où il' est nécessaire que 
cela se passe ; Pleuve. — IX. 
Dans la Drôme ; Bigle. — X. Plus 
en place (épelé) : Tête couron- 
née. — SX Très bien entourées. 

VERTICALEMENT 
L Passe pour perdre toute 
résistance an contact de l’humi- 
dité ; Fenfcet de courier court. — 
2, La moitié de Paris . ; Etait 
frondeur. — 3. Objets d'études 
pour on ethnologue ; Hantise des 
tire-laine (pluriel). — 4. Dans le 
jura ; MpIo *» ou cornichons.’ — 
5. Titre abrégé ; U va, il court 

muta il ne vole pas ; Sur un ter- 
rain de golf. 6. Abréviation 
religieuse ; Coure étranger ; Déli- 
mite un terrain, — 7. Be perd à 


la suite d'une mauvaise conduite; 
Sollicités par un indigent rou- 
main • Uhe bonne farce achève 
de la combler. — 8. Abréviation ; 
Coule en France ; Point du jour. 

— 9. Tableau souvent regardé 
main jamais admiré. 

Solution du problème n® 1728 
Horizontalement 
L Joueur ; If. — IL Adnés r 
Ina — HL Me ; Si ; NI — IV. 
Buste. — V. Orefflers. — V L Ce; 
Ecu. — VIL Tonsures. — VUL 
Bon ; Urines — IX. Rides ; TTC. 

— X Star ; Se. — XL Etoariirm 

Verticalement 

L Jambon ; Erse. — 2. Odeur; 
Toits. — 3. Un ; Secondas. — t 
Ee ; Tiens ; Era. — 5. Ussel ; 
Sus. — 6. Leur ; SM — 7. Dé- 
crites. — a Inn ; Ruent, — 9. 
Foins ; Sèche. 

GUY BROUTY. 


(PUbttetté) 


CARRIÈRES COMPTABLES 

L'examen probatoire 
du D. E. C S. 

débouche sur ma profession 
bien payée 

Cet examen est la première étape 
van l'Expertise comptable. D vous 
ouvre déjà de nombreux débouchés 
dans 1 industrie, le commerce et les 
professions libérales. Durée de la pré- 
paration : 4 & 8 mois, suivant tempe 
disp o ni b le. Niveau : 2» ou Bac. 

Brochure gratuite n a 8316 & : Ecole 
Française de Comptabilité. Organisme 
privé, 92270 Bois-Colombes. 

Coure gratuit pour les bénéficiaires 
de la « formation continue ». 


Colloaue 


LA 5.1.A. ORGANISE 
DEUX JOURtâS 
SUR l’AUTOMOSItf 

Tæ Société des Ing énieu rs de 
1* automobile (S JA,), qui célèbre 
son cinquantenaire, organise riem» 
journées, les 21 et 22 avril pro- 
chains, sur « F Automobile et son 
avenir ». La manifestation aura 
Heu & Paris, au Palais des congrès, 
sous le patronage des ministères 
de l’équipement et de l’Industrie 
et de la recherche. 

De nombreux dirigeants et respon- 
sables participeront k ces doux. Jour- 
nées, dont le programme est désor- 
mais arrêté : 

— JEUDI 21 : MM. Jacques Rous- 
seau, Ingénieur en chef à Chrysler- 
Franco (1827. l’aube du temps mo- 
derne de l'automobile) ; François 
Gautier, président du directoire de 
Peugeot-Citroën (LTiàmme et l’au- 
tomobile) r Chartes Deuteeh, prési- 
dent de la FTSITA (Les économies 
actuelles et l'automobile de demain); 
René Gburüon. président d’honneur 
de la SAP du Ferodo (L'avenir des 
équipements électroniques) : Serglo 
Pinlnfartna, présidant- administrateur 
délégué de Flnlnfarlna (Style, archi- 
tecture et sécurité) ; Christian Ge- 
rondeau. directeur de la sécurité 
civile (L'avenir de la sécurité auto- 
mobile). 

— VENDREDI 22 : MM. Nlcola 
Tufarelli, chef de la division auto- 
mnhiip de- Fiat Tarin (Le marketing 
et l'après-vente dans l'avenir) ; 


directeur des rentes et de la circu- 
lation routière (La route et son 
avenir) ; Français ZunnotH. délégué 
général aux véhicules Industriels, 
autocars et autobus de la ■ régla 
’Rjynumt (L’avenir dn poids lourd) ; 
John Wyer (La compé titi o n , auto- 
mobile d»™» la futur) ; Bernard 
Vemler-PsUles. président - directeur 
général de la régla Bénirait (La 
structure de TantombbUe mondiale 
Han, les prochaines décennies). 

M. Hugues de l'Estelle, directeur 
général de 1 Industrie, tirera . les 
conclusions de ces Journées. 

-R gJA, 3, avenus du PrésJdent- 
WOson, 75116 Paris. -TéL 726-93-23. 


ÉDUCATION 


AU CONGRES DU S.G.EN.-C.F.DX 

Le rapport d’activité a été appnavé 
par 62 y> des mandats 

Satisfaction et critiques sont restées modérées 

De notre envoyé spécial 


Grenoble. — Le congrès du 
Syndicat général de l’éduca- 
tion nationale (S.G.E.N.- 
C.F.D.T. ). réuni depuis le 
23 mars fie Monde du 29 mars/, 
a approuvé le rapport d’acti- 
vité de la direction syndicale 
par 62 % des mandats. Moins 
de 7 % des congressistes ont 
voté contre, mais il y a eu près 
de 25 % d’abstentions et 6 Ci 
de refus de vote. 

Les réserves exprimées sur le 
bilan présenté par les responsables 
nationaux ont en général été for- 
mulées de manière modérée. 
Néanmoins, certains leur ont re- 
proché d’avoir manqué de suite 
Huns les Idées et de dynamisme, 
d’avoir îâ-iiâé se Juxtaposer les 
actions locales ou catégorielles, 
et en particulier de n'avoir pas 
lancé de mouvement impartant 
contre Ut réforme Haby au cours 
de l’année écoulée, ou d'avoir, au 
printemps 76. e laissé s'épuiser» 
les grèves d’étudiants contre la 
réforme du deuxième cycle uni- 
versitaire. « Trop souvent, a dit 
une déléguée de Rouen, on a agi 
au coup par coup. » 

Mais d’autres critiques ont eu 
un aspect plus politique. La 
gauche du S.G.KN. a reproché aux 
dirigeants du syndicat d’avoir 
accepté sans réagir ou de n’avoir 
pas réagi assez énergiquement A 
certaines initiatives confédérales ; 
la participation de responsables 
de la CJ’Jl.T. en 1974 aux assises 
du socialisme, a tentative vulgaire 
de restructuration du PJS.» et la 
suspension récente de l’union dé- 
partementale CJFJD.T. de la Gi- 
ronde, en raison de son soutien 
& des comités de soldats, considé- 
rée gomma un « abus de pou- 
voir». 

Pour sa part, M. François Gar- 
rigue, secrétaire général sortant, 
a exprimé une «satisfaction mo- 


dérée ». D a reconnu les difficul- 
tés de l’action syndicale. Elles 
tiennent d’abord, selon lui, à la 
crise économique qui fait peser 
des menaces sur l’emploi alors que 
ale gouvernement ne cède aux 
syndicats que ce qu'ils lui 
arrachent de haute lutte», a Nous 
avons pu, individuellement, a-t-il 
dit, sauver l'emploi de nombreux 
auxiliaires ; nous n’avons pu 
mettre en échec la politique d’em- 
ploi du pouvoir. » 

D’autre part, le S.G.ELN. tra- 
verse, selon lui. « une crise de 
croissance ». Longtemps a para- 
lysé par 2a nécessité de l'unité 
d'action s avec les autres syn- 
dicats, a ri a affirmé sa capacité 
d’agir sur ses objectifs propres s. 
mais II parvient difficilement à 
généraliser ses initiatives et à les 
transformer en un grand mou- 
vement. 

Devant les difficultés rencon- 
trées, s la tentation est grande. 
a conclu M. Garrigue, de s’en 
remettre à des solutions politi- 
ques, mais aussi d’accuser les 
directions syndicales de s’en re- 
mettre 4 de telles solutions ». 
Le secrétaire général du S.Q&N. 
a protesté contre une « suspi- 
cion permanente » & l’égard de 
l’activité des dirigeants. «Parce 
que les élus nationaux du S.GJBN. 
refusent de muer leur soutien 
critique [à l’égard de la gauche] 
en une suspicion préalable, en 
viendrons-nous à faire le feu de 
ceux que nous combattons? » 

GUY HERZLICH. 


• La Société des agrégés réunie 
en assemblée générale les 28 et 
27 mm» , a réélu & sa présidence 
M. Guy Bayet, ru» a réclamé le 
maintipn, à la rentrée 1977, des 
rtMnnhlwttpn tu «tans tes classas de 

sixième de plus de vingt-quatre 
élèves et érigé que les activités 
d*s approfondissement » prévues 
par la réforme Haby soient faites 
avec tes professeurs. 


LES < CLASSES VERTES > DANS LA RUE 


Place de le Réunion, & Paris, 
dans le vingtième arrondisse- 
ment. Au milieu du square, les 
boulistes s'affairent autour de 
leur • bouchon » sans prêter une 
attention particulière è r agitation 
du marché. Et pourtant, en ce 
samedi après-midi, ce n’est pas 
le marché habituel : on brade A 
tous les stands, on vend de la 
pâtisserie « maison - et on foue 
même la comédie. L’école expé- 
rimentale de la rue VHrwe est 
dans la rue. 

Les responsables de cette 
école primaire ont, en effet, 
décidé d’alerter roplnion parce 
que la subvention qui leur est 
/lorma/emenf accordée par la 
Ville de Paris pour leurs « clas- 
ses vertes - ne leur a toujours 
pas été attribuée. Or, sans ses 
» classes vertes -, l’école de la 
rue Vltruve ne serait plus que 
J’ombre tFene-même. Ce mois de 
nature pour des gosses de sept 
er huit ans — dont beaucoup ne 
connaissent pas la compagne, — 
fait partie Intégrante de la péda- 
gogie expérimentale pratiquée à 
F école. 

Pendant toute Fannie, ou pres- 


que, les entants préparant cette 
échappée dans la verdure. Car la 
* classe varie » ici, n’est pas 
récola de tous les jours transpor- 
tée à la campagne, ni une colonie 
de vacances. Parents et entants 
doivent prendre eux-mêmes en 
charge l’organisation du camp. 
Sur place, ce sont las enfants 
eux-mêmes qui gèrent leur vie 
quotidienne, qui assurant Flnten- 
dance, ranimation , avec le 
secours des adultes chargés seu- 
lement de les accompagner. 

Dana la préau de féco/e, uns 
exposition présente, pour un jour, 
les expériences de « classes ver- 
tes - tentées depuis 1971. Photos, 
films et desa/na font revivra les 
équlpêas de ces entants léchés 
dans la nature, â la découverte 
de le vie rurale. - L’abattoir, 
c’était loin, reconte un entant, 
de sept ans en guise de légende 
è ses dessins. On a appris 
comment on coupe les vaches 
avec une grande scia. La mon- 
sieur enlève l’herbe de la poche 
de la vache. » Rue Vltruve, on 
espère que cas expériences na 
seront pas arrêtées pour uns 
question de subvention. — R C. 
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L’ÉVÉNEMENT 


Dix mille 
objets 

dans l'espace 

L 'AGENCE spatiale européenne CASE- 
ES AJ va lancer prochainement le pre- 
mier satellite géostationnaire entière- 
ment consacré & la recherche scientifique et 
baptisé « Geos ». On recense actuel- 
lement, en satellites présents et passés. 

Î >rès de dix mille objets envoyés par 
■homme dans l’espace.- Précisé m e nt 9 645- an 
31 décembre 1976 s 4141 étalent alors en 
orbite, 5 504 ne l’étaient pins. La plupart de 
ces derniers, .lentement freinés par la très 
hante atmosphère, sont retombés dans les 
couches pins denses et y ont brûlé. 

La grande majorité de ces objets ne sont 
pas des satellites an sens courant du mot; 
ce sont des fragments de fusée porteuse et 
des débris divers qui ont été satellisés en 
même temps que le » véritable • satellite. D 


est en effet bien rare que celui-ci soit seul 
à être mis en orbite. D est généralement 
accompagné de quelques débris. Lear nom- 
bre * est parfois impressionnant. Ainsi 
463 objets furent satellisés en mime temps 
quand une fusée américaine se brisa dans 
l’espace le 15 octobre £965. 

Tons ces objets se distinguent des véri- 
tables satellites par le fait qu’ils n’ônt aucun 
rôle. Os sont dans l'espace. par accident, pol- 
lution d’un genre très spécial, et La offensive 
— bien que la chute d’un débris américain 
ait, p ar ait-il, tué une vache cubaine. Us ne 
sont- pas pris en compte dans le tableau 
ci-dessous qui ne recense que 2 041 objets 
dont la présence dans l’espace a été 
expressément voulue, et qui avalent une 
mission à remplir. 

Le tableau recense par contre des objets 
qui ne sont pas des satellites au sens techni- 
que du mot Ce sont les sondes spatiales 
envoyées vers la Lune, le Soleil et les planètes. 
Ayant atteint la « vitesse de libération » de 
11,18 kilomètres par seconde qui permet 
d’échapper & l’attraction terrestre, ces sondes, 
sont parties vers des destins divers. Certai- 
nes se sont écrasées ou posées en douceur 
sur la Lune et les planètes, d’autres tournent 
autour de ces astres. D’antres encore erre- 


ront indéfiniment’ dans- l’espace interplané- 
taire. Et l’use d’elles, Piobeer-lfl, accélérée 
par son passage au voisinage de Jupiter, a 
acquis une vitesse qui lui permet de vaincre 
L’attraction dn SolelL Elle s’éloigne toujours 
plus de nous, et, dans quelques : milliers de 
siècles, elle sera plus proche, d’autres étoiles 
que du SolelL 

Le rôle. de ces sondes spatiales est clair -1 
explorer le système solaire. Sans parier de 
la Lune, des engins se sont' posés sur Vénus 
et sur Mars, d’autres ont frôlé Mercure et 
Jupiter i t*un d’eux se dirige actuellement 
vers Saturne. D’Ici la fin du siècle tons les 
composants du système solaire auront été 
visités, ou du moins observé de. près. D'autres 
sondes ont seulement étudié le milieu Inter- 
planétaire i d’autres encore se sont rappn»- 
chées autant qu’il est possible dn SolelL pour 
que soient mieux connus son rayonnement et 
son champ gravitationnel t des missions sont 
prévues vers certaines comètes. L’homme a mis 
plusieurs siècles à explorer là Terre. Il met- 
tra bien moins longtemps pour -connattro 
l’ensemble du système solaire. Alors le temps 
du. momie Cni aura véritablement commencé 
— car hors du système solaire U n’y a rien 
sur des miniers de milliard» de kilomètres. 

□ est plus difficile de définir et de réper- 


torier les missions de ces quelque deux müle 
objets qui sont restés dans la proche banlieue 
terrestre, il y a d'ailleurs eu une sensible 
évolution de ces missions au cours des vingt 
dernières années. An début on voulait 

c onnaî tre l’espace. On vent maintenant l’uti- 
liser. Les satellites scientifiques lancés cha- 
que année sont maintenant bien moins nom- 
breux que les « satellites d'application ». On 
décrit d-dessôus les principales missions que 
remplissent les satellites. Mais il y en a d’au- 
tres, à commencer par les missions militaires, 
généralement tenues secrètes, au moins dans 
certains de leurs aspects. On sait que la 
majorité des satellites militaires ont un rôle 
de reconnaissance on d’espionnage — la dis- 
Hnrtifm entre les deux termes est plutôt 
floue. Les caractéristiques des orbites suivies 
laissent penser que certains satéBItes sont 
-des armes d'interception destinées à contrer 
des missiles ou des satellites ennemis. Et bien 
que le traité de l’Espace de 1967 interdise de 
placer aucun type d’armes de destruction 
massive * Ha n« l'espace extra- atmosphérique », 
faute d’une définition sans ambiguïté de cet 
espace çxtra-atmosphérïque, et fauté aussi de - 
moyens de contrôle, personne ne sait très 
bien ce qui se promène au-dessus de nos 
tètes. MAURICE ÀRVONNY. . 


les télécommunications spatiales 


L A Terre est ronde. Les ondes 
radlo-élec triques ae propa- 
gent en ligne droite. En 
principe, elles ne peuvent donc 
aller cran point à un autre de la 
surface terrestre. Des réflexions 
sur la haute atmosphère leur per- 
mettent cependant de « tourner » 
autour de la Terre, si du 
la fréquence des ondes n'est pas 
trop élevée. Il est bien connu que 
cet effet est utilisable en radio, 
mais non pour la télévision : les 
ondes qui portent le signal, de 
télévision ont une fréquence trop 
élevée ; la transmission n'est pos- 
sible que si l’antenne réceptrice 
est en vue directe de l’émetteur. 
C’est pourquoi la télévision doit 
disposer d'un grand nombre de 
réémetteurs, de façon que chaque 
habitation soit « visible » de l’un 
d’eux. 

Un satellite éloigné de la terre 
est visible d’une très vaste zona 
presque un hémisphère ; U peut 
servir de relais à des émissions 
venant d'un point de cette zone, 
Paris, par exemple, et destinées 
a un point éloigné de la même 
zone, qui pourra être New- York. 
Or, ü y a un flux énorme d’in- 
formations qui désirent aller de 
Paris à New- York, ou faire le 


trajet Inverse : les communica- 
tions téléphoniques. Qu’un satel- 
lite visible de ces deux villes porte 
deux' antennes, l'une pointant sur 
Paris et l’autre sur New- York, et 
qu’il transporte une électronique 
qui lui permettra, d’émettre sur 
une antenne ce qu’il reçoit sur 
l’autre : il suffira de mélanger 
de no m br e uses comnmni cations 
téléphoniques provenant d’une 
des villes, d’en foire un signal 
unique; de l’envoyer an satellite 
qui le réémettra vers l’autre ville, 
où* le mélange sera défait, et cha- 
que communication rendue & son 
destinataire. Un satellite de quel- 
ques dizaines de kilos remplacera 
aussi un câble téléphonique de 
5000 kilomètres 1 
D y a un ennui : le satellite 
se déplace ; ü ne pourra donc 
jouer son rôle de relais qu’à 
temps partleL Une solution est 
d'avoir plusieurs satellites qui se 
suivent sur la même orbite. S’ils 
sont en nombre suffisant, il y 
en aura toujours un qui sera en 
bonne position pour relayer les 
communications ; quand son 
mouvement l’éloignera trop de la 
position idoine, un autre aura 
pris sa place. A partir de 1965, 
l’Union soviétique, avec sa série 


de Molnya, a suivi cette démar- 
cha. Plr^eurs Molnya suivent 
une même orbite, calcnlée pour 
qu’ils restent pendant 'on temps 
appréciable en vue de l’ensemble 
du territoire soviétique. Us re- 
laient des *wwm n n jçations télé- 
phoniques et des programmes de 
télévision .entre la Russie d’Eu- 
rope et divers points de l’immense 
Sibérie. 

Les Américains se sont orien- 
tés dan* , une direction différente, 
et mieux' adaptée à leurs besoins 
don réseau de communication 
couvrant toute la terre et non 
la seule Eurasie. Dès 1964, Ils 
on' lanc é Syncom - 3, premier 
satellite de communication géo- 
stationnaire. 

Synchrone 
et géostationnaire- 

Plus un satellite est éloigné de 
la Terre, plus il met de temps à 
décrire son orbite. Un satellite 
proche, dont l’altitude varie 
entre 150 et 300 kilomètres, met 
environ une heure et demie 
pour faire le tour du globe. Mais 
si son altitude est de 35 767 kilo- 
mètres, fl lui faudra vingt- trois 


Les missions scientifiques 


L ES premiers satellites lancés 
dans l’espace avalent une mis- 
sion purement scientifique : 
ils devaient explorer’ cet espace 
encore Inconnu, faire des mesures 
de champ magnétique, de Uux de 
particules, étudier la propagation 
des ondes radioélectriques, détermi- 
ner le champ de gravité à grande 
distance de la Terre, mesurer la 
densité et la température de la 
haute atmosphère. S'il était afsô de 
prévoir de futures utilisations des 
satellites comme relais de trans- 
mission ou postes d'observation, 
rien n'étalt envisageable tant qu’on 
ne connaîtrait pas de façon précise 
le milieu où lis orblteralanL Une 
question-clé. par exemple, était le 
taux de météorites qui frapperaient 
les satellites On pouvait prévoir 
qu’U était très faible, mais le serait-il 
suffisamment pour que des appareils 
complexes et fragiles — l'homme en 
est un — puissent séjourner dans 
l'espace en n'ayant qu'un risque 
négligeable de faire une mauvaise 
rencontre ? L’expérience seule pou- 
vait dire, et a effectivement dit, que 
c'était le cas. 

Une autre question était de savoir 
si l’on pouvait vivre dans l’espace, 
si l’absence de pesanteur était long- 
temps supportable. Ole fut résolue 
dès le lancement à bord de Spou- 
nik 2 de la chienne Laîka, qui vécut 
huit jours en apesanteur sans en 
paraître autrement Incommodée. Trois 
ans plus tard, en août I960, les pro- 
grès en matière de guidage et de 
contrôle des satellites permettaient 
aux Soviétiques de placer à bord de 
Spoutnik s deux chiens, des rates, des 
souris, des insectes et des plantes, 
et de les faire revenir sur Terre. 

Ces vols étaient une préparation aux 
vols humains, qui allaient commen- 
cer le 12 avril 1961 avec Youri Gaga- 
rine. Les premiers de ces vols ont 
permis de connaître le comportement 
de l’homme dans l’espace et de 
savoir quelles précautions doivent 
être prises avant et après (e voL 
C’étaient donc des expérimentations 


sur l'homme. Elles continuent : les 
équipages spatiaux sont bardés d'ap- 
pareils qui surveillent leurs orga- 
nismes et enregistrent leurs réac- 
tions. Mais, primordial au début 
cet aspect est devenu secondaire, et 
l'homme dans l'espace est désormais 
beaucoup plus expérimentateur que 
sujet- d'expérience. 

. 9 les Soviétiques,, grtee 6 leurs 
Aisées plus puissantes, furent long- 
temps les seuls è pouvoir étudier 
les conditions de vie dans l'espace, 
les Américains firent avec leurs deux 
premiers satellites deux découvertes 
d’importance ; lee ceintures de radia- 
tion. dites de Van Allen, qui entou- 
rent là Terre, et la forme ■ en 
poire » de notre globe. La Terre n’est 
ni une sphère- ni même un ellip- 
soïde : elle diffère de cette dernière 
surface en étant légèrement plus 
aplatie au pôle Sud, légèrement plus 
renflée au pôle Nord ■ cette dissy- 
métrie des deux hémisphères était 
Ignorée avant l’ère spatiale. 

Les premiers satellites eurent donc 
des missions uniquement scientifi- 
ques. Cependant les applications 
pointaient Fin 1958, la satellite amé- 
ricain Score était un relais expéri- 
menta] pour télécommunications. £t 
le I" - avril I960, la NASA lançait 
Tires 1. premier satellite météoro- 
logique. qui allait transmettre au. sot 
plus de vingt mille Images de la 
couverture nuageuse. 

Ces deux applications, et quelques 
autres, allaient par la suite prendre 
une importance croissance. Mais on 
a continué, et on continue encore, de 
lancer des satellites scientifiques, lia 
ont deux types d’activités principales. 

O Les premiers étudient ia très 
haute atmosphère terrestre et les 
phénomènes qui s’y produisent. Ce 
milieu très dilué contient toutes sor- 
tes de poussières, et If est traversé 
par un flux de particules venant 
principalement du Soie!] (vent so- 
laire}. dont la trajectoire est plus 
ou moins modifiés par le champ 
magnétique terrestre. Depuis vingt 
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ans, des satellites porteurs d’expé- 
riences toujours plus fines observent 
les Interactions de csa particules, 
mesurent leurs énergies, relient les 
variations observées avec d’autres 
phénomènes comme- les éruptions 
solaires ou les fluctuations du champ 
magnétique, et de façon générale 
étudient cette physique du milieu 
Interplanétaire ou Interstellaire qu’on 
ne peut guère connaître . par des 
expériences faites au eol. 

• Les seconds sont les satellites 
astronomiques. De toute éternité les 
astronomes observent les astres par 
fa toute petite « fenêtre ■ du visi- 
ble : l' atmosphère terrestre absorbe 
presque toutes las ondes électro- 
magnétiques qu’envolent les astres. 
Elle n’est transparente que dans 
quelques zones du spectre, appelées 
fenêtres ; la plus importante pour 
l’humanité est celle de la lumière 
visible Depuis quelques lustres, les 
astronomes étudient aussi les astres 
par d'autres fenêtres, dans l'Infra- 
rouge ou dans le domaine radio- 
électrique. Les satellites leur offrent 
maintenant ia possibilité d’utiliser 
tout le spectre. L'observation du cl al 
en rayonnement X ou ultra-violet a 
ainsi permis des progrès gigantes- 
ques de l'astrophysique et de la 
physique du Soleil. 

Il existe aussi une biologie spa- 
tiale. Issue des premières recherches 
sur l'adaptablIUé de l'homme è l'es» 
p ace. mais qui a suivi un développe- 
ment pu are. La question essentielle 
est l'Influence de l’apesanteur sur le 
développement et le comportement 
des êtres vivants. Cette influence 
paraît faible : les animaux et les 
plantes envoyés dans l’espace se 
sont adaptés sans graves problèmes: 
inversement des animaux nés dans 
un satellite se son! comportés nor- 
malement après que le satellite tut 
revenu sur Terre. Mais ta durée est 
un facteur essentiel de ces expé- 
riences : la biologie spatiale s'est 
surtout développée quand les sta- 
tions orbitales ont permis des séjours 
de plusieurs mois dans l’espace. En 
1975. les Soviétiques ont lancé un 
Cosmos 782, dit Biospoutnik, spécia- 
lement consacré è la biologie spa- 
tiale, et qui transporte une tonne 
d’expériences de provenance russe, 
tchèque, américaine et française. 

Enfin, une place de plus en plus 
grande est accordée aux essais de 
technologie spatiale. En apesanteur, 
on peut faire croître des cristaux 
presque vierges de défauts, ce qui 
passionne les électroniciens. On 
peut obtenir par solidification d'un 
métal Tondu des sphères parfaites, 
comme n'en ont jamais rôvô les 
fabricants de roulements è billes. 


heures cinquante - six mimites 
pour décrire son orbite. C’est 
le temps que met a 
Térre pour faire un tour sur 
elle-même. Un tel satellite est 
synchrone (1). . . — 

SL de plus. L'orbite du satellite 
est dans le plan de l'équateur 
terrestre, le satellite restera tou- 
Jours à la verticale d’un même 
point de l’équateur. D'un point 
donné dn sol, D sera toujours vu 
Hum fo même direction, d’où le 
nom de géostationnaire. L es 
antennes des stations t e rre s tres 
peuvent être des antennes fixes, 
précisément pointées sur le satel- 
lite. Elles peuvent être bien plus 
grandes et plus puissantes que 
des antennes mobiles. Cela per- 
met de réduire d’autant la puis- 
sance dont a besoin le satellite 

pour amplifier les i-n niTminicatlnns 

à relayer, et pour les réémettre 
vers la Terre. Or, l’énergie, à bord 
d’un satellite, est hors de prix. 
C'est généralement de l’énergie 1 
solaire, fournie par de grands 
panneaux porteurs de photopiles, 
qui sont d’une construction déli- 
cate, et dont le poids renchérit 
notablement le lancement du 
satellite. 

Presque tons les .satellites de 
communicatio n lanèfe pu les 
Etats-Unis depuis 1965 sont dés 
satellites gécstaüonnaires, améri- 
cains. ou lancés pour le compte 
de l’organisation mondiale Intel - 
aat. L'UJLSJS est aussi venue 
-aux satellites géostationnalres et 
a mis en orbite & la Qn de 1975 
le satellite Radouga. Quelques 
années plus tôt, là France et l’Al- 
lemagne avalenf construit .en 
commun les deux satellites géo- 
stationnaires Symphonie. 

Vers la télévision directe 

Le tableau à-contre recense cent 
trois satellites géostationnaires ou 
synchrones ; cinquante-trois sodt 

rien gatoMftaa tff» tflAwTnmiiniPt - 

Uozl H s'agit actuellement de télé- 
communications de point à -point : 
que lé- satellite relaie des commu- 
nications téléphoniques ou des 
émissions de télévision, II le foit 
entre on émetteur et un récep- 
teur. D’là & quelques années, 
l’augmentation des puissances 
électriques disponibles à bord des 
satellites permettra la télévision 
directe : le satellite captera les 
signaux d’un émetteur et les ren- 
verra sur une vaste zone où cha- 
cun pourra les, recevoir sur son 
antenne personnella Un seul 
satellite remplacera ainsi un coû- 
teux réseau de réémetteurs. 

On peut rapprocher des satel- 
lites de télécommunications les 
satellites de navigation. La plu- 
part sont de simples émetteurs 
dont la trajectoire est bien 
connue, oe qui suppose qu’elle 
soit assez haute pour que le frei- 
nage auquel sont soumis te us les 
satellites ne la modifie pas trop 
vite. En recevant les émissions 
de quelques-uns de ces satellites 
et en déterminant leur direction ; 
par radiogoniométrie, les navires 
en haute mer peuvent faire le 
point avec une précision incon- 
nue avant I’ère spatiale. Présl- 
slon sans doute superflue pour 
le. cargo standard, mais fort utile 
au câblier qui doit suivre un 
trajet bïën précis, à ia plate- 
forme de forage qui doit creuser 
Ici et non ailleurs. Sans parler 
des navires militaires — les soos- 
marlns en particulier, discrets 
par fonction, qui apprécient ces 
phares de l'espace qui permettent 
un pain, très précis sans utill 
se- de radars aisément décelables. 


La météorologie 
et l'observation de la Terre 


L A météorologie est sans doute 
la principale .bénéficiaire de 
l'observation spatiale. On 
ne sait faire actuellement aucune 
prévision sérieuse à plus de Quel- 
ques fours. Si ce délai pouvait être 
porté à deux ou trois semaines, 
les conséquences en seraient im- 
menses pour l'agriculture, mais 
aussi pour toutes les outra acti- 
vités tournâmes : la vague de froid 
qui à récemment paralysé une 
partie des Etats-Unis aurait été 
moins catastrophique si elle avait 
été prévue. Les satellites rendront 
possible, espère-t-on, cette prévi- 
sion à long terme. 

Eux seuls autorisent l'observation 
des grandes formations nua- 
geuses qui détendent sur des cen- 
taines ou des millien de kilomè- 
tres. Ils permettent de connaître 
leur structure, et. par comparai- 
son, de photographies prises à 
intervalles réguliers, de suivre leur 
évolution. On tient ainsi tester les. 
modèles construits par les météo- 
rologues pour prédire cette évo- 
lution. 

Les .satellites' louent un autre., 
rôle. Ils centralisent les. : rensei-. 
gnements. La météorologie a 
besoin de mesures physiques sim- 
ples (température, pression, 
vitesse du vent, degré hygromé- 
trique J, maie faites de façon répé- 
titive en beaucoup d'endroits. 
Ceux-ci peuvent êtrè difficilement 
accessibles s’il s'agit de zones 
montagneuses ' ou désertiques ; 
mais on peut implanter une sta- 
tion automatique qui ém ett ra vers 
le satellite. Il en est de même 
pour les bouées océaniques ou 
pour les baÜonk-Bondes qui font 
des mesures en altitude. Ces der- 
niers dérivent an gré des vents, 
mais Tinjormathon qu’ils émettent 
vers le satellite permet aussi de ' 
déterminer , leur position. Le Syn- 
chronus météorologie»! satellite 
fSMSJ, que lés Etats-Unis ont 


lancé en mai 2974 sur une orbite. 
géqstaticmnctire, reçoit ainsi des 
informations provenant de dix 
. ma le stations automatiques de 
mesure. Auparavant, les Améri- 
cains avaient lancé, sous les déno- 
minations Tiras ou Nimbus. des 
totalités aux possibilités moins 
vastes. Lee Soviétiques en ont fait 
autant, avec certains Cosmos , 
puis, à partir de 1969. avec la 
série des Meteor. 

L'Europe mettra cet été en 
orbite le satellite Uétéosat. Avec 
les deux ’Sjd.S. américains, an 
satellite japonais et un russe, il 
formera un réseau de cinq satel- 
lites géostationnaires qui donne- 
ront une vue globale de la pla- 
nète, régions polaires exceptées. 
Ce réseau fournira des photogra- 
phies toutes les demi-heures, de 
jour comme de nuit, grâce à l'uti- 
lisation des infra-rouges. 

L'observation de la surface du 
sol est aussi intéressante que 
celle de Yatmosphère. Elle met à 
jour les structures géologiques, et 
permet d'orienter les prospections 
minières. Qn peut déceler la na- 
ture de maturation des cultures, 
et faire ainsi des précisions glo- 
bales de récottes fait importantes, 
en particulier pour les pays en 
Voie de développement . dont les 
dimensions . sont 'souvent très 
vastes et là cadastre Insuffisant, 
quand U existe. 

Les satellites ^Observation de. 
la Terre sont peu nombreux. H 
faut, pour traiter leurs tmages.des 
moyens techniques 1 importants, çe 
qui a constitué un. goulot d'étran- 
glement. Blais cette activité est 
promise à un bel aoentr: Les Etats- 
Unis ont mis en orbite plusieurs 
Landsat, qui donnent une couver- 
ture globale de la planète. Dis son ■ 
côté, ru USE. a lancé phuteurs 
satellites Cosmos pour sttraetUer 
les glaces polaires. 


IES SATELLITES 1957-1976 



UJULS. 

' ETATS- 
UNIS 

Satellites ftcàexLtWques 

162 (395) 

149 (123) 

Satellites de télécommunications 

132 (18) 

29 (18) 

Satellites de navigation 

37 (0) 

W (2) 

Satellites météorologiques 

32 <» 

35- (1) 

Satellites d’observation de la Terre .. 

U (11) 

12 (3) 

Satellites militaires dont la mission 
est approximativement connue 

■ 28(178) 

82 (35) 

Satellites dont La mission est incon- 
nue 

6 (52) 

72 (222) 

TOTAL des satellites 

398 (654) 

369 (396) 

— Dont : engins' habités ; 

2 (32) 

1 (22) 

— Dont : orbite synchrone on 
orbite géostationnaire 

8 (0) 

68 (0) 

SnmlK Innalm 

14 (14) 

35 (27) 

— Dont : engins habités 

0 (0) 

2 (U) 

Sondes planétaires on solaires 

18 (10) 

17 (2) 

TOTAL des sondes 

30 (84) 

32 (29) 

TOTAL générai 

428 (878) 

401 (425) 


(1) Un point do la Terre met 
vingt-quatre heures pour se retrou- 
ver ea face du 6aielL Blais, pendant 
ces vingt-quatre heures. la Terre a 
progressé sur son orbite, qu’elle 
décrit en un an. La direction du 
Soleil n'est plus tout & lait la mima, 
et pour lui ralrê de nouveau face, le 
point doit avoir fait un peu plus 
d’un. tour. 


Le tableau donne, pour t’UJLSJS^ les Etats-Unis, et l’ensemble 
des autres pays (en y comprenant les organismes internationaux 
même si les Etats-Unis ou itlJLSA en font partie.) les répartitions 
par mission des satellites et sondes spatiales, ainsi que le nombre 
d’engins qui ont été occupés par Y homme, et celui des satellites en 
orbite géostatioimaxre, ou tout au moins synchrone. Dans chaque case. 
Je premier nombre est celui des objets qui étalent en orbite au 
31 décembre 1976 : le nombre entre parenthèses est celui des objets 
qui n’étaient .plus en orbite à cette date, parce quEs sont revenus 
sur terre, se sont posés ou écrasés sur la Lune et les planètes, ou 
— ce qui est le cas le plus fréquent — se sont désintégrés dans la 
haute atmosphère. 

Il y a une grande part d’arbitraire dans un tel classement par 
missions : celles-ci sont souvent mal connues ; elles peuvent aussi 
se rattacher à plusieurs rubriques Ainsi a-t-on pris le parti de 
compter avec leurs homologues ctvtts les satellites militaires de télé- 
communication. La catégorie des satellites scientifiques contient des 
satellites aux missions très diverses, se réduisant parfois à des vols 
d’essai ou à de simples mesures de routine, n est à présumer que de 
nombreux satellites soviétiques de la série Cosmos, bien que comptés 
dans cette catégorie au vu de ce qu’on sait de leur mission, ont en 
fait des objectifs plus militaires que scientifiques. 

Ce t able a u a été construit & partir de nombreuses sources : les 
principales sont le. répertoire, des satellites récemment publié par 
l’Union internationale des télécommunications, le TRW Space Log 
2975, et le Satellite Situation Report du 31 décembre 1976. diffusé 
par la NASA. 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


Les connaissances actuelles sur Vinné et V 'acquis 


Le quotient intellectuel 
est empiriquement héréditaire 
mais rien ne prouve une transmission génétique 


L E Mouvement universel de la res- 
ponsabilité scientifique (MURS) a 
organisé les 24 et 25 mars & la Sor- 
bonne on séminaire sur le thème « Généti- 
que et mesure de l’Intelligence ». Ce sujet 
est très controversé dans les milieux 
scientifiques. Deux écoles s'affrontent : 
les nr« affirment que l'intelligence a une 
forte composante génétique 1 les autres, 
au contraire, proclament que Ton ne peut 
pas scientifiquement étayer une telle 


assertion, et que l’honnêteté exige de 
dire que l'on n’en sait rien. 

L'article ci-dessous essaie non d'éla- 
borer on compromis, de clarifier le 

ilus possible la situation en présentant 
des données sur la validité desquelles 
tout le monde devrait être d'accord. 

Notons enfin qu'il ne pose pas la 
question de la signification des ■ mesu- 
res - de l'intelligence. telle que le quo- 
tient intellectuel tQJJ. qui est un pro- 
blème distinct bien que voisin. J.-L. L. 
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>isin. J.-L. L. J 


«i 

^ ferre 


. v7o 


E ST première page du Monde 
nous avons pu lire récem- 
ment : c Le potentiel géné- 
tique de succès est plus grand, 
statistiquement , dans la . descen- 
dance de ceux qui ont su, mieux 
que les autres, f assurer une 
réussite » Cl). 

Ne nbieamms pas l’auteur sur la 
signification de mots aussi ambi- 
guë que * succès », «potentiel)», 
«réussites, ou même «statisti- 
quement », chargé mm doute de 
donner une caution scientifique & 
cette affirmation. Le sens global 
est rflnir : la réussite de chacun 
est liée, de façon plus ou moins 
directe, au patrimoine génétique 
qu’il a reçu; elle sanctionne un 
don gratuit de la nature, d’une 
généros i té variable selon les indi- 
vidus. . 

TH g np wnwm» toute 

opinion, cette affirmation est 
grave : elle implique l’acceptation 
(mfew» partielle) d'un ri«tan, 
fane classification naturelle des 

Phénotype 

Ce langage peut pédant, 

inutilement nuancé ; ces nuances 
sont nécessaires si l’on veut éviter 
les équivoques, les ' contresens, 
les non-sens qui forment la trame 
de toutes les discussions à ce sujet. 

Un individu se réalise & partir 
d'un ovule fécondé par un sper- 
matozoïde : dès la fusion de. ceux- 
ci, son patrimoine génétique est 
totalement et définitivement fixé ; 
sauf accidents rarissimes, il ne se 
modifiera plus tout au lobg de sa . 
via Ce patrimoine est composé de 
quelques centaines de wiHHwrw ou 
quelques mini ons de paires de 
gènes (pour chaque paire, un gène 
fourni par l’ovule pro v e nant de la 
mère, l’autre par le spe rm a to zo ïde 
provenant du père) ; chaque paire 
contient l'Information nécessaire 
pour l'accomplissement de lune 
des fonctions élémentaires de l'or- 
ganisme, essentiellement la fabri- 
cation - des diverses protéines. 
Désignons par « génotype » l'en- 
semble des gènes d’un Individu : 
le génotype définit le contenu de 
son patrimoine biologique ; lors- 
que cet individu procréera & son 
tour, il transmettra & son descen- 
dant une copie de l’un des gènes 
de chaque paire. 

Tout au long de son développe- 
ment, l'individu se transforme : 
désignons par. « phénotype » l’en- 
semble de ses caractéristiques 
apparentes, quantitatives ou qua- 
litatives, eu un instant donné. Ce 
phénotype dépend, bien sûr, du 
géno&pe, mais Q dépend tout 
aussi évid emmen t du « mnimi » 
dans lequel l'individu s’est déve- 
loppé, de l’aventure qull a vécue. 

La plupart des confusians vien- 
nent d’un manque de précautions 
lorsque l’on considère tantôt le 
génotype, tantôt le phénotype : 
ce sont deux univers totalement 


hommes en diverses catégories : 
les plus ou moins aptes, plus ou 
moins doués, plus ou moins des- 
tinés au succès. 

A Athènes ou & Rome, l'homme 
était le Jouet de multiples dieux 
qui. décidaient de son destin; 
dans la chrétienté du Moyen Age, 
U dépendait de la volonté de Dieu, 
qui la faisait prince ou laboureur ; 

11 «»wW» c rnimlc nmr 

caprices de la transmission des 
gènes ; reconnaissons-le, la pin- 
part de nos contemporains accep- 
tent ce fatalisme génétique ; qu'ils 
aient ou non «réussi», peu de 
lecteurs, sans doute, auront réagi 
A la phrase de M. Jean Capelle. 

Il est nécessaire de regarder en 
face le problème posé, de le for- 
muler en termes clairs et de 
préciser les limites de ce que la 
science en son état actuel peut 
apporter- Pour cela, il convient 
de se. référer au langage de la 
discipline en cause : la génétique. 


par ALBERT JACQUARD (*) 
JEAN-LOUIS SERRE et JOHN STEWART (**) 


et génotype 


LhêrîtahUité 


L’ affirmation « ce caractère est 
génétique » ne signifia le plus 
souvent, rien : tout caractère 
nécessite la présence ; dtm géno- 
type pour se réaliser, tout carac- 
tère est donc, de quelque façon, 
influencé par les gènes. Pour 
donner un sens A ce terme, O 
faut être re st r i ct if et réserver Le 
qualificatif a génétique » aux ca- 
ractères pour lesquels . une liaison 
précise peut être trouvée entre le 
génotype et le phénotype * la 
mucoviscidose ou la phénylcéto- 
mirie sont des maladies « géné- 
tiques », car elles sont prov oq uées. - 
rta.ws un certain contexte, par la 
présence -en double dose de gènes 
définis. Cette Influence directe de 
gènes n'annule pas cependant' 
l'Influence de l'environnement : 
des soins appropriés permettent 
de guérir maintenant la phényl- 
cé ton urle. * Génétique » oe 
signifie donc pas « fatal ». 

Nous estimons d’autre part 
qu’un caractère est « héritable » 
lorsque, de toute évidence, une 
ressemblance se manifeste entre 
enfants et parents. Pour préciser, 
ce concept, les biomêtriciens ont 

f») institut national d'teudw dé- 

moeraphlquas. 

p») centre de recherchée trsn»- 
dladpUnalteB. 


défini VhérüabiUté. Ce paramétre 
représenté classiquement' par le 
symbole h 1 est le rapport entre 
les écarts A la moyenne constatés 
chez les fils et ceux constatés chez 
les pères- H n'est ainsi défini, et 
n’a de sens direct, que dans 
l’univers des phénotypes Consta- 
ter que tel caractère a uns héri- 
tabOlté élevée ne peut rien impli- 
quer au sujet des causes de cette 
constatation. L’hérltabillté tient 
compte A la fols des facteurs 
génétiques et des facteurs de 
milieu- 

E/héri Habilité- n’est définie qu’au 
niveau du groupe inférer du 
groupe A l’individu n’a qu’un sens 
probabiliste, transposer des résul- 
tats obtenus dans une population 
A une' autre papulation, ou A 
d’autres conditions du milieu, est 
incohérent, en totale contradic- 
tion avec les hypothèses qui per- 
mettent de définir ce concept 
rhèritablllté ne qualifie pas un 
caractère, mais un caractère dans 
une population, dans un certain 
mïïleu. 

Tout processus Biologique ré- 
résulta de l'interaction de l'inné et 
de racquls, du donné génétique et 
dû vécu ; ces deux' ternes ne sont 
pas opposés, ils sont indissoluble- 


ment liés dans le jeu simultané 
de l'Information génétique et des 
conditions apportées par le mi- 
lieu, conditions qui permettent et 
orientent le déroulement du pro- 
gramme dont, cgtte information 
génétique est parte usa L'analyse 
en *«rna d’béritabllité 
l'Illusion que plus grande est cette 
hérttabUité, plus grande est l’in- 
fluence du patrimoine génétique 
dans la manifestation fnn carac- 
tère, plus faible est oeDe du mi- 
lieu, et réciproquement. En fait, 
une héritahillté élevée ne signifie 
pas nécessairement que le carac- 
tère est génétiquement déter- 
miné, inversement, un caractère 


GÉNOTYPES 


Il est cependant tentant de 
chercher A analyser cette hérita- 
bllité en divers termes correspon- 
dant les uns A l’influence des 
gènes et les autres A celle de l'en- 
vironnement. Pour y parvenir, 11 
faut élaborer des modèles Liant 
phénotype et génotype ; R. A. 
Fisher a pu Ains i montrer, au 
prix de lourdes hypothèses sim- 
plificatrices, que le paramètre h* 
est lié A la part de la variance 
totale d’un caractère attribuable 
aux effets additifs des gènes. Ce 
résultat peut présenter un grand 
intérêt dans certaines applica- 
tions (no tamm ent lorsqu’à s'agit 
de développer des programmes 


PHÉNOTYPES 


distincts, même si æ premier 
influence directement le second. 

Représentons par un schéma 
le processus central de toute 
transmission entre les généra- 
tions t la « fabrication » d*un 
individu L (Voir ci-contre. > 

Dans l’univers des génotypes, 
ce processus est bien clair, il ne 
met en cause que les deux parents 
P et M ; eh»«in transmet la 
copie d’une moitié de son patri- 
moine génétique; le choix des 
gênes transmis se fait au hasard, 
le nombre de c om binaisons géné- 
tiques possibles pour les descen- 
dants .du couple P-M est prati- 
quement infini. 

Dans le monde des phénotypes, 
le mécanisme est . beaucoup plus 
complexe ; il ne s’agit plus de 
transmission d’éléments matériels, 
tels que les gènes, mais d’en jeu 
complexe d’influences entre les 
différentes entités Impliquées : 
génotype de X, phénotypes de P 
et de M et, plus généralement, 
l’ensemble de T « environne- 
ment », en donnant A ce terme 
l’acception la plus large. 

Pour certains caractères dits 
« élémentaires », telles les diverses 
for m es de protéines décelées par 
les méthodes immunologiques ou 
hématologiques (les « systèmes 
^an giiirw »> ou celles entraînant 
des maladies du métabolisme, le 
méca n is m e paraît simple : l'en- 
vironnement apporte les maté- 
riaux nécessaires, le caractère 
exprimé est directement dicté par 
une (au plusieurs) paire de 
gènes ; il y a alors réelle corres- 
pondance entre génotype et ohé- 
notyp. Mais pour la plupart dos 
traite, le résultat phénotypique 
dépend de façon complexe A la 
fols du génotype et de l’environ- 
nement 



(Jj) 


‘Rananfesian des gènes de parente à enïàht. 
hter v enfion du génotype suis phénotype 
Muances du luleu” sur b phénotype de J- 


tfun hdMdn 

dès gènes'dontl est doté) 


Rrénolype cftm hdvidu 
(ensemble des caractères 
qu'il manifeste) 


rigoureusement lié au génome, 
c’est-à-dire « génétique » au sens 
que nous avons précisé, peut fort 
bien avoir une hérltabilité nulle 
(voir encadré). 

La connaissance de l'hérita- 
billté d’un caractère ne permet 
pas de remonter A l’influence des 
gènes sur l'expression de ce carac- 
tère. 


d'amelioration des races animales 
ou végétales), mais il est source 
de multiples confusions. Car on 
se trouve eu présence de deux 
concepts d’hêrltablllté différents : 
l'héritai) 111 té empirique basée sur 
les seules ressemblances entre 
phénotypes, rhèritablllté «géné- 
tique» correspondant A l’analyse 
de Fisher. 


La seule mesure incontestable 

La mesure de rhèritablllté au étudiant les diverses catégories 
sens génétique n’est réalisée aisé- de jumeaux (monozygotes compa- 
ment que par des expériences rés aux dizygotes pour préciser 
conduites au moyen de croise- l'influence du génotype, Jumeaux 
mente dirigés; elle n'a alors de élevés ensemble comparés A ceux 
sens (et . d’intérêt) que dans, te élevés séparément pour préciser 
cadre (Ton programme de sélec- l'influence de l’environnement), 
tien. Pour notre propre espèce. Les corrélations observées per- 
qùl exclut de telles expériences, mettent, au prix, une fais de plus. 
U faut tourner la difficulté en d’hypothèses simplificatrices fart 


Caractère « génétique » non c béritable » 


Le comportement des mil 
Jumeaux (ou. de leva familles) 
est fréquemment différent de 
eelid des faux Jumeaux. Imagi- 
nons nue population où les 
petltea jumelles soient Habillées 
de la mftnii façon dans quatre 
Tamlllea sur .cinq lorsqu’elles 
sont a vraies a, dans une famille 


sur cinq lorsqu'elles sont i Caua- 
. ses Les méthodes classiques 
d'estimation de l’hérltabDlté 
aboutiraient pour la longueur des 
robes A b» = 0,67. ce qui place 
ce caractère parmi les plus b hé- 
d tables b (plua que le tour de 
. «te). 


et caractère « héritable 


génétique 


Supposons qu’en caractère C 
soit gouverné par deux gènes X 
et V dont les effets sont addi- 
tifs : X, A simple on double dose, 
entraîne C = T, V. A simple ou 
double dose, entraîne C = Z \ 
ans trois génotypes XX, XY, TT 
correspondent respectivement les 
mesures 1. 3, 2. Le paramètre 
a bûdtabUltA » tel que l’a défini 
Us ber est pour ce caractère 


donné par : h?-- 


2p (I-p) <l-3p>» 


où p est la fréquence do gène X 
et Vc U variance de C dans la 
population- Dans une population 
où p = 1/3, h® = 0 : ce carac- 
tère rigoureusement « génétique a 
a une bédtgbllJté nulle ; aucune . 
ressemblance ne peut être déce- 
lée entre parents et enfants. 


discutables, d’estimer soit l’héri- 
tabilité. soit, plus fréquemment, 
des coefficients qui lui sont liés, 
mais la difficulté est de rassem- 
bler des données A ia fols cohé- 
rentes et suffisamment nombreu- 
ses pour avoir un sens précis. 

En oe qui concerne le quotient 
intellectuel (QX), les connais- 
sances sur les gènes sont nulles. 
XI y a donc deux écoles : la pre- 
mière considère que, dans l’Igno- 
rance où nous sommes des méca- 
nismes, il convient de ne rien 
affirmer. 

La seconde considère que l’ana- 
lyse de l’héritabiüté empirique 
peut être, interprétée comme 
ayant un sens génétique. Pour ce 
faire, U est nécessaire d'admettre 
des hypothèses fort contraignan- 
tes qui ne sont d’ailleurs jamais 
explicitées clairement ; en parti- 
culier, il faut admettre que les 
effets des -divers gènes sont rigou- 
reusement additifs. Les conclu- 
sions auxquelles parvient cette 
école de pensée sont donc sujettes 
A caution. 

La seule mesure chiffrée Incon- 
testable demeure rhèritablllté 
empirique. Elle repose sur des 
hypothèses beaucoup plus géné- 
rales : la simple régularité de la 
répartition des QX dans la popu- 
lation. Cette régularité est d'ail- 
leurs assurée automatiquement 
par les teste de QX qui sont 
fabriqués exprès pour l’assurer. 
Par contre,, les mesures de l’héri- 
tabllité génétique sont beaucoup 
plus incertaines. De ce fait, les 
valeurs avancées par les divers 
auteurs varient de 0,87 A 0. Quel 
que soit le chiffre retenu, H ne 
faut pas oublier qull n’a de sens 
que dans la ipopulatlon étudiée, 
et ne peut pas être utilisé sans 
précautions pour comparer des 
populations. C'est pourtant ce 
qu’a fait Jensen en 1969. dans son 
célèbre article de la Harvard Edu- 
cational Review, sur les causes 
des écarte du quotient Intellectuel 
entre les Blancs et les Noirs. 

Surtout, cette hérltabilité, 
qu'elle soit 0.X0 ou 0,70, ne peut 
nullement être Interprétée comme 
une mesure de la part attribua- 


ble aux gènes dans la réalisation 
de l'Intelligence. Pour un carac- 
tère aussi complexe, aussi mul- 
tiple. les phénomènes d'interac- 
tion que nous avens évoqués sont 
particulièrement Importants. H 
serait ridicule de prétendre que 
l’intelligence ne dépend pas du 
génotype : les phénomènes chi- 
miques qui se déroulent dm* 
notre cerveau n'existeraient pas 
sans l'information apportée par 
le patrimoine génétique ; mal* u 
est tout aussi absurde de cher- 
cher A mesurer une prétendue 
« part » génétique de l’activité 
intellectuelle. 

Sans doute, peut-on évoquer 
une certaine «intelligence poten- 
tielle », mais il s’agit IA d’un 
concept abstrait. Notre dévelop- 
pement, notre éducation, toute 
notre aventure personnelle abou- 
tissent A une « Intelligence réa- 
lisée », seule éventuellement me- 
surable; elle dépend des gènes 
et du milieu, et avant tout de 
la correspondance plus ou moins 
harmonieuse réalisée entre em , 
sans qje la part de chacun 
puisse être définie, utilisons une 
Image, la flamme de la bougie 
n'-. tiste que grâce A la présence 
de la cire, de la mèche et de 
l’&ir ; ra couleur, sa dimwwgtoin 
dépendent dec caractéristiques 
de ces trois éléments ; 11 est tou- 
jours possible d’étudier les effets 
d’une variation de la composi- 
tion de l'air, la cire et la lèche 
restant identiques, de réaliser 
ainsi une « analyse de variance »; 
mais qui aurait l’idée d'utiliser 
le3 résultats d’une telle analyse 
pour prétendre que la flamme est 
due, pour 30 % A la dre, 50 % 
A l’air, et 20 % A la mèche? 
De tels chiffres ne seraient même 
pas faux: ils n’auraient rigou- 
reusement aucun sens. Pour aber- 
dei de tels problèmes, U faudrait 
utiliser des concepts beaucoup 
plus subtils qu’une simple répar- 
tît 1 — en pourcentage. 

De multiples caractères hu- 
mains ont fait l’objet d’études 
(hypertension artérielle, taille, 
tour de tête..), mais le débat 
« Inné et acquis » ne prend un 
tour passionne] qu’à propos de 
l’Intelligence. 


Science et polztiqiie 


Comment expliquer alors l’in- 
tensité des querelles permanentes 
sur ce sujet ? En lait, il ne s’agit 
pas de science, mais de politique. 

F. Gallon, connu comme 
fondateur des statistiques mo- 
dernes, s’est aussi Intéressé A 
l’hérédité ; mais il n’a apporté A 
la génétique que la fausse loi de 
T « hérédité ancestrale », vite 
oubliée après la redécouverte, en 
1900, des lois de MendeL Son 
intérêt pour ces questions était 
d’abord politique : en montrant 
que l’essentiel de l’homme était 
« héréditaire », 11 entendait mon- 
trer l’inutilité de toute réforme 
sociale, et la nécessité d'un vaste 
programme eugénique en vue 
d’enrayer « la décadence de l’es- 
pèce humaine », et notamment les 
aptitudes intellectuelles de la race 
blanche, en déclin depuis le siè cle 
de Périclés. Dans son ouvrage 
Heredttary Genius, 11 affirme, en 
1869. que tout homme doit avoir 
« Thonnêtc conviction qu‘ü lait 
le travail pour lequel la nature 
(comprenons : 1 l’hérédité) Va 
doté a. 

Le caractère c génétique » ou 
non de l’intelligence joue, en ef- 
fet, un rôle fondamental dans 
l’attitude A prendre envers 
d’éventuelles réformes de la so- 
ciété où nous vivons. Considérons 
l’attitude à prendre dans les deux 
cas extrêmes, celui où llutelU- 
gence serait totalement détermi- 
née par les gènes et celui où elle 
serait totalement déterminée par 
le milieu, deux hypothèses d’ail- 
leurs certainement aussi fausses 
l’une que rentre. 

Dans le premier cas, il est peu 
utile de changer la société, car 
« les hommes resteront ce qu’ils 
sont » (génétiquement détermi- 
nés). Dans le second, au contraire, 
des modifications favorables de la 
structure de la société entraîne- 
raient un changement profond de 


l’h uman ité. H n’est donc pas éton- 
nant que lorsqu’ils confondent la 
zéaUté scientifique avec ce qu’ils 
souhaitent, les conservateurs sont 
partisans du caractère génétique 
de l'Intelligence, et que les pro- 
gressistes ; sont opposés. 

D’autre part, comme l’intelli- 
gence est liée A la réussite sociale, 
U est tentant d'associer de pro- 
che en proche les divers 
concepts : différent — inégal — 
héritable — génétique — inné — 
naturel, d'effacer les frontières 
entre ces termes, et de démontrer 
ainsi que les Inégalités sont vou- 
lues par la nature et donc iné- 
vitables, et même bénéfiques. 
C'est en s'appuyant sur des don- 
nées ou des concepts déformés de 
la génétique, leur servant de pré- 
tendue caution scientifique, que 
certaines politiques anti-sociales, 
racistes (ainsi le fameux immi- 
gration Act limitant, en 1921, l’Im- 
migration A partir de l’Europe du 
sud ou de l'est pour éviter une 
dégradation de l'intelligence 
moyenne des citoyens des Etats- 
Unis), ou simplement criminelles 
(ainsi les aberrations nazies), mit 
été menées t U n'y a là qu’impos- 
ture,et le devoir des scientifiques 
est de la dénoncer. 

Le débat sur l’inné et l’acquis 
apparaît comme un problème «ans 
solution biologique, an moins 
actuellement, mais pose une réelle 
question politique. Le génétici e n 
constate une extraordinaire, mw 
merveilleuse diversité entre les 
individus, mais diversité ne signi- 
fie pas inégalité. Justifier l'inéga- 
lité entre les hommes par une 
prétendue inégalité de leurs 
gènes est une tromperie. Chacun 
doit en être conscient 


(I) Jean Capelle : « Les CSH. 
ont-ils Échoué ? » le Monde du 
2 lévrier 1877. 
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un avenir ? f" ü*vr*&a* et frpmhlpmpiiffi da tornT^ 


La fusion thcnnonudéairc â-t-dfc un avenir ? f Barrages et tremblements âe terre 


L ’EUROPE essaie, vainement Jusqu'ici, de construire le JET 
(Joint Eoropean Torus), dispositif expérimental qui permet- 
trait d’atteindre les conditions physiques de la fusion ther- 
monucléalre contrôlée. Un laboratoire américain a nnonc e des 
pr ogrès importants dans l'utilisation des lasers pour déclencher 
cette fusion. Les Américains construisent à Princeton un rival 

dn JET. Les Soviétiques — qni ont Inventé le principe du 
Tok&mak que solvent le JET et son concurrent de Princeton — 
ont des projets encore plus ambitieux. La longue quête de la 
fusion fchermonucléalre va-t-elle toucher & sa fin ? 

Une réponse affirmative viendra dans cinq & vingt ans, 
mais elle finira par venir- On saura, dans les laboratoires, 
fusionner les noyaux atomiques. On saura satisfaire le - critère 
de Lawson - qui définit quelles conditions de température, de 
densité et de d'urée doivent être atteintes pour qu’un plasma 
nn pu d'atomes auxquels on a arraché leurs électrons — 


produise, par fusion des noyaux atomiques, pins d’énergie quMl 
n’a fallu en dépenser pour le créer. 

1a fusion sera devenue une source potentielle d’énergie. 
Déviendra-t-elle nna source réelle ? H restera bien des difficultés 
& vaincre, que les spécialistes étudient déjà, bien que certaines 
ne puissent guère être abordées tant qu'on n'a pas a tt ei nt le 
point de départ, la construction d'un appareil expérimental oh 
Ton sache créer les conditions de la 1 fusion. 

Des spécialistes ont bâti des projets de réacteurs à fusion, 
les études les plus poussées étant celles de l'université dn Wis- 
consin. Même s'ils ont nn caractère quelque peu futuriste, ces 
projets permettent de dissocier les problèmes, de suggérer des 
solutions, de vérifier qu’au cnn obstacle n’est infranchissable. 
Mais ils font aussi voler en éclats un rêve qui fut autrefois 
complaisamment propagé « celui de la fusion thermonucléaire, 
énergie illimitée, pratiquement gratuite et non polluante. 


Pour fusionner deux noyaux ato- 
miques. Il faut leur arracher leurs 
électrons et les amener au contact 
l’un de l'autre. Alors -les deux 
noyaux s'interpénétrant forment très 
brièvement un noyau unique qui sa 
re décompose en deux noyaux — en 
général différents de ceux dont on 
est parti. L'ooération libère une 
énergie Importante. 

Mais ii faut avoir fourni l’énergie 
qui permet aux noyaux de se rap- 
procher assez pour que [a fusion 
ait lieu. En d'autres termes, Il faut 
(es avoir chauffés. A quelle tem- 
pérature ? La réaction la plus favo- 
rable — celle qui demande la tem- 
pérature la plus basse — est la 
fusion du deutérium et du tritium, 
qui sont deux Isotopes de l'hydro- 
gène. Leur fusion devient possible 
lorsque la température atteint 100 mil- 
lions de degrés. 

SI la fusion devient un Jour une 
réalité, c'est cette réaction de fusion 
qui sera mise en œuvre. En fusion- 
nant ces deux noyaux forment un 
agrégat Instable qui donna immé- 
diatement naissance A un noyau 
d'hélium et é un neutron. L’énergie 
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DUCROCQ 

• la médecine 

• les séismes 

• la biologie 

• la psychologie 

• les origines 
de l’homme 

• l’année spatiale 

• l’électronique 

Un bilan indispensable 
puisqu’il traite pour 
la première fois en 
France, des 
découvertes 
fondamentales 
effectuées en 1976 
dans le plus rigoureux 
des domaines: celui de 
fa science, autrement 
dit des sciences. 
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libérée est de 17.6 MeV. Ce qui 
n'est peut-être pas très- pariant, 
mais (e devient, si l'on compare 
l'énergie libérée par la fusion de 
ces deux atomes A celle qu’on 
obtiendrait en les'brûlant, c’est-à-dire 
en les combinant chimiquement A de 
l’oxygéne : l’énergie de fusion vaut 
cinq millions de fois celle de com- 
bustion. D’autre part, et bien que 
les deux chiffres ne soient pas 
directement comparables, l'énergie 
de fusion vaut plus, de trois cents 
fols celle qu'il faut fournir pour 
• chauffer - fes deux atomes. 

fl reste qu'il faut obtenir les 
100 millions de degrés. Aucun réci- 
pient ne supportant cette tempéra- 
ture, la méthode la plus étudiée est 
le confTnement magnétique, dans 
des appareils de type Tokamak. Un 
anneau de plasma est contenu dans 


un tore où l'on maintient un fort 
bon vide, et de très puissants champs 
magnétiques empêchent le plasma de 
toucher les parole. Ces champs ma- 
. poétiques ‘nduîsent dans le plasma 
un courant électrique de plusieurs 
millions d'ampères qui apporte une 
partie ‘ de ta chaleur nécessaire. 
D'autres modes de chauffage sont 
indispensables pour atteindra les 
100 militons de degrés, et, bien qae 
les spécialistes aient des' idées sur 
leur mise en œuvre, il s'agit IA d'un 
problème non encore résolu. 

Admettons qu'il le soit — ■ ce sera 
vrai Ut ou tard. Admettons aussi 
qu'on sache comprimer la plasma 
nettement plus et nettement plus 
longtemps qu'on ne sait actuellement 
le foire, afin de satisfaire le critère 
de Lawson. La fusion s'amorce. Et 
les difficultés commencent 


Des neutrons par milliards 


La plus grave, d'abord : les neu- 
trons. Chaque fusion libère un neu- 
tron qui quitte la plasma et vient 
frapper la paroi de l'enceinte. Cha- 
que millimètre carré de paroi rece- 
vra, par seconde, quelques centaines 
de milliards de neutrons. Ce sont des 
flux nettement supérieurs A ceux 
qu'on trouve dans le cœur d'une 
centrale nucléaire — et El s'agit de 
neutrons dix fols plus énergétiques. 
Or les métaux sont fragilisés par le 
bombardement neutronlqua Des étu- 
des sont actuellement faites : on 
irradie des matériaux, et on mesure 
la dégradation de leur tenue méca- 
nique. Il semble que les meilleurs 
aciers inoxydables ne résisteraient 
que deux ans au formidable bombar- 
dement neutronique qu’ils subiraient 
D'autres métaux, le vanadium et le 
niobium, pourraient avoir une lon- 
gévité plus grande, mais leur métal- 
lurgie est mal connue. Et, de plus, 
le premier cité est fort rare. 

De toute manière, aucun matériau 
ne résistera indéfiniment Après quel- 
ques années, H faudra changer l'en- 
ceinte annulaire qui contient le 
plasma — enceinte qui sera devenue 
très fortement radioactive. C'est une 
opération délicate, mais les spécia- 
listes des centrales nucléaires ont 
une bonne habitude de ce genre de 
manipulations. 


Les neutrons ayant franchi la pa- 
roi, il faut ensuite les arrêter, pour 
des raisons de sécurité, d'une part 
pour récupérer en chaleur l'énergie 
qu’ils transportent d'autre part Dans 
un réacteur opérationnel, ils Joue- 
ront aussi un autre rôle : en traver- 
sant une couche de lithium placée 
autour de l'enceinte, ils produiront 
du tritium. 

Le deutérium est abondant dans 
la nature : une tonne d'eau contient 
en eau lourde, ce qu’il faut de deu- 
térium pour alimenter pendant une 
heure un réacteur A fusion fournis- 
sant la même énergie qu'une cen- 
trale nucléaire actuelle. Le tritium, 
au contraire, n'existe pratiquement 
pas. Cet Isotope de l'hydrogène est 
radioactif, et quand un atome est 
créé, il sa désintègre au bout de 
douze ans en moyenne. Du tritium 
est produit dans Tatmosphère par 
les rayons cosmiques, mais la quan- 
tité totale est bien trop faible et 
surtout trop diluée pour que. sa récu- 
pération soit envisageable. 

li se trouve que le lithium est un 
bon générateur de tritium ; il capture 
les neutrons et se ecfnde en tritium 
et hélium. Une couche de lithium 
épaisse de moins de 1 métra autour 
de l'enceinte torique où est confiné 
lé plasma produira suffisamment de 
tritium pour les besoins du réacteur. 


Retraiter le lithium 


Il faudra ensuite récupérer (e tri- 
tium formé, le séparer du lithium — 
et évacuer la chaleur' dégagée. Plu- 
sieurs techniques sont envisagées. 
Dans l'une, le lithium serait empilé 
sous forme de petites boules soli- 
des : le tritium, gazeux, s'accumule- 
rait dans les interstices et serait 
pompé. Une autre solution utilise du 
lithium liquide, qui serait A la fois 
le générateur de tritium et le fluide 
de refroidissement. De toute façon, 
U faudra séparer le tritium des autres 
gaz produits, hélium principalement 
et le purifier; c’est IA un problème 
analogue au retraitement des 
combustibles nucléaires. Il faut faire 
dès opérations chimiques et physi- 
ques simples dans iBur principe, qui 
nB poseraient guère de problèmes 
sur (tes matériaux - normaux -, mais 
rencontrent de grosses difficultés 
technologiques étant donnée la forte 
radioactivité des produits qu'on ma- 
nipule. Ces difficultés ont été sur- 
montées pour les besoins militaires : 
du tritium est produit pour la fabri- 
cation de bombes H de plusieurs 
pays — en France par les réacteurs 
Célestin de Marcoule. Il suffit donc 


d'adapter les techniques actuelles 
de récupération du tritium. 

Le tritium a. de plus, une pro- 
priété désagréable, qu'il partage 
avec l'hydrogène 'et le deutérium : 
Il traverse lentement, mais, inélucta- 
blement les parois métalliques. Cela 
complique sa récupération et son 
stockage : Il fout prévoir des pom- 
pages supplémentaires pour récupé- 
rer le tritium évadé.. If y aura tou- 
jours des fuites,' mais il est possible 
de les réduire A un niveau accepta- 
ble — d’autant que le tritium, au 
milieu de tous ces inconvénients, a. 
en revanche, l’avantage de diffuser 
très vite dans l'atmosphère, et de ne 
donner lieu A aucun effet d'accumu- 
lation dans l'organisme. De plus, les 
quantités de tritium sont faibles : si 
toute l'énergie du monde élalt pro- 
duite par Tusion thermonucléaire. et 
si tous les réacteurs A fusion relâ- 
chaient simultanément le tritium 
qu'ils contiennent, cela ne doublerait 
même pas la quantité de tritium 
naturellement présente. 

Autour de l'enveloppe de lithium, 
il faut disposer un blindage qui 
arrête les neutrons, puis les bobl- 


BOURSES D’AIDE 
A LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

Pour 1976, deuxième année de son activité, la FONDATION 
SIMONE et CINO DEL DUCA vient de procéder A une distribution 
de ses BOURSES D'AIDE A LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE destinées, 
cette année, aux chercheurs dans les domaines du système cardio- 
vasculaire et du système nerveux, comportement et santé mentale 

Las lauréats, de nationalité allemande, américaine, anglaise, 
canadienne, espagnole, française, et suisse, ont pu ainsi, grâce 
A ces bourses, se rendre dans les grands Laboratoires : du C.N.R.S.. 
de riNSERM. de ['INSTITUT PASTEUR, du COLLEGE de FRANCE 
et A l'étranger, de la MAVO-MEDICAL SCHOOL de Rochester. USA. 
de l'Université Mc GILL de Montréal, du SALK INSTTTUTE de San 
Diego. USA. afin d'y poursuivre leurs recherches, pendant une 
durée variable de six mois A un an 

Des bourses seront accordées en 1977 pour les mêmes disciplines 
de recherche ; les dossiers de candidature peuvent être déposés dés 
à présent au Siège de la Fondation - 10. rue Alfred-de-VIgny. 75008 
PARIS - Tél. : 766-01-21 


nages qui créent les champs magné- 
tiques. Les valeurs nécessaires de 
ces champs sont presque irréalisa- 
bles si l’on ne fait pas appel A des 
bobinages supraconducteurs, mais 
c’est ia une technologie que l'on 
commence à bien connaître. 

Un damier problème se pose 
l'alimentation du plasma en deuté- 
rium et tritium. A chaque Instant la 
quantité de plasma est très faible, 
voisine d'un gramme ce qui 
d'ailleurs limite fortement lés risques 
en cas d'accident Mais II fout cons- 
tamment faire entrer dans le plasma 
des atomes de deutérium et de tri- 
tium pour remplacer ceux qui ont 
fusionné. On ne sait pas actuellement 
le faire. Les approches les plus natu- 
relles sont è rejeter, car elles auront 
pour effet d'abatsser la température 
ou la densité du plasma, et donc 
de détruire les conditions .qui rendent 
la fusion possible. Les spécial letea 
ont .bien quelques idées sur la façon 
de procéder, mais ne peuvent tes 
tester, puisqu'on ne sali pas encore 
atteindre les températures et les 
densités où la fusion s'amorce. 

. Cette seu'e énumération de quel- 
ques problèmes A résoudre montre 
quelfes difficultés attendent les 
futurs constructeurs de centrales 
nucléaires utilisant la fusion contrô- 
lée. Et l'on peut se demander si le 
ieu en vaut la chandelle. 

Nul n'en sait rien. On sait que 
la fusion aéra une énergie très chère 


1 500 MEGAWATTS 
PAR GRAMME 

Plusieurs laboratoires étudient 
ce que pourrait. être un réacteur 
Industriel A rusion contrôlé*. Les 
projets les plus avancés sont 
ceux de l’univeraité dn Wiscon- 
sin, OWMA&-I et UWMAK-ÏL 
Les Maliens et les Japonais ont 
aussi conçu des projets,. . ... 

. Lè réacteur serait un anneau 
assez semblable A un 
pnen. Le diamètre serait de 20 à 
30 mètres, et l'épaisseur de 
10 mètres. L'anneau, presque 
entièrement rempli par te plasma 
(qui n'est qu’un sas très dilué) 
serait entouré d’une couche de 
lithium épaisse de 1 mètre, 
recouverte d’un blindage contre 
les ' neutrons d'âne épaisseur 
équivalente. Puis viendraient les 
babines qui créent le champ 
magnétique. Des échangeurs de 
chaleur et des systèmes de récu- 
pération dn tritium seraient 
noyés dan» le lithium, aussi 
traversé par des tubes de pom- 
page permettant de faire le vide 
dans rannèan. 

Contenant environ 1 gramme 
d’un mélange de deutérium et 
de frdanm, on' tel réacteur 
pourrait fournir une puissance 
électrique proche de ISM mé- 
gawatts. 


é l'investissement, bon marché au 
fonctionnement. Mais, c’est dé]& le 
cas des centrales actuelles qui uti- 
lisent la fission de l'uranium. Et 
l'histoire indique que ce fut toujours 
le cas de toute énergie nouvelle. 
On sait qu'entre les neutrons et la 
tritium II y aura un réel problème 
de radioactivité mais moins grava 
qu'avec les centrales A fission 
nucléaire : un réacteur à fusion 
ne produit pas ces déchets radio- 
actifs à très longue période dont on 
na sait actuellement que faire. 

La fusion a l'avantage d'être une 
énergie abondante : les réserves de 
deutérium sont Inépuisables, et Ton 
ne manque pas de JJihium. Mais si 
cet argument entrait seul en ligne 
de compte, le charbon serait resté 
la principale source d'énergie. 

Le facteur essentiel pourrait bien 
être le facteur temps : f/me Is money. 
L 'énergie nucléaire s'est imposée 
en 1974, parce qu'elle était prête 
quand le pétrole s'est mis à justifier 
son surnom d'or noir. Ou'en sera- 
t-il de la fusion ? On n'enviBage 
guère son utilisation Industrieila 
avant l'an 2000. Ne sera-t-elle pas 
une énergie périmée & cette date 7 

Un réacteur A fusion tel qu'on 
l'imagine actuellement pourrait four- 
nir 1 500 mégawatts électriques. Cest 
la puissance des plus gros réac- 
teurs nucléaires actuels. Cest aussi 
celle qu'on obtiendrait en recou- 
vrant de photoplles un carré de 
Sahara de 7 kilomètres de côté. 

Ce pavage du Sahara est parfai- 
tement utopique actuellement pour 
des raisons de coût, mais aussi de 
technique. Il ie sera sans doute 
encore au siècle prochain. Mais qui 
peui en être sûr ? En 1925. seuls 
des fous rêvaient d’aller sur la Lune. 


U NE équipa de sismologues 
américains et soviétiques 
surveille depuis 1975 le 
■remplissage du lao de retenue du . 
barrage de Nurek dans le Tadji- 
kistan. Le barrage est heut .de 
300 mètres, le remplissage du 
lac s commencé en 1972. et 
quand il sera aohevé. les eaux 
couvriront 234 kilomètres carrés. 

Des corrélations certaines exis- 
tent antre la mise en eau. de- lacs 
de barrage et la recrudescence 
de l'activité sismique de la ré- 
gion. Las Soviétiques ont pensé 
au problème dès qua la cons- 
truction de l'ouvrage de Nurek a 
été envisagée, si bran qu'ils dis- 
posent pour cb site de données 
détaillées couvrant une période - 
de. douze ans. La région de Nu- 
rek est sismique naturellement: 
en 1956. elle a subi une secousse 
de magnitude 5,6 et une faille 
passe sous le lac-réservoir ; le ' 
barrage a été calculé pour ré- 
sister A des séismes de man- 
gnltude 6,5. 

Dès le début de la mise en. 
eau en 1972, le nombre dés se- 
cousses a triplé. Et lorsque . la 
seconde phase du remplissage a 
commencé en 1975, les Soviéti- 
ques ont Invité le docteur David 
W. Simpson, un sismologue amé- 
ricain du Lamont-Doherty Qeoto- 
gloal Observa tory (université Co- 1 


lumbfaj. A participer aux recher- 
ches de ses collègues de l'Ins- 
titut Tadjtk de Duchunbe. Cette 
étude commune qui bénéficie 

de crédita de ta National Science 
Foundation et du U.S. Gaotogl- 
cal Survoy, entre dans la cadre 

des accorda de coopération 
passés en 1972 entre les Etats- 
Unis et ru.FÎG.8. 

Depuis 1975. l'activité sismi- 
que -du site de Nurek «'est mul- 
tipliée per dix et les tremble- 
ments de terre qui se produisant 
le long de la fallla ont tendance 
A bb rapprocher du barrag* Ac- 
tuellement on en est A une 
centaine de aocôuasea par Joür, 
de faible magnitude toutefois. 

' En auscultant 'ainsi les phéno- 
mènes sismiques de Nurek, las 
spécialistes espérant arriver A 
comprendre pourquoi la mise on 
eau d'un grand lac de barrage 
déclenche des tremblements de 
terre. Pour le moment on pense 
A deux causes . : le poids de 
T-eau ou les Infiltrations trop 
rapides . d’eau' dans une. zone 
déjà "'affaiblis par'' la présence 
d'une .fouie. En outre,' les .re- 
cherches poursuivies devraient 
foire' progresser la connaissance 
sur les mécanismes des tremble- 
ments de terre et, éventuelle- 
ment ' eur la prévention du 
ceux-ci. r— Y. R- 


UN RÉVEIL SANS TIC-TAC 


5 1 le tic-tac du réveil vous 
empêche de dormir, et & 
votre nationalisme vous inter- 
dit d'acheter un réveil Importé, 
vous pourrez incessamment vous 
procurer un appareil de fabrica- 
tion française. Utilisant une tech- 
nique délA bien implantée dans 
la montre, mais encore Jeune 
pour * l’horlogerie de gros vo- 
lume ». Il comporte un quartz 
comme base de temps. Jusqu'Ici, 
ce rôle était tenu par un balan- 
cier (1) donf le oscillations ont 
un rythme beaucoup moins b/en 
défini que celles d’un quartz. La 
réveil à quartz n’a pas de balan- 
cier : les oscillations du quartz 
convenablement démultipliées, 
commandant directement un mo- 
teur pas A pas qui tait avancer 
la trotteuse foutes les secondes. 
La précision ainsi obtenu est de 
deux minutes par an, alors 
qu'avec un balancier elle est 
plutôt de deux minutes par 
semaine. 

Le quartz a ragréablà propriété 
de transformer des vibrations 
mécaniques en oscillations éfec- 
trlques et réciproquement, mais 
il ne tait cette transformation 
' qu’à une fréquence bien définie. 
On r utilise donc pour construire 
un circuit électrique qui déli- 
vrera, i la fréquence du quartz, 
des impulsions de courant. Dans 
le présen t cas, il y en a 4194 304 
par seconde. Ce nombre, appa- 
remment étrange, est une puis- 
sance de 2. Diviser per 2 'est' 
une opération électronique très 
simple. Par divisions successives, 
on se ramène é une impulsion 
par seconde, qui est amplifiée et 
commande la marcha du moteur. 
Le . procédé est délA utilisé 


poù r les montres. L'application Au 
réveil a buté sur un problème de 
composant : Il fallait que soit 
disponible an circuit Intégré pou- 
vant tg]rg . /as divisions -et l'em- 
pTiflceÜon, qui fournisse en sor- 
tie fa puissance nécessaire . au 
mouvement des aiguilles et soit 
allmenteble par une simple plie 
de volt. Un ta/ circuit est 
disponible en Allemagne et déjà 
utilisé dons ce pays pour fabri- 
quai des réveils A quartz. Avec 
un retard qui n'est pas irrémé- 
diablement grand, l'horlogerie 
française suit. La société Vedette 
— filiale du groupe allemand 
Diehl— fabrique é Savent» (Bas- 
Rhin) des réveils A quartz : les 
premiers sont mis en vente ce 
mais -cl. Son concurrent Jaz 
n'en est encore qu'à habiller et 
vendra.' sous sa marqua des 
réveils dont le' « mouvement « 
est fabriqué à r étranger. Mais 
d’ici ' quelques mois, elle aura 
son propre modèle. 

. L’etiichage de l'heure est en- 
core _ classique. par aiguilles et 
cadran. Les solutions électriques 
na conviennent pas : les diodes 
électroluminescentes useraient 
trop ■ vite la plie, les cristaux 
liquides sont invisibles dans 
rabsourité, ce qui , pour un réveil, 
est rédhtuiolre. Ma/a depuis que 
réiectronfaue est entrée dans 
ihorlogeriB, celle-ci est en 
mutation rapide.- La situation 
aotue/fe pourrait donc n’étra que 
tria provisoire. — M. A 

. . (1). n existait, déjà, soltttlim. 
intermédiaire, des réveils A ba- 
lancier où tes oscillations de 
tadul-cl /Kmt contrôlée* par u n 
quarte; ce qui a mél iore la pré- 
ctalon. . 


EN TOUTE LOGIQUE 


DES CHIFFRES 
POUR ECRIRE 
DES NOMBRES 

PROBLEME N* 89 

Il fout onze chiffres pour 
écrire tous les nombres de 1 A 
10 et cent deux chiffres pour 
écrire les nombres de 1 A 100. 

Combien fout-il de chiffres 
pour écrire tous les nombres 
de 1 A N lorsque Nam chlf 
frss 7 (système de numération 
décimal}. 

(Solution dans le prochain 
Monde des sciences et des 
techniques / 

Solution du problème n* 83 

Comment construire racine de 
sept en quatre arcs de cercles ? 

Soit PO la longueur unité, On 
trace les cercles : 

— de centre P. passant par Q. 

— de centre Q, passant par P 
et coupant le premier en R, 

— de centre R, passant par 
P et O et coupant les deux 
premiers en T et S. 

— de centre T, passant par 


P et R et coupant le premier 
cercle en U. 

La longueur cherchée est SU. 

En effet la construction pro- 
duit quatre triangles équilaté- 
raux ayant deux è deux un côté 
commun : SRQ, QRP, P RT. TP U. 
SA, joignant les deux sommets 
les plus éloignés, est rhypothé- 
nuse d'un triangle rectangle dont 
5 

un côté est — et 
2 

3 

l’autre racine da — 

2 

25 3 

Donc SIP = — + — = 7. 

4 4 
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ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


L’APPLICATION DE LA LOI SIMONE V EUT, 


A ANNECY 

Du dialogue à la prévention 

_ Nous avons reçu le témoignage suivant de l’équipe médicale 
qui assure depuis presque deux «w? les inte r ru ption s volontaires 
de grossesse ILV.G.I an centre hospitalier d’Annecy. 


Quand tTQft famuy » se présente 
pour la première fois dans notre 
service, seule ou accompagnée. 
éUe " est' accueillie dès son en- 
trée dans la salie d’attente par 
Jé (ou les) membre Cs) des or- 
ganismes d'information et d'édu- 
cation (Planning ou Ecole des 
parents) et aiguillée vers le secré- 
tariat. 

La secrétaire médicale ne se 
borne pas à son travail admi- 
nistratif. ; elle écoute; renseigne 
et rassure déjà. 

Celle-ci retourne dans la salle 
d’attente, où . .elle retrouve les 
conseillers animateurs, r^n y râle 
est essentiellement de rompre le 
silence, générateur d'angoisse, 
caratérla tique de ces lieux, de 
donner ou de redonner des infor- 
mations sur la méthode d'inter- 
ruption de grossesse . (méthode 
Karman, généralement «ms anes- 
thésie); sur les précautions à pren- 
dre avant et après l’intervention, 
sur les divers procédés de contra- 
ception, ainsi que sur les risques 
d’échec qu’ils peuvent compor- 
ter. Plus encore, leur effort vise 
à abandonner peu à peu la parole 
de celui qui sait ou qui conseille 
pour favoriser la communication 
et l'échange d’expériences entre 
les personnes présentes. Notre 
consultante, & sa première visite, 
se trouve en contact avec des 
femmes qui viennent pour une 
I.V.G. dans la matinée, et avec 
d’autres qui reviennent huit Jours 
après 1T.V.G. pour une visite de 
contrôle. 

H arrive dé plus en plus sou- 
vent, mais trop rarement encore, 
que les hommes aient une part 
active et utile & l’entretien. Méde- 
cins -et infirmières prennent, plu- 
sieurs fols dans la matinée, le 
temps.de s’asseoir dans le groupe 
des femmes. 

La consultante va ensuite dans 
le cabinet médical poursuivre le 
dialogue en-tête & tête avec le 
médecin.. IA s'amorce une connais- 
sance réciproque, là sont précisées 
des notions Importantes ou recti- 
fiées des erreurs d'interprétation 
ou calmées des' Inquiétudes : si le 
médecin nliitlmtde plus autant 
qu'à l’entrée à l’hôpital, sa parole 
garde un pouvoir indéniable. Puis 
vient l’examen clinique qui per- 
mettra l'ouverture d'un ; dossier 
médicaL IteQdez- vgu& est . pris ^ 
pour 1T.V.G. auprès dévia secré- 
taire, qui rappelle à cette occa- 
sion la nécessité d’an entretien 
particulier, pendant le : délai fixé 
par la loi, avec une assistante 
sociale ou avec un des conseillers 
agréés par la. Direction départe- 
mentale de l’action sanitaire et 
sociale (D-P-A.8.8.). 

Un moment privilégié 

Le jour fixé, quand la femme se 
présente, elle participe une nou- 
velle fois aux débats du groupe 
d’accueil, puis passe dans la salle 
d’intervention (seule, on avec la 
personne qui l’a accompagnée, ou 
avec l’un des consellers anima- 
teurs : c’est éBe.Qui en décide). 
De toute façon, fille trouve dans 
las&Qe une infirmière et un méde- 
cin dont l’attitude calme et com- 
préhensive atténue son angoisse 
et l’aide à détendre son corps et 
son esprit : conditions indispen- 
sables pour que l’intervention pra- 
tiquée sans anesthésie (1), effec- 


tuée avec douceur, ne provoque 
que des douleurs réduites et sup- 
portables. Cette Intervention est 
d’autant plus rapide ët facile que 
la femme a été mieux préparée ; 
simple et sûre, elle ne nécessite 
aucune hospitalisation. 

. Elle est cependant suivie d’on 
séjour d'une heure environ 
une salle de repos voisine. Là, îmw 
infirmière ou une soignante 
apporte un petit déjeuner (très 
bien accueilli). C’est encore un 
moment très favorable à une visite 
du conseiller : après s’être assuré 
que tous les conseils d’hygiène 
déjà donnés ont été bien retenus 
et bien compris, il écoute tout ce 
que la femme trop préoccupée 
jusque-là. ou parfois peu dési- 
reuse de s'exprimer en groupe — 
a besoin de dire ou de demander 
dans une conversation particulière, 
à propos de contraception surtout 

Enfin, huit ou dix jours après, 
a lieu une troisième consultation 
(visite de contrôle), qui est un 
moment privilégié pour le méde- 
cin, comme pour les autres mem- 
bres de l’équipe, pour renouveler 
on_ préciser les informations déjà 
données sur la contraception, ou 
pour écouter celles qui ont des 
inquiétudes ou qui rencontrent 
des difficultés au moment d’ap- 
pliquer la méthode choisie. 

L’équipe se réunit une fols par 
mois pour maintenir et améliorer 
sa cohésion, tout autant que pour 
examin er en commun les dlfficul- 
tées de fonctionnement apparues 
dans le courent du mois. Pour œ 
travail, le groupe fait appel à la 
collaboration d’un médecin psy- 
chiatre. 

Iâ réflexion des participants ne 
s’arrête pas aux problèmes de 
l’heure ; Jeunes on moins jeunes 
s’interrogent avec sincérité et 
sérieux sur les difficultés de 
communication- dans le couple, 
sur -les a statuts* respectifs, de. 
l'homme et de la femme, sur 
l’éducation sexuelle. 

Far contre, . nous sommes 
conscients de certaines imper- 
fections : les consultantes 
affrontent encore une attente 
mwü longue, les entretiens se 
situent dans un court éspace de 
temps (deux ou trois semaines) 
la rédaction de notices dans les 
diférentes langues parlées par les 
travailleurs migrants n’est pas 
achevée, - . et les membres de 
l’équipe sentent eux aussi , le be- 
soin d’approfondir leur , formation 
psychologique. De plus, , la pré- 
sence à l’accueil de l’ass i stante 
sociale du centre hospitalier ai- 
derait à résoudre certaines diffi- 
cultés. 


Voici maintenant notre 
et même notre attente : c’est de 
préparer une prise de conscience 
grâce à laquelle on pourrait 
observer, dans les armées à venir, 
une diminution du nombre des 
LV.G. C’est aussi, de façon plus 
générale, de contribuer à pro- 
mouvoir une nouvelle forme 
d'éducation reposant sur la res- 
ponsabilité individuelle et col- 
lective. 

(1) Au fur et A mesure des progrès 
réalisés tant dans l’accueil que dans 
les terhnlgne* médicales, la propor- 
tion des anesthésies, générales est 
passée en dlx-sept mois de 25 % 
4 4%. 


DANS LA SOMME 

Les interruptions 
de grossesse 
resteront-elles 
impossibles ? 

De nptre correspondant ' 


Amiens. — Depuis an an, les 
médecins du C_ELD. d’Amiens re- 
fusent, comme c’est leur droit, 
de pratiquer les Interruptions de 
grossesse au service de gynéco- 
Jogie-ohsté trique. Une équipe de 
pr a ticiens s’est déclarée prête à 
I i^manir uai« obstacles sont, 
cette fois, financiers (ni locaux 
ni crédits). 

Constatant. que « la Somme est 
sans doute Lun des rares dépar- 
tements où. la loi sur F inter- 
ruption de grossesse n'est nos ap- 
pliquée» le Planning familial de 
ce département demande la créa- 
tion d'un centre public cTortho- 
génie (information sur la contra- 
ception, problèmes de sexualité. 
Interruption de grassese). Mais 
le conseil général de la Somme a 
refusé pour la seconde fois d’ac- 
corder une subvention au Plan- 
ning familial (il avait consenti 
3 500 francs en 1875). Certains 
élus ont affirmé que, dans la 
mesure où cette association re- 
fusait l’aide de l'Etat. Ils ne 
voyaient pas pourquoi rassemblée 
paitementale de l’action sani- 
une. 33 est vrai que le Planning 
familial a refusé de p° ****>• une 
convention avec la direction dé- 
partementale de l’action sani- 
taire et sociale, « considérant que 
les contratnies de la tutelle et 
les tâches admtnistrattoes sup- 
plémentaires qu'elle entraîne ne 
sont pas assorties de réels moyens 
de fonctionnement » ( 1 ). 

■ Le Planning . f«miiM de la 
Somme, dont la permanence re- 
çoit environ quatre-vingts per- 
sonnes par Tn ôis, souligne que, 
dans la majorité des cas, les 
femmes qui s'y rendent deman- 
dent une interruption de gros- 
sesse, la plupart du temps poux 
des raisons éçnnmniq npg : rm 
enfant de plus serait tm*» trop 
lourde charge. Le Planning est 
obligé d'envoyer ces femmes dans 
les .départements limitrophes. 
Mais; déjà, les ‘hôpitaux de Saint- 
Quentin et de Beauvais ont fait 
savoir qu’ils ne peuvent plus re- 
cevoir les femmes venant de l’ex- 
térieur. Seul l'hôpital de Bapaume 
(Pas-de-Calais) accepte encore' 
celles qui lui sont adressées par 
le Pl anning de la S omme. 

Le Planning familial déplore 
cet état de fait, qui est dû, selon 
lui, à un manque d’information 
sur les méthodes contraceptives. 
Les femmes qui «consultent» les 
responsables de l’association n’en 
ont pratiquement jamais entendu 
parler. Et le Planning d’insister 
derechef sur le fait que le centre 
d'orthogénie est indispensable : 
• Il ne doit pas être un avortorr, 
mais au confnzxrs contribuer à 
limiter le nombre d’interruptions 
de grossesse grâce & Hnformatùm 
qu’ü dispensera sur la contra- 
ception, s 

MICHEL CURIE. 


(1) A titre d'exemple, dans l'Aisne, 
le Planning familial reçoit 15000 P 
par an de subvention de l’Etat. 


AUX JOURNÉES D'INFORMATIQUE MËDICALE DE TOULOUSE 

La «robotique» 

au service des grands handicapés moteurs 



Toulouse. — Vingt -trois nations, 
représentées . par trois cents spécia- 
listes. viennent de participer, dans les 
salles de l’unlvensité Paul-Sabatier, 
aux Journées d’informatique médicale 
organisées par l'Institut de recherche 
d’informatique et d’automatique. Las 
travaux, présidés par Je professeur 
Laudet, ont été ouverts par le profes- 
seur Jean-Claude. Martin, président 
de l'université des sciences de Tou- 
louse, qui. comme le professeur Paul 
Lareng, vice-président de la même 
université, a Insisté sur le sens de 
l'efficacité sociale et humaine qui, 
dans le domaine médical, doit com- 
pléter celle de la science.^ ■ 

Les médecins ont pu. pendant cinq 
jours, exposer leurs problèmes et 
leurs connaissances, notamment au 
plan du diagnostic, de la thérapeu- 
tique. des modèles physio-pathologi- 
ques, du dépistage, de la statistique 
et de l’Informatique. Ce fut r occasion 
d'évoquer les expériences .du centre 
de séleotion. militaire de Vlncennes 
portant sur l’observation psychia- 
trique avec le concours de l'ordina- 
teur. Tout au long d’une, large discus- 
sion, les participants ont été unani- 
mes à déclarer que le médecin devait, 
dans tous Iss cas, dominer la ma- 
chine pour rester seul responsable 
devant le malade. 

Dana le domaine de i« techno- 
logie; c’est ' un véritable arsenal 
sophistiqué qtd a été passé «kiwi» 
Comme les mtcrthpracesseiiw. dont 
les composants èt tes « mémoires * 


De notre correspondant .. 
régional ' 

permettent le traitement de l'Infor- 
mation dans des temps record, les 
micro- ordinateurs partent & la 
conquête du monda médical, surtout 
en électro-cardiologie, et Ils débor- 
dent même dans la via quotidienne, 
puisqu'on va les trouver dans les 
nouveaux téléphones et les appareils 
électro-ménagers. Il fut aussi ques- 
tion du projet Spartacus et de .la 
main artificielle automatisée, réalisée 
en partie A Toulouse. Ce projet avait 
été lancé il y. a deux ans par l'insti- 
tut de ' recherches d'informatique et 
d'automatique pour appliquer la robo- 
tique A l'assistance des grands han- 
dicapés moteurs des membres supé- 
rieurs, en. particulier aux tétraplé- 
giques. Les travaux ont été menés en 
équipes dans le cadre, des disci- 
plines concernées : médecine, phy- 
siologie, mécanique, automatique et 
informatique. 

- Les projets ont abouti à une ma- 
quette de manipulateur extérieur -qui 
pourra être commandé par le malade 
grâce à une combinaison de diffé- 
rents signaux biologiques agissant 
en synergie et qui exprimeront les 
désire du malade sous une tonne 
aussi physiologique que possible. 

D’autre paît des dispositifs auto- 
matiques prendront directement en 
charge certaines actions normal»; 
ment effectuées de ' façon réflexe. 


C'est un véritable robot médical infor- 
matisé qui pourra ainsi donner au 
malade une certaine autonomie. U 
n'exista actuellement que des robots 
dits de - première génération », qui 
ne sont en aucun cas adaptatifs. 
Les robots de la deuxième génération 
seront munis d'organes sensoriels. 
Ils pourraient apparaître sur le mar- 
ché vers, l'aimée 1990. Ils seront sui- 
vis de ceux de la troisième généra- 
tion, qui seront -munis' d’une plus 
grande puissance de calcul pour 
traiter les informations non seulement 
sensorielles, mais encore visuelles 
en provenance de renvjronnemenL 

Dans .la projet Spartacus, le pro- 
blème délicat, sera de définir les 
(Imitas de la sophistication de rappa- 
reillage et celle de f environnement. 
Le -manipulateur extérieur an malade 
sera une téiéthèse; terme employé 
par opposition à la prothèse, qui se 
substitue à {'organe manquant et à 
substitue, qui se cantonne è amêlio- 
- rsr le fonctionnement d’un organe 
déficient " 

Parmi tes équipes qui participent 
au projet et- qui se répartissent à 
travers la France, deux d’entre elles 
sont installées en Midi-Pyrénées. Ce 
sont le Département- d’études et de 
recherches en automatique (DERA) 
du Centré d'études et de recherches 
de Toulouse (CERT) al J*' Laboratoire 
d’automatique et d'analysa des sys- 
tèmes (LÀAS) de Toulouse, dépendant 
du C.N.FLS. 

LEO PALACIO. 
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CARNET 


Naissances 


— M. et Mme Luc Déri eux, Sébas- 
tien. Nicolas et Antoine ont la Joie 
d'annoncer la naissance de 
Dorothée, 
la 26 mars 1917. 

40, boulevard GarlbsUU, 

75015 Perla. 

— Le doc leur- vétérinaire Habert 
Cslsnvy et Mme, née Martine 
Bonamy, et Thomas ont la Joie de 
faim part do 1 & zi&Iss&zzcb* la 
22 mars 1B77, à Vichy, de 
Hervé. 

15. boulevard Jean-Jaurès. 

03150 Lapallæe. 

Les Souillas, Aydat (Puy-de-DOma). 

Base (Gard). 


Mariages 




— Docteur et Mme Max Dondey, 

IL et Mme Guy Fédou, 
ont l'honneur de faire part du ma- 
riage de leurs enfants 

Christine et Patrick, 
célébré dans l’Intimité le 28 mare 1977. 

— AL et Mme Georges Henaé sont 
heureux de faire part du mariage 
de leur fille 

Elizabeth 

avec le docteur Henri Leeoq, 
célébré dans llntlmUé le 28 mars 1977. 

Paris, Montréal. 

Décès 

— Le président “et les membres 
du conseil d'administration. 

Le directeur du Port autonome de 
Marseille, 
ont la regret de faire part du 
décès de 

M. Guy BXBXHXEB. 
membre du conseil d'administration 

du Port autonome de Marseille, 

et de . 

Mme Gny BKBTHXER. 

— Sainte - Foy - lès - Lyon. Lyon, 
Paris. 

Mme Roger Camsat, 

M. et Mme Jaeques Ruât. Sylvie. 
Ariane. Laurent, 

M. et Mme Jean-Loup Camsat, 
Dorothée et Alexis. 

Parents et alliés, 
ont la douleur de foire part du 
rt éHM; de 

M. Roger CAUSAT, 
survenu le 28 mars 1977 è l'Age de 
soixante -dix sept ans. 

Funérailles la mercredi 30 mars, A 
10 heures, en l'église Saint-Luc, 
Salnte-Foy-lës-Lyon. 84. eue Com- 
msadsn t<ai areo . 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Mme veuve Heurt Devrles, 

M. et Mme Robert Wltaen-Adel- 
mann et leur dis. 

Mlle Marianne Devriez, 

U. et Mme «numn Devrles et 
leurs fuies, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

. . M. Hugues DEVRIBS, 

leur fils, frère, beau-frère et oncle, 
survenu le M mars 1977 & Paris. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité le 28 mars 1977. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

113, rue de la Tour. 75016 Paris. 

27, rae des Petites- Ecuries. 

72010 Parla 


— Le président et le conseil de 
1 “université de Paris-X (Nanterre), 
Le directeur et le conseil de 
i*n u r d’études snglo-améiicalnm 
de l'université Paris- X (Nanterre). 

Et l'ensemble du personnel, 
ont le regret de faire part du décès de 
Mlle Alice D’HAUSSY, 
profeseanr de littérature britannique, 
commandeur des Palmes académiques, 
survenu le 24 mare 1977 è l’Age de 
soixante-trois ans, au terme d'une 
longue et cruelle maladie. 

— On noua prie d'annoncer le 
décés, dans sa quatre- vtngt- troi- 
sième année, de 

Mme Lonii de GRAAFF. 
née Suzanne Wellhoff. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l’Intimité. 

— Mme Georges Ledit. , 

XL Alain Ledu, 

Les familles Lebrlat. Bruxelles, 
Agneray, Qond.il, Grtllet. Gensou. 
GauvlIJe, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Georges LBDU, 
survenu le 17 mare 1977 dans m 
soixante et unième année. 

Les obsèques religieuses ont été 
célébrées le 19 mare 1977. 

3, avenue Henri-Barbusse, 

24000 Pértgueux 
Gardonne. 24130 La Force. 

— Mme Henri Le Masson. 

M. st Mme Jean*Françols Le 
Masson et leurs fils, 

M. et Mme Jérôme Le Masson et 
leurs enfanta. 

M. et Mme Christophe Le Masson 
et leur fille. 

AL et Mme Laurent Le Masson. 

U. et Mme Michel Lecbevretel et 
leur fils, 

U. et Mme François SabUyrbllea 
et leurs filles, 

ont la douleur de faire part, du 
décés de 

M. Henri LE MASSON, 
officier ds 2» Légion d’honneur, 
officier du Mérite maritime, 

- ancien président de l'Académie 
de marine, 

président d’honneur dTntra-M&rlne, 
rappelé à Dieu le 77 mare 1977. 

Las obsèques ont eu Usa le 29 mars 
1977, è NeulUy - aux -Seine. dans la 
plus stricte Intimité. 

[Né en 1900 A Paris, AL Henri Le 
Masson fut attaché A la Compagnie géné- 
ral* tramatlantiqn* de 1920 A 1920, puis 
i Renault (1926-1932) et t nouveau A la 
Transat (1933-1935). Il «ire ensuite * la 
Compagnie dés chembfs de fer PAJIL, 
puis A la S.HX.F. (1938-19551 et A la 
Compepiie française de raffinage (1953- 
19651. Conseil en relations publiques, 
M. Henri La Masson avait collaboré 
comme écrivain maritime au « Journal de 
Genève l * « Sciences et vie * et â 
diverses publications anglaises. Ancien 
président de l’Aacdémle ds marine. 0 a 
publié notamment « Flottas de combat ■ 
en dlx-sept édnfonsj 

— De Toulon- 

M. et Mme Jean Le Nulzeo et leurs 
enfanta, Flo re n c e et R e n aud. 

MB* Marie Odile Le Naisse, 

Mme Raymond Ray, 

U. et Mme Robert Xhgrana et 
leurs enfanta, 

M. et Mme jean Czoeat, - 
Le RJ*. Dom Albigot, 

Le* fomiHw» Albigot et de Mary 
de Longueville, parente et al l ié», 
ont la douleur de faire part du 

iltoh dU 

général— (C. BO Pierre LE NCLZBC, 
commandeur de la Légion d'honneur. 

croix de guerre 1S3S-1945, 
nir v a na è Fréjus le 33 mars 1977 è 
l'Age de «olxante-QUa torse an». 

Les obsèques religieuses seront cé- 
lébrées jeudi 31 mars, i 10 11 15, en 
l’égUsa Saint-Louis, è Toulon, où 
Ton se- réunira. ... 

Cet avis tient lieu de faire-part. 




r 


— Mme Louis Meunier, son 
épouse, 

Mlle Marie-Geo evlâVB Mounlrr. sa 
fille,. 

Toute sa famille et ses amis, 
ont la douleur de faire part du 

décès subit de 

U. Louis MO LUN 1ER, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu dans sa soixante-neuvième 
année, le 24 mare 1977. au TogneL 
La messe de sépulture a eu lieu A 
La Table (Savoie) et l'Inhumation a 
éaiiaam, dana rintlmitè. 

— Mme Charles Perrot, 

M. et Mme François Perrot et leurs 
filles. 

Mme Claude Perrot. 

Mlle Anne Sucra de Germa, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Charles PERROT, 
conservateur des eaux et forêts 
(EJU, 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
survenu le 28 mars 1977, dans sa 
quatre-vingt-quatorzième année. 

Les obsèques ont eu lieu le mardi 
29 mars, en l’église de Rougemont 
(Doubs). 

— Mme Léon Rayroie. son épouse. 
M. et Mme Yves Rayroie. 

U. et Mme Jean-Paul Audigé, 

M. Jean Rayroie. 

M- et Mme Guy Rayroie. 

Ses enfants. 

Jérôme. Caroline. Martin, Nicolas 
Rayroie. 

Philippe. Eric. Laurent. Benoît. 
Emmanuel Audlgé. 

Arnaud Rayroie. sea peUis-enTants, 
ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu de 

M- Léon RAYROLE. 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
Inspecteur général honoraire 
du ministère de l'équipement, 
survenu I* samedi 28 mare 1977. dans 
sa soixante-dix-neuvième année. 

Uns messe sera célébrée A Font- 
viellle (Bouches-du-Rhône). I* mer- 
credi 30 mare. A 9 heures. 

L'Inhumation aura lieu le même 
Jour dans le caveau de ramllle A 
Lons-le-Saulnler (Jura). 

On se réunira A 17 heures, à 
l'église des Cordeliers. 

Cet a via tient Ueu de faire-part. 
13990 Fontnetlle. 

— Mme Jean Sallard. 

M. et Mme André Van Eff en terre, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Le docteur et Mme André SallaRl 
et leurs enfants, 

IL et Mme Raymond Javsult, leurs 
enfants et petite-fille, 

U. et Mme Jean-Pierre Sallard et 
leurs enfants. 

M. et Mme Philippe Sallard et 
leurs enfants, 

IL et Mme Peter Weber et leurs 
enfhnta 

ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur Jean SALLARD, 
survenu le 26 mars 1977, dnnu sa 
soixante-dix-septième année. 

Les obsèques auront Ueu le mer- 
credi 30 mare, A 16 heures, en 
l'église Notre-Dame du Chêne, à Vlro- 
flay. 

32, rue Jean-Rey. 

78220 Vlroflay. 

— Mme No 61 Salomon, son épouse. 

- m. et Mme Jacques Rodriguez et 
.le.ura enfants, 

M. et Mme Jean-NoHl Salomon et 
leurs enfants, 

M. et Mme Daniel Du chemin et 
leurs enfanta. 

Ses enfanta et petits- enfante. 

Et toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

ML NoQ SALOMON, 
professeur & 1 "université 
de Borde&ux-XXL 
président d’honneur de la 
Société des hispanistes français, 
vice-président de l’Association 
Internationale des hispanistes, 
membre correspondant de la 
Real Academla Eepafiolfc 
membre correspondant de 
PHlspanlc Society, 
survenu en son domicile, te 18 mars 
1977. 

Les obsèques ont eu Ueu dans 
T Intimité, A Talance (Gironde). 

Le prisent avis tient Ueu de r aire- 
part. 

[Le Monde du 25 mars.] 


Remerciements 


— Mme Rend Affre. 

Ses enfants et toute sa famille, 
dans T impossibilité de répondre Indi- 
viduellement, mais profondément 
touchés par les Innombrables témoi- 
gnages de sympathie reçus lors du 
décès de 

M. René AFFRE, 
prient toutes les personnes qui se 
sont associées A leur deuil de trou- 
ver tel l’expression de leur profonde 
gratitude. 

— Le préfet et Mme Henri Graux. 

Alnyl qUB leurs enfanta , 
profondément touché* des témoigna- 
ges de nmpathls qu’ils ont reçus 
lors du décès de leur fille et sœur. 
Renée GRAUX, 

et dana 1 Imposai blUté de répondre 
A tons ceux qui ont pris part à leur 
grand deuil, les prient de trouver Ici 
l’expression de leur» sincères remer- 
ciements. 

Visite* et conférences 


MERCREDI 30 MARS 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 29 h, 82. rue Saint- 
Antoine, Mme Garnier - Ahlbexg : 
c Hôtel de Sully et exposition 
c G randes demeures angevines du 
2rt* siècle ». 

15 h*, grille esplanade, côté Seine, 
KjFmm - « T.ay Invalides i 

trois siècles dtmo institution chari- 
table ». 

25 h., façade, portail gauche, 
Mme Neu : < Notre-Dame de Parla». 

15 h. 30, hall gauche, côté parc 
(trams par gare Saint-Lazare), 
Mme -Hulot : < Le château de 
Maisons- Laffitte » (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

15 i* métro Mablilon : c Le vil- 
lage de Salnt-Germsln-dee-Prés, ees 
jardina, ses caves, l'abbaye » (A tra- 
yon Paris). ■ 

15 h. 15, 50, rua des Tournelle» : 
« Le Mnrala. De la rua du Faa-de- 
la-Mule au col -de- sa c du ah I ah ! * 
(Mme Barbier). 

15 h* parvis de Balnt-JUlen-le- 
Pauvre : « L'église de Salnt-Jullan- 
Le-Pauvre aux souterrains goth i qu es 
du collège des Bernardins » ( Connais- 
sance d’ici et d'ailleurs) . 

15 A, 13, rue Pavée : « La syna- 
gogue de stricte observance de la 
nu Pavée » (Mlle JHager). 

15 hq place de rodéon, devant la 
théâtre : a Bur les pu de Molière ». 

15 h, 292, rue Balnt-Martin : 
« Eglises Balnt-Martin et Salnt-Nlco- 
læ-ûes- Champs ». 

. CONFERENCES. — 14 h. 30, 10», rue 
de Rivoli : « L’Angleterre de Dic- 
kens » (Musée des arts décoratifs). 

18 lu Grand Palais, salle 404; 
Mm» HÛffer : c Musiques du boud- 


dhisme tibétain » (Musées de 
France). 

18 h, 17. rue da la Sorbonne 
(salle Louis- Liard). AL Pierre Augcr ; 
c L’Information scientifique s (Mou- 
vement universel de la responsabi- 
lité scientifique). 

18 h. et 20 h_ 13. rue Etienne- 
Mareel : e Pour une société Idéale s 
(Méditation transcendantale). 

18 h. 15. 7. rue F.-da-Pressensé : 
c Les Philippines et Hongkong » 
(Fédération amodiais des villes 
Jumelées). 

18 h. 30. £2. rue Saint-Antoine, 
M. Outiller : « Une architecture 
contemporaine pour le mieux-vivre 
Ue demain » (Monuments histori- 
ques). 

20 h. 30, Dam us Medlca, 60. boule- 
vard Latour-Maubourg : « Les trou- 
bles de l’esprit : généralités et prin- 
cipes d’approche » (Cycle théorique 
d» psychologie- psychanalytique). 

a h. 6, square Rapp. U. René 
Percheron . c Le Tyrol italien et la 
province de Boleano » (Association 
Dante Allgbleri). 


SCmVEPPES Bltter Démon. 
Une bouteille qu’il faut retourner 
avant de la boire. 

Devinez pourquoi 7 


ÉCHECS 


POftTRCH, PRBflEfi QUALIFIÉ 
AU TOURNOI DES CANDIDATS 


Comme on le prévoyait, le Hon- 
grois Portisch l'a emporté sur 
Larse n et se trouve être ainsi le 
premier qualifié pour les demi- 
finales du tournoi des candidats 
au Championnat du monde 
d'échecs. 

L'ancien champion du monde 
Boris Spasski a terminé les douze 
parties à égalité de points avec 
son adversaire le Tchécoslovaque 
Hart, us rencontre devait conti- 
nuer, mais Spasski vient d’être 
souda’nement opéré d’one appen- 
dicite aiguë. On ne sait si son 
adversaire sera déclaré vainqueur 
par forfait 

La guerre des nerfs se poursuit 
dans les deux autres quarts de 
final» à deux parties oe la fin. 
Polugajevski mène d’un point 
contre le Brésilien Mecklng. Le 
Soviétique reproche au Brésilien 
de < gesticuler sans cesse » et 
Mecking. de 'son côté, a protesté 
contre les c pressions psychologi- 
ques» qui l’accablent. 

L’ancien adversaire de Karpov, 
le Soviétique Kortchnoi, aujour- 
d’hui émigré aux Pays-Bas, pos- 
sède toujours un point d’avance 
sur Petrossian. Alors que Kortcch- 
noi a demandé que son adversaire 
retire son appareil auditif qui 
pourrait renfermer un récepteur 
clandestin, Petrossian a chargé 
sa femme Rona de s'installer 
entre Kortchnoi et ses assistants 
pour empêcher les contacts télé- 
pathiques. 


A L’HOTEL DROUOT 


Mercredi 

EXPOSITIONS 

S. J. - Beaux bijoux. Argenterie. 
5. ». - Haute curiosité : Antiquité, 
Moyen Age. Re nai ss an ce. 

S. 12. - Bibliothèque J. F. et divers. 

VENTE 

S. i. - Armes anc. ObJ. Curiosités. 
S. a - Art Iranien. 

S. 7. - BIJx. Argent, anc. et mod. 
Françaises, étrangères. 

S. 10. - Meubles. ObJ. d’art du 18*. 

PALAIS G alliera - Exposition 
Tabtx anc. Très bel amrablem. 18*. 
Tableaux modernes et contemporains. 


BRETAGNE 

a vendre, causa décès. 

CENTRE DE SPORTS 
NAUTIQUES 

pa r faitement installé. 

• idem* activité. 

Ecrire « le Monde » n* 9 49X 
qui transmettra. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


A PARIS , POUR LA MI-AVRIL 


Plnsieurs « Radio-Écologie » de qaartiers 
émettront deax heures par jour. 


« Et maintenant, ouvrez ras 
oreilles; des radios do quar- 
tier. des radios vertes donnant 
des Informations locales et des 
discours nouveaux, vous enten- 
drez tout ce qui ne passe Jamais 
sur les ondes officfellea. A bien- 
tôt I » 


de Paris, la saeonda plus loca- 
lisée. Les responsables de r opé- 
ration songent même à réaliser, 
selon les quartiers, certaines sé- 
quences en langue arabe ou por- 
tugaise (1). 


Un démenti de fait 


Ainsi s'achevait, dimanche soir 
20 mata, vers 23 h. 30, la 
deuxième émission pirate de 
Radlo-Ecologla réalisée dans le 
7* arrondissement de Paris (le 
Monde du 22 mars). La première 
avait eu lieu le leudl 17 mars, à 
16 h. 30. i f occasion de le 
conférence de presse de Paris- 
Ecologie. Combien étalent-ils & 
récoute de cette voix Insolite 
qu'on pouvait capter sur 101 mé- 
gahetrz, en modulation de fré- 
quence ? Qu’Importe. Depuis un 
certain 18 Juin, Phlstofre nous a 
appris qu’un appel quasi confi- 
dentiel sur la s ondes peut avoir 
des prolongements politiques in- 
soupçonnés^. 

Le succès électoral qu’ils ont 
remporté, en particulier à Perla, 
a fini de convaincre les éco- 
logistes d’utiliser raudlovlauel 
pour propager leurs Idées en 
créant des radtos' de quartier 
dans la capitale. Ce sera chose 
laite vers le milieu d’avril : 
les émissions auront lieu entre 
IB heures et 20 heures chaque 
lour, sur des longueurs d’ondes 
différantes, en modulation de 
fréquence. Le première heure 
démission pourrait être com- 
mune à tous les arrondissements 


S'il est vrai que les deux pre- 
mières émissions de la Radio 
Verte ont été faites en contraven- 
tion avec la loi de 1974 contient 
à Télé - Diffusion de France 
(TJ)*.), héritière de rex-OJUP., 
le monopole de diffusion de la 
radiotélévision. Il ne s’agit pas 
d'une position doctrinale : la loi 
prévoyant que • des dérogations 
peuvent être accordées », sous 
'forme de décret, - pour la diffu- 
sion de programme è publics dé- 
terminés». les écologistes vien- 
nent d’engager toutes les démar- 
ches nécessaires pour an béné- 
ficier. « Nous ne cherchons pas 
par principe . à nous mettre, en 
marge des lois, noua a déclaré 
un des responsables, et nous 
sommes, au contraire, contre 
r« explosion du monopole» à la 
manière italienne, qui a tendance 
à se réaliser au bénéfice d'inté- 
rêts mercantiles. » Et de rappeler, 
en outre, à r appui de cette de- 
mande de dérogation, qu’un des 
fondements du mouvement éco- 
logique est la non-violence. - 

Ajoutons que, faute d’avoir 
reçu, lusqu'ld, des consignes 
claires du gouvernement de pour- 
chasser cas » postes pirates », la 


direction de T-D F. n’a pas mobi- 
lisé tous les moyens techniques 
dont alla dispose pour les détec- 
ter ou brouiller leurs émissions. 

SI eues, obtiennent te béné- 
fice de la dérogation, cas star 
dons Radlo-Ecologle n’en au- 
ront pas moins lait voler en 
éclats la carcan du monopole 
avant les élections législatives 
de 1978. C’est on démenti de 
tait infligé À U Giscard d’Estaing, 
qui, an 1975, s’était prononcé 
contre la création de radios lo- 
cales, qui s'annoncent pourtant, 
des exemples ét r ang ers f attes- 
tent, comme l’un des Instrumenta 
providentiels du progrès de la 
communication sociale dans le 
société moderne S 

Les r radios vertes » pourraient 
accélérer également ta pubOea- 
don du décret sur la télédistribu- 
tion que promettait - avant deux 
mois • — c’était en septembre 
1976. è Cannes, eu Vldcom, — 
le représentant du gouvernement. 
// est vrai que la Société fran- 
çaise de télédistribution n’a la- 
ma la été créée que le 2 mars 
1972, Il y a cinq ans, et qu’elle 
attend toujours de patronner une 
des sept expériences qol avalent 
été autorisée a par U. Messmsr 
la môme année et qui sont de- 
meurées, sauf Grenoble, à rétet 
de projet. 


CLAUDE DURIEUX. 


(1) Renseignements aux c Amis 
la Terre», 117, avenus de 
Cholay. 75013 Parla, tons les 
après-midi. 


MARDI 29 MARS 


CHAINE I : TF1 


De 12 h. 15 à 20 h. 30. Programme Ininter- 
rompu avec, à 13 h. 45, Bestez donc avec noos. 

20 h 30. Varié tés Félix Leclerc au Stadium. 

21 h 30. Documentaire : L’Eglise catholique 
en France (Entre Dieu et les hommes 1. par 
Ph AJpben. réal B. Thenault; 23 h, JournaL 


grandes surfaces (voir « Tribunes et débats •) ; 
23 h 30. Journal 


CHAINE (Il : FR 3 


CHAINE il : A 2 


20 h 30. FILM (westerns, policiers) BILL Y 
LE KID. LE REFRACTAIRE, de D Miller (1941) 
avec R. Taylor. B Donlevy, L Hunter. M. Ho- 
ward. 


BtUy te dut, qui a rejoint wie Ponds de 
horr-îa-loi. retrouve im ami d'enfance 
devenu snértt R cherche t devenir un 
honnête homme, mets se trouve obligé de 
tuer per vengeance 

Une des .nombreuses v e rs i on s des aven- 
tures d'un bandtt américain légendaire Vaut 
surtout par F interprétation de Robert Ttsglar, 
qui tourna U son premier wes t er n. 

22 h_ JournaL 


De 13 h. 5 à 20 h. 30. Programme Ininter- 
rompu avec à 15 h. 5, (a série Le Saint. 


20h: Mobil D 


L’huile qui fait économiser 
l'essence. 


FRANCE-CULTURE 


20 b. 30. Les dossiers de l’écran - FILM : 
AU BONHEUR DES DAMES. d'A Cayatte 
(1943). avec M Simon, A. Préjean. B Brunoy. 
S Prim. S Bel li (N ) (kedirfusion) 

Eu 1865, à Parts, un ancien commis, doué 
du génie des al faims, ronde le premier grand 
magasin de nouveautés et ruine les petit» 
boutiquiers du voisinage L’un * d'eux, un 
vtatu drapier cherche en gain 4 lutter 
contre lut 

Adaptation mélodramatique efficace du 
roman de Zola, qui est la suite de Pot- 
BouLLif présenté te JM mars sur FR 3 dans 
ta réalisation de Duvioicr 

Vers 22 h. Débat ; Petites boutiques et 


20 b.. Dialogue» L'Etat et la fonction judiciaire, de 
B. PlUaudln (voir Tribunes et débats). 

31 n 15. Mualque» de notre temps, de G. Léon ; 
22 a. 30. Entretiens avec Julien Gràcq ; 23 b. Ren- 
contres de la décentralisation musicale A Grenoble; 
23 b. 50. Poésie • Gérard Bngalbacb. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b. 30. Bq direct de l'auditorium 104 : Concert des 
centres culturels étrangers à Parts: 

Œuvres cts . W BUtrrf 1 Allemagne J - de 
U Sehafer (Canada), de P Norgard ( Dane- 
mark). de P J Wagemaru et W Petersma 
(Pays-Bas) de B NUsson • Suède J. 

23 tu Relais, par A Almuro , 0 b 5, Jaxa-BocK : 
Boum dans ma tête i (« Les colériques • : Cb Ulogu». 
J Lennon. J Jopltnl : 1 a.. Mariage La rock et 1a 
musique arabe, par A Ach outra DelatL 


MERCREDI 30 MARS 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE III : FR 3 


De 12 h. 15 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, à 17 h. 40. Football ; Irlande-France, 
en direct de Dublin. 

20 h. 30, Téléfilm : » le Pain perdu », de 
P. Pelot, réal. P. Cardinal avec A Ciaessens, 
J. Weisbluth. 


Lyrisme et nostalgie, pour cette succession 
de tableaux sur la confrontation d'un homme 
avec son passé, dans un petit village des 
Vosges. 


22 b-. Football: Irlande-France, en différé; 
23 h. 15, JournaL 


20 h. 30, FILM (un film, un auteur) : CHOC ! 
EN RETOUR, dé R. Stevens (1962). avec S. Hay- , 
ward. P. Finch. D Cl lento. C Cusack, K Moore. 1 
Une femme médecin, rayée de l'ordre pour 
euthanasie, devient garde-malade d’une demi- 
folle. épouse de l'avocat général qui a requis 
contre elle D'étranges choses se passent dans 
la maison 

Ambiance mystérieuse et comportement 
étrange des personnages. Un suspense bien 
fabriqué mais frôlant l'académisme. 

22 h. 5, JournaL 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE 11 : A 2 


De 13 h. 55 à 20 h. 30. Programme ininter- 
rompu avec, à 15 h .5. la Série DaktarL 

„ 20 h. 30. Séné Switch : 21 h 30. Magazine 
d actualité de L. Bériot et P. Lefebvre : » Le 
kilo en trop -, avec Mme Françoise Dolto, psy- 
chiatre ; le professeur Apfelbaum et le docteur 
Moron. diététiciens, et M. Jacques Chenu, 
rédacteur en chef de la revue « Tonus » : 23 h_ 
Jazz: Hommage h J. Roll-Morton. par J.-Cfl. 
Averty ; 23 h. 25. JournaL 


20 b, La musique et les bornai es : La mise en 
scène lyrique (2* partie», par M Croebot et J.-L. Mar- 
ti ooty : 22 b 30. Entretiens avec Julian Gracq : 23 b. 
Rencontras de la décentralisation tbé&trale A O renoble : 
23 h. 30. Poésie : Gérard En galhnrh 


FRANCE-MUSIQUE 


21 b-. Prestige de la musique : Récitai Tereea Zylia- 
gara (Haydn. Pureeii, Schubert. Moeart, Dnparc, 
Fa(la) ; 23 b 30. Musique traditionnelle roumaine, par 
M Couai no : 0 h 5, Mariage Lea nouvelles musiques 
arabes et occidentales ; I b„ Jazz-rock : Boom dans 
ma tête i <■ Les sentimentaux •: G. Burton. a. 
Muller, A. Sbepp). 


MARDI 29 MARS 
— d L'Etat et la fonction indi- 
ciaire» est le thème des «Dia- 
logues » de France - Culture, A 
20 heures, auxquels sont invités 
M. Louis José, député (RJ»R.) du 
Rhône, et Casaraayor, magistrat 
et écrivain. ' 


TRIBUNES ET DÉBATS 


— Les soldats de France dis- 
posent de la Tribune libre de 
FB3, à 19 h. 40. 


si ers de l’écran » d’ Antenne 2, vers 
22 heures. MM. Gérard Nlcoud, 
secrétaire générai du CID- 
UNATI) ; Robert Deiorozoy, pre- 
mier président de rassemblée 
permanente des chambres de 
commerce et d'industrie ; Gérard 
Baert. président des PJCJ. com- 
merciales ; M. Jean Cluzel, séna- 


— « Petites boutiques et grandes 
surfaces» est le sujet des «Dos- 


teur (Un. cent), qui tut le rap- 
porteur de la loi Royer, parti- 
cipent notamment à ce débat. 


MERCREDI 30 MARS 
— M. Maurice Duverger. pro- 
fesseur à la faculté de droit et de 
sciences économiques de Paris, est 
l’invité de Jacques Paugam. sur 
France-Culture, à 12 h. 5. 

— Mme Maria Antanietta Mac- 
ctocchi. professeur & Paris- Vin, e 
Yuan Charpentté, président de la 
C. G. C„ débattent sur le thème 
a Les classes moyennes sont-elles 
dangereuses » France ? », sur 
France- Culture, A 16 h. 40. 

— - Le P S. U. dispose de la TH- j 
trône libre de FR 3. à 19 h. 40. i 


ARTS ET SPECTACLES 


Cinémo 


Noos aurons tonte la mort pour dormir 

d’Abid Med Hondo 


Le fardaau du cinéaste africain 
aujourd'hui, et particuliérement du 
■ cinéaste africain notr. est incom- 
mensurable : Il doit, lutter non 
seulement contre tout l'appareil 
en place chez nous, production, 

. diffusion, critique, mais aussi, par- 
fois. contre l'indifférence des siens 
mêmes, gouvernants, spectateurs, 
toujours colonisés par l'Idéologie 
dominante, occidentale. - L'origina- 
lité, la qualité unique de Med 
Hondo, ctaéasts mauritanien, comé- 
dien de formation et depuis long- 
temps fixé & Parla, l'auteur de 
Soleil O et de les Blcots nègres 
nos voisins, est d’avoir su affronter 
cette double opposition, contre les 
Idées reçues, contre l’exploitation 
d'un continent, en termes de cinéma, 
avec la minimum de recours è la 
démagogie ambiante. 

. Nous aurons toute la mort pour 
dormir, la troisième film de Med 
Hondo, défend une cauae bien déter- 
minée. celle ' du peuple sahraoui, 
venu du Yémen à la fin du. seizième 
siècle, et don' le territoire . naturel 
l'ancien Sahara espagnol sous -tutelle 
de Franco, a été « récupéré » par lé 
Maroc et la Mauritanie après ’ le 
départ du colonisateur Un accord 
tripartite, dit « accord de Madrid », 
signé entre l’Espagne, le Maroc et 
la Mauritanie, avait fixé, le 14 no- 
vembre 1975. les modalités de ce 
qui ressemblait à une passation de 
pouvoirs. La régime du roi Hassan 
du Maroc avait décrété le « marche 
verte ». la mobilisation de son 
peuple pour prendre possession du 
sol. comme autrefois dans les terres 
supposées vierges du Far-West 
La malheur veut que les •> indiens - 
d'Afrique, de ce coin d’Afrique mal 
connu, n'acceptent pas la décision, 
refusent qu'un nouveau colonia- 
lisme. au nom de la fraternité arabe, 
succède à [‘ancien. Le Front Poll- 
sario (pour la libération de la 
Sagulet-Ar-Hsmra, au nord, et du 
Rlo-de-Oro, au sud), créé en 1973. 
lève le drapeau de la révolte pour 
l'Indépendance du territoire. Une 
mission envoyée par les Nations 
unies, le 8 juin 1975, reconnaît le 
bien-fondé de ses revendications. 
Une seconde mission, pour le 
compte de la Fédération des droits 
de l’homme, du 28 au 31 octobre 1976. 
confirme cas conclusions, après que 
la Cour de La Haye, saisie par le 
roi Hassan, eut débouté le deman- 
deur. 

□a cas données de base. Med 
Hondo tire un fl! rr vivant, très 
direct, maïs également beau, orga- 
nisé. sans Jérémiades ni haine pro- 
clamée r la lutte existe, le peuple 
sahraoui es bat (es armas à la 
maki contre l’Injustice. Et de retaire 
pan par pan, patiemment, l'histo- 
rique de cette lutte, des moyens 
employés, des buts poursuivis. Med 
Hondo semble redécouvrir l'aurore _ 
du monde, et de la liberté, dans ce 
petit peuple qui parie sa langue, 
le hassanla, qui ne se réclame 
encore d'eiicune Idéologie claquant 
bruyamment au vent qui sa veut 
simplement « progressiste '». 

Avec l'aide de Jean Monsigny à la 
•caméra, de Jacqueline Mepplel au 
magnétophone, Il a filmé. dBux mois 
et demi durant, du 25 décembre 1975 
au 5 mars 1976, ce qu’il a vu et 
entendu. Il a repris avec brio, pour 
la - traduction des paroles en hassa- 
nla et en espagnol, la technique de 
superposition des voix (original, tra- 
duction en français), mise au point 
par Joris Ivens et Marceline Loridan 
dans Comment Yukong déplaça les 
montagnes, qui permet de concen- 
trer l’attention sur les images : car. 
dit Med Honda, « pour une cause 
belle faf voulu une Image belle. Il 
laul lutter contre ridée du reportage 
comme une forme de sous-cinéma ». 
Comme dans las précédents films 
de Med Hondo. l'animation est éga- 
lement mise à contribution. 


«R0CKY » 

OSCAR DU MEILLEUR FILM 


Le film américain. Rocky. de 
John Avüdsen, a remporté l’oscar I 
du meilleur film, lors de la qua- 
rante - neuvième cérémonie de 
remise des oscars, à Los Angeles, 
le 29 mars. John Avüdsen a été 
déclaré meilleur metteur en scène 
et le film a également reçu 
l'oscar du meilleur montage. 

L'oscar du meilleur acteur a été 
décerné à Peter Finch pour son 
Interprétation dans Network, de 
Sydney Lomet (c’est la première 
fols qu'on acteur reçoit un rerar 
à titre posthume). Pour Network, 
qui a aussi reçu l’oscar du meil- 
leur scénario original, l'oscar de 
la meilleure actrice est allé à 
Paye Dunaway et celui du meil- 
leur second rôle f éminin à Béa- 
trice Straight. 

La Victoire en chantant, de 
J. -J. A n n a u d (coproduction 
Eranco-ivolrlerme) a été déclaré 
meilleur dm étranger. Enfin, 


quatre oscars ont récompensé le 
Hlm de John PabulaJes Hommes 


wm de John Pafetila Jes Hommes 
du président (pour la direction 
artistique, la prise de son, le 
scénario, le meilleur second rôle 
masculin. Interprété par John 

Robards). 




Nova aurons toute la mort pour 
dormir, dans sa version - longue,' 
» sahraouie », Insiste Med Hondo, 
• faite pour des gens qui né courent 
pas ». celle que nous voyons aujour- 
d'hui & Paris témoigne sans contor- 


sion Intellectuelle qu'il est parfois 
pour r artiste, au premier degré, des 
vérités belles et bonnes è dire. 
LOUIS MARCORELLES. 


★ Studio Salnt-Sévutn, Entrepôt 
Cv-oj. 


HÉLION AU MUSÉE D’ART MODERNE 


Le peintre au marché 


Héllon a. toujours peint par 
thème. Ainsi trouve -Ml matière 
à sa rêverie vagabonde but i# 
quotidien. Cette fols, 0 revient 
sur des Deux qu’il connaît bien r 
le marché de Blgeonnette, pria 
de Chartres, où 11 s'est retiré. 
Depuis quelques années. Il y 
rôde régulièrement. Pendant que 
les uns préparent leur, étalage 
et que les autres arpentent lee 
allées / lui regarde, observe, 
recueille des sensations, de c es 
« petites sensations ■ . qui, une 
fols enfouies, nourrissent une 
œuvré et donnent d» la y/e aux 
Images. 


ville, est on songe . » emprunté 
è CaJdérort. Tableau monumen- 
tal, da dimension et d’expres- 
sion, Anecdotique et populiste: 
avec l'imagerie des passants, 
de e tràvalllaim, des amoureux, 
des colleurs ef affiches. ' Et for- 
maliste : comme un tableau de 
musée qui cite sa s sources 
gé o métriques mitigées d’express 
alonnleme. 


Le marché de Blgeonnafls — 
celui de Jean Héllon — est Un 
monde. Un songe . Sur les appe-, 
ronces d’abord. Ceux qui déam- 
bulent, g e ux ' .qui bavardent. 
Ceux qui montrent, ceux qui 
cherchent. C'est un théâtre. Là 
peintre rapporte â râtelier son 
marché, pour le recomposer de 
mémoire. 


Au premier plan de Part 
abstrait durant les aimées 80 , 
Jean HéUon revint à la figu- 
ration, .comme pour retrouver le 
contact avec ./a réalité a com- 
pose ses tableaux figuratifs et 
peint eaa passants comme des 
constructions ab str ai te s. C’est 
un frère de Mondrian. A force 
de géomôfrfser /a nature, U est 
arrivé 6 en traduira les équi- 
libres à travers un balancement 
de formes et d’espaces. 


Une citrouille le fait rêver. 
Rêverie sur une citrouille pleine 
tf elle-même, abondante, plantu- 
reuse. Débauche de peinture et 
de liberté. Font est penn/s. Sur 
le chou-fleur aussi. Sur un 
groupe de poireaux à le barbe 
Ivre. Des homards bleus et 
rouges aux. pinces grandes 
comme des monuments qui sont 
des poèmes de courbes et de 
pointes. 

Le mouvement de la vie est 
saisi au vol. Mais la foule du 
marché est un remuement figé. 
Les passants sont raides. Tel 
personnage central SQmttfg rnar-- 
cher, et- Il est arrêté, aflencrisax, 
sans regard. Les yeux, Héllon no 
les peint pas. Le visage est un 
ovale, un morceau d’ovale aveu- 
gle. Une statue grecque en cha- 
peau mou et complet veston. 

Ailleurs, Héllon peint les clo- 
cha rds dans la - ville, le ballet 
autour de pissotières, qui cul- 
mine dans un grand couvre où 
se résume le thème de ■ le 


Ces automates, aux pantalons 
fripés, cas couleurs Irréalistes, 
o rues et violentes dans la pein- 
ture, vibrantes de plotura/lté 
dans d'admirables pastels où II 
parle de respect d'un chou et 
du poids d’une araignée, c'est 
pour Héllon le grand Jeu. Celui 
du plaisir de peindre pour cana- 
liser sa rêverie sur le monde 
qui passe. Ce qui vit su-dehors 
et ce qui meurt en lui. Mar- 
cheurs de marché, parfois en 
canne blanche, /acteurs de bou- 
quina sur les quais' de la Saine, 
clochards qui disent leur liberté 
folklorique, solitudes de pas- 
sants qui se c misent sans sa 
rencontrer, - pour HéUon, les 
vautres, . d’est--' lui-même. Il 
s'acharne à le dire par les Images 
et par faudeli des -Images. 


JACQUES MICHEL. 


★ La Suite des marchés, pein- 
tures de J bmi Héllon au Musée 
dlart mo d araa da la Ville da 
Paria. Exposition organisée per 
Françoise Marquât. En intro- 
duction, quelque» daslns an 
gain de « aocumaa'U' et notée » 
cur la vie d’HAUoc, par son and 
sam Sternberg. 


è 


ftxtofionce 


AVIS DE CONCOURS 


• du 12 avril au 9 juillet 1 977 


Orc&estre national de France 
Nouvel orchestre nmitiarmonique 


violons - altos - violoncelles - contrebasse 
saper soliste» et musicien» du rang 
hautbois - clarinettes 


Four tous renseignements s'adresser d .- 
REGIE GENERALE DES ORCHESTRES BT DES CHŒURS 
Radio-France, 116. avenue Président-Kennedy, Paria (16*) 
BHmMH 224 31-23 


OUBLIEZ LE FRANÇAIS, 




Pendant 2 semaines, vous dialoguez à 4 ou S. selon la méthode Berlitz, 7 h 30 


stages â : Opéra: 742.1339.- Nation; 346-12-65 - Panthéon: 633.98.77 - 
Puteaux: 7/2.1 8.1 6 - Boulogne: 609.15.10 - St-GermaJn-en-Laye: 973.75.00 
Versailles: 950.08.70. . . 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 

Trois chances pour les enfants 


I.OUK '. 

■.ïst 

Wurel lé 


Peut-on imaginer qu'il n'existe 
à Paris aucun' théâtre réservé 
au Jeune public ? En fait de 
constante, le plus étouffant 
conservatisme semble régler l'or- 
dinaire : le guignol de Luxem- 
bourg, les « matinées classiques» 
propres & dégoûter à jamais du 
théâtre et des classiques, ou les 
niaiseries féeriques du Théâtre du 
Petit Monde (voir affiches dans 
le métro). 

Aucun doute, le progrès se situe 
dans la décentralisation : on p eut 
s'en rendre compte au TEP, oh 
la Comédie dé Lorraine — animée 
depuis de longues années par 
Henri Dégoutta — présente 
actuellement Lapanique et Cie, 
spectacle dense et dynamique, qui 
dit la fabrication et l’histoire d’un 
bateau amphibie destiné à empor- 
ter les personnages vers un 
monde meilleur. Qui le dirigera ? 
Une crise d'autorité s’installe, et 
le rêve s'enlise dans l'échec. On 
est plus prés Ici de BecJcett que 
de Jules Verne ; en osant sacri- 
fier la fin heureuse d'usage. 
Dégoutte touche la chance du 
théâtre pour Jeune public, celte 
de devenir un spectacle pour tous 
publics, un vrai spectacle popu- 
laire. 

■ A la Gaî té-Montpam asse. la 
jeune compagnie de l'Escargot 
tente d'introduire & Paris l’expé- 
rience du Grips-Theater de Berlin, 
véritable institution, fortement 
structurée, tout â fait inconce- 
vable en France : un vrai théâtre, 
un répertoire de diffusion inter- 
nationale (Max le siffleur, joué 
cet hiver par Barbara Wnff maww 
an Théâtre Mouffetard, compte 
à ce Jour plus de cent mises en 
scène). Issu du cabaret, le Grips 
se propose une action précise : 
par le comique, réduire les mythes 
engendrés par le pouvoir, agir sur 
le Jeune public pour former le pu- 
blic de demain. Et l’an retrouve 
dans ce Cric-Croc, mis en sèèrle 
â Paris par Heinz -Schwaxztngen, 
toute l’efficacité du théâtre alle- 
mand diriMfcinwp- L’intérêt tient 
surtout & ce que, dans cette his- 
toire de gros marchand dé bon- 
bons, l’enfant se voit directement 
impliqué comme victime de la 
publicité, en tant qn'instrument 
et consommateur. Et c’est heu- 
reux, car le théâtre pour Jeunes 
se mnfnnd trop souvent avec une 
tribune de. ievendJctaJons -pri- 
maires, sans rapport avec le 
public concerné. 


€ Un homme à la rencontre 
d’Antonin Artaud » ~ 


Gérard Tcherka, un acteur qui 
semble , avoir trente-cinq ans 
environ.' et qui a Joué dans un 
film de Valérian Bofowczyk, est 
accueilli aujourd'hui par SU via 
Monfort : elle a mis A sa dispo- 
sition une cave semi-circulaire 
profondément enfouie sous l'an- 
cienne Gaîté-Lyrique, et qui 
était probablement la chaufferie: 
pompe, tuyauteries,, cave à 
mazout. 

Seul <t en scène » pendant près 
de deux heures, cet acteur récite 
un collage de textes. d’Antonin 
Artaud qui ont trait surtout â la 
dissociation de la personnalité et 
à l’usage de l'opium. 

Chaque phrase d 1 A n tan i n Ar- 
taud a une évidence qui fait 
presque mal aux yeux. On pense 
à un curetage des mots. Artaud 
énonce des informations exactes. 
H serre les faits de plus près 
qu’aucun écrivain. 

Hélas I le spectacle présenté 
aujourd’hui dans cette chaufferie 
souterraine ôte aux phrases d’Ar- 
taud leur netteté, parce qu’une 
musique presque ininterrompue 
est ajoutée au texte et le r défi- 
gure, -parce que ce décor sur- 
expresâanniste habille les phrases 
d’un pittoresque bon chic, -parce 
qué l’acteur, babillé de - blanc 
plutôt comme un - Infirmier que 
comme un malade, mime des 
crises, des convulsions tétaniques, 
fait dire au texte ce qnH ne dit 
PB -s, ce qui est inutile, lui fait! 
dire aussi ce qu'il dit déjà tout., 
seul, ce qui est incongru. 

Les écrits précis et absolus 
d’Antonin Artaud ne sont- pas 
faits pour donner â un comédien, 
si bien ■ disposé soit-il, l'occasion 
de nous faire voir ses recherches 
personnelles. H existe & la disco- 
thèque de la radiodiffusion des 
disques enregistrés par Artaud, 
notamment fl avait ln Four en 
finir avec le jugement de Dieu. 
Le mieux, et même la seule chose 
convenable, serait 3e faire en- 
tendre, dans le noir, bien sûr sans 


THÉÂTRE 

OBLIQUE 

76, Rue de la Roquette (11 ') 


aucune musique surajoutée, cette 
voix terrible d'Artaud criant scs 
textes. 

Le seul écrit d' Artaud qui se 
prête & être lu par un tiers, c’est 
son texte dramatique les CencL 
Jean-Louis Barrault a lu une fois, 
après la guerre, an Théâtre 
S&rah - Berahardt, cette pièce. 
C’était la perfection, mais Bar- 
rault était assis simplement de- 
vant une petite table, 11 n’y avait 
pas de décor, fl n’y avait pas de 
musique ni de contorsions sa- 
vante, Barrault lisait le texte 
avec exactitude et énergie, il ne 
se- posait pas en «homme à la 
rencontre cT An tanin Artaud», fl 
lui donnait son cœur, ses forces, 
un point c’est tout 

MICHEL COURNOT. 

★ Nouveau Carré. 20 heures. 


' PJtâNO **** 77 au THEATRE DES 
CHAMPS - ELYSEES. Prochains 
concerts : 2g avril, VLAD1MXB 
ASKENAZY ; 9 mal, BRUNO LEO- 
NARDO GELBER ; 1B «»■< , IAZAB 
BERMAN ; 23 mai, RUDOLF SER- 
EIN ; », 26 mai, 3 et 6 Juin. 
BLAÙB3ZIO PÔLUNL Location 
ouverte Théâtre et Agences (et 
par tél. 225-44-36). . 
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En ce sens, la - position de 
Pascal Sauvic et de l’équipe du 
Théâtre Rlsorlus d’Aix-en- 
Provence entre en réaction contre 
des ■ pratiques 1 démagogiques cou- 
rantes. d’autant rrius ni&ls&lnes 
qu’elles se déclarent entièrement 
ou .en partie réalisées à partir 
d’idées d’enfants. « Vouloir aensi- 
bi User les enfants à des problèmes 
sur lesquels Os n’ont aucun pou- 
voir, disent-ils, cela risque de 
devenir un-partage des ctùpdbüi- 
sations de r adulte, quand cela ne 
débouche pas sur une accoutu- 
mance. » 

Théâtre didactique ? Encore 
faut-il qu’on puisse d’abord parler 
de théâtre. Très simplement, avec 
poésie, Rtsorius donne â Nanterre 
un spectacle qui prétend d’abord 
apprendre Je plaisir et le goût du 
théâtre. Une histoire à Vendrott, 
une histoire à Ven vers exploite | 
la tradition orale telle que la vit 
l’enfance : c’est elle qui fournit 
â la mise en scène cette fluidité, 
cette «iHariftw inventive de la mu- 
sique, du .chant, de la marion- 
nette, mais aussi d’objets simples 
comme une toile, des planches, 
quelques coquillages, un guidon de 
vélo; et les histoires s’égrènent, 
se propagent, se déforment : celle 
de l'épouvantail qui part en croi- 
sière, 'de la grand-mère et de la 

r üte-fllle qui invitent un loup 
diner pour lui faire peur» 

Il faut parler sur ce théâtre qui 
finalement combat le ra yth» 
■de la spécificité- du théâtre pour 
jeunes : son mérite particulier 
est de se mo n trer atfe gmt sur 
les moyens et de s’attacher à vou- 
loir transmettre la grammaire du 
plaisir. C'est â Ce prix, qui remet 
en question la thématique (y com- 
pris les tabous du sexe; de la 
famille et de J 'école), que ce théâ- 
tre peut espérer sortir de son iso- 
lement : celui où. l’enferment les 
pouvoirs publics, mais aussi l’in- 
différence de l’opinion, et, {dus 
cruelle encore, celle de la profes- 

rinn ynÂTviPi — - ■ 

BERNARD RAFFALL1. 

★ Comédie' de Lorraine, 84, avenue 
Foch, Nancy (27-06-83). au TEP. à 
14 h. 30 (636-99-08). 

★ Compagnie de 178808X101, 64, rue 
de la Verrerie. 75004 Paria (277-37-53), 
â la Qflitâ- Montparnasse, A 14 h. 30 
(B33-18-18L 

★ Univers Enfante Rieorlus, la 
Càbldoule . ' BeUevue, 13150 Egullles 
(24-64-85), A la Maison de la culture 
de Nanterre, A 14 h. 30 (204-18-81). 


Cinéma 

• « PAROLE D'HOMME », de 

Peter Haut. — (Voir les films 
nouveaux.} 

Quelque pari en Afrique, aux envi- 
tons de. 1814, un . colon-trafiquant 
britannique et un officier allemand 
ss livrent une guerre sans merci. 
L’Anglais a le cœur' pur des Ivro- 
gnes. Coiffé d’un casque à pointe, 
le Teuton est uns bruts sanguinaire. 
Des - éléphants, des crocodiles, un 
biplan archaïque, un cuirassé, une 
jolie fille, un jeune homme coura- 
geux et les soldats noirs enrôlés 
dans tes deux camps sont de la 
partie. 

SI vous aimez l’exotisme et les 
lïimB d’aventures, les héros truculents, 
(es méchants vraiment méchants, las 
morceaux de bravoure comme au 
Châtelet, si vous regrettez le bon 
vieux cinéma d’autrefois, naïf, spec- 
taculaire et coûteux, alors n’hésitez 
pas : Parole d’homme, de Peter 
Hunt. est votre film. En prime : le 
trogne enluminée de Lee Marvin et 
le musculature de Roger Moore. 

JEAN DE BARONCELLI. 


GABH1EAD1AN 

JACQUE5DUTKONC 
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26, rue de la Gaîté, Paris (14*) 
Métro Montparnasse, 
Edgor-Qulnef, Gaîté 


JEAN40UPI 

DABAEÆ 
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Chariot, 

le gentleman 

vagabond. 


dernière 

dimanche 3 avril à 16 h. 

TCHEKHOV 

I! CNCLE 

VANIA 

■ Un spectacle inattendu, sin- 
gulier, très fidèle à TCHEKHOV, 
très beau. » 

Michel COURNOT. 
Tous les soirs à 20 h. 30 
sauf dimanche et lundi 
Matinée dimanche à 16 h. 
Beiüdgn. et location : 325-70-32 

7 F, 12 F, 19 F, 26 F, 34 F 


PROLONGATION 

Théâtre de ta Porte Saint-Martin 

/ gtffog S 
Kn7CP)î) 



Passage du 
XX e siècle 



jeudi 31 - 20 h 30 

ensemble 

intercontemporain 

direction 

Michel Tabachnik 

œuvres 

Xénakis création en France 
Boesmans création mondiale 
Carter - Messiaen 

solistes 

M. Beroff - F. J. ThïolJier 
C. Plantamura - C. Rlnger 

THEATRE DE LA VILLE 
2, place du Châtelet 
location 887.35.39 
mercredi 30 - 20 h 30 
répétition publique à l’ELL-A-M. 
(Espace Loisirs André Malraux, 
ex Espace Malmaison} à 
Ruell-Ma Imaison 7, rue Nobiet, 
tôl. 749.77.22 - entrée libre 


LOCATION 3S7-SS-14 


LES ARCS - SAVOIE 

ACADEMIE D’ETE - 4- ANNEE 
17 JUILLET - 21 AOUT 
classique, pop. électro-acoustique, 
danse, •percussion, tous niveaux 

Loisirs exceptionnels 
325-81-33 et 322-43-32 


CONCERTS 

h 

Radio fronce 


PRESTO* DE LA MUSIQUE 


SA UE 
PLETEL 
Mercredi 
30 mars 
521 berces 


Teresa Zylis-fiara 

B KAN MS ■ CHOPIN - DVD MX 
RACHMAHINDFF . TCHAIKOVSM 
avec Helmut DEIfTSCH 


NOUV. OROi. PHIIHARMONIQUE 


LOIN 

D’BAGONDANGE 

de Jean-Paul Wenzel 
mise «i scène de Patrice Chéreau 

— Cest boplCBcnsant.-" 

Fnx^oÊCHALAisfianceSoir 

UPrançoi» Simon et Tatiaua 
Mmlrlriaa sont ici n^TTiiw»W*« 
da'fastMTC et de rinmBalté-'' 

Pierre MARCABRU-ELLE 

^FUrlwCMiwaestkmtttear 
an scène lapins «e nid1il«, lephw 
rarajaph» émouvant qna le Dieu 
dn Théâtre nous ait do nn é. " _ 
Pierre AAARCABRU-lOpOml 
UOn mincte. Ami alïe*ra~" 

pMppeiBSQN- Le_Çaagd 

Location: 6073753 


LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 

as. «ne mm avec.. 

Murcredi CHOPIN 

30 unis 

MfnulbiL) et Nicole AFRIAT 


ST"" Dir. : Gilbert AMY 

Auditurtra 

etAMiwm ef | ï0 i^ik; 

Jeudi SCH0ENBEB6 - B. J DUS 

20 büsil STR» VI «SKI - I. MALEC 

(Entrée fibre.) X. HDBEI - DEBUSSY 


MUSIQUE N CHAMBRE 


BABIO-FRANCE ROUSSEL - BEETHOVEN 

LSASOEB 

E. Q usant) Utt - K. FrByfian 
L-P. Brosse - LB. Miranda 

A 20 h. 30 Ebserefele do pamsslau 


SSSb. SCHUBERT 

POBrUSAIS la BELLE MEUNIERE 

51, «v. flin pu ie baryton 

urtredi De OKveira Lopes 

S >” b - 45 Au piano : N. MIAiSSA 

Yalmalète.) {Entrée libre.) 

” L’OPEBA, l’AJJU». 

et LUMBROSO préuatent 

1P LA DAMNATION 

■L DE FAUST 

d'Hector Berlioz 

«ril, CHŒURS ET 0BCHE5TRE DU 

LF!?-. THEATRE NAT. DE L'OPERA 

EO du 30 direction s 

-, m]Ète , Dlr.: Seiii OZAWA 

ValmalÊte.) ^ . y j BHTT8WS 

L Blanc - J.-L SoDœagnas 
L Perfetti 


CJ.P. 

PALAIS 

des 

CONGRES 

Mardi 
12 nri 
à 20 h. 30 


SAISON LYRIQUE 

Les Solistes du Bdchoï 

IMO-FRANCE DARGOMYJSKY 

convive de pierre 

“ STRAVINSKI 

MAVRA 

à 20 h. 30 M. Sartava - J. Caitle 

B. Cvejîe - S. Ilnnih 
NOUV. ORCH. PHILHARMONIRUE 
Dir. : Jean-Pierre Marty 


ORCH. NATIOM&L DE FRANCE 


THEATRE 
des CHAMPS- 
aYSEES 

Jeudi . 

7 avril 
é 20 b. 30 


Concert 1JLCJLM. 

Dir. : Lorîn MAAZR 

Salistn i.C. EdaJHem 
' C. Cofiard, M. Seedrez 
B. AMY - E. XURTZ 
VARESE 


Location : RADIO-FRANCE, Salira et Agences 


T* La vie 

extraordinaire de 
Chariie Chqilêi. 99 

. Robert Obazal - 

privée et les meilleurs extraits 
de ses 17 films. 
TJne&tribuiioaCHXyUGC , 


nictto 

Bastille oj Volt; 


355.02.94 


Prolongation 
jusqu'au 17 avril 

LES BONNES 

de Jean GENET 

mise en scène 

Henri RONSE 
décor: Joël KERMARREC 

Tons tes uofx» k Zt h. t ant dln^ et 
lundi, matinée tflnnete a 18 a. 

Places :40 F -Bzdkat» et ùoh* 
de 25 ors : 20 F - Colleétnr. : FS F 


POUR IA I 4 " FOIS EN FRANCE 
^REPRÉSENTATIONS EXŒPTIONNEI1ES 

■ du V'aulô Avril 

LES 

BALLETS 
DE .. 
CHANGHAI 

DE LA RÉPUBUQUE POPULAIRE 
DECHINE 


1,2, 4, 6, 8,9,12,13 Avril à 20 h 30. Le 3 617 h. 

"LA FILLE AUX CHEVEUX BLANCS" 

BALLET REVOLUTIONNAIRE CONTEMPORAIN 

5, 10,15, 16 Avril à 20 h 30. Le 11 àl7h. 
ACTÉS CHOISIS DU BALLET RÉVOLUTIONNAIRE 

"LA FILLE AUX CHEVEUX BLANCS" 
et MUSIQUES ET DANSES FOLKLORIQUES 



Le Film “CHOC” nommé 10 fois aux Oscars. 



, - v i 
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Poge 24 LE MONDE — 30 mars 1977 

SPECTACLES 


MERCREDI 


STUDIO LOGOS 
1LGX. HABBEUF 


HAUTEFEUILLE 

14-JU1LLET PARNASSE 


Le Couple 
Témoin 


MON CŒUR 


William Klein 







UN FRJUDE IWCHÈLE ROSE! 
MUSQUE PAR KHTH JARRETT 
JOUÉ RM FRANÇOISE LEBRUN 


GRAND REX (2800 piaœsj • MG. ERMITAGE • MIRAMAR 
MISTRAL - U.6.C. DANTON 


PARLY 2 » LE PEUREUX Palais du Parc • PANTIN Carrefour 
' VILLENEUVE-ST-GEORGES Artei • AULNAY Parinor 
ARGENTEUIL Gamma • ORSAY Uüs 
SARCELLES Les Han&dBS • ENGHIEN Français 
SAINT-GERMAIN C2L • CRETEIL SOLEIL ArtBl 


-WALT DISNEY- 

PR0D1ÆTI 0WS pesa nte 

LES AVENTURES DE 


m 


îCHNICOLOR 1 


ELYSEES LINCOLN n - ST GERMAIN BUCHETTE YO - 14 JUILLET BASTILLEyd 
14 JUILLET PARNASSE TO - ST LAZARE PASQUIER w 


hano-:ng rock. 



vc/we i7 

rt/tÿ/Mÿyi 



GRAND PRIX - Festival des Nations - TAORMINA 
PRIX D'INTERPRETATION FEMININE 
Festival International du Film Fantastique - PARIS 
^^nsemb^desjeune^rille^^^ICNI^^ANGIN^OCK^ 


MERCREDI 


R 

m 

m 

DE 



lllü 

IÎLÏJ 


«FUS 


JACQUES Wl 


SCENARKJ n JACQUES TAT1 t H0VIF8 MARQUE! 


JVK (>ruur 


MUSES DE JACQUES MBOWTDN ET JEAN MQUSSSUE 
IM MnucnCM MCO QRAM nornua MM PAHM^UHfiE 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Ouéra, 10 h. 30 : Pellôae et Méll- 


ODér*, 10 h. 30 : Pelléoe et Méll- 
samde. 

CoTüédlfl-Fnmcalwy .20 h, 30 : la 
Madeiaa (nMt littéraire). 
Quinot panita nUe, 20 h. 15 : 
aille» de **»(■_ — Gâmler, 20 11. 30 ! 
Transit. 

Odéon, 20 h. 30 : Oncle Ténia. 
TEP, 30 h. 30 : Lapanlqne et Cle. 
Petit TEP, 20 b. 30 : Risibles amont* . 


Les salles municipales 


Nouveau Curé, salle Papln. Z, 20 b. : 
■Lettre a. mon tOs. — Balle Papln, 
□, 20 h. : Un homme & la ren- 
contre a* An ton ln Ar t a ud . 

ThéStre de la Vble, 18 h. 30 : 
DJmltri ; 20 b. 30 : Jacqure on la 
. soumission ; L'avenir est dans 1» 
oeufs. 


Les théâtres de Paris 


PUBLICIS CHAMPS-ELYSÉES - PUBL1CIS MATIGNON - PARAMOUNT 
OPÉRA - CAPRI GRANDS BOULEVARDS - PARAMOUNT ODÉON 
PARAMOUNT GAÎTÉ - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT 
MAILLOT - PASSY - PARAMOUNT GO B ELI N S - CONVENTION SAINT- 
CHARLES - CYRANO Versailles - ARTEL Rosny - ARTEL VUfeneuve- 
Saint-Gearges - PARINOR Aalnay - C 2 L Sainf-Germain - ALPHA 
Argenteull - ARTEL Nogenl - CARREFOUR Pantin - VELIZY 2 - MÉLIËS 
Montreuil - FRANÇAIS Enghien - STUDIO RueÜ - U.G.C. Confions 
PUBUCIS Défense - VILLAGE NaaiUy - PARAMOUNT ÉLY5ÉE5 2 La 
CcHc-Saint-Cloud - PARAMOUNT Orly - PARAMOUNT La Varenne 

BUXY Bonssy 



Pour tous renseignements concernant 
Fensemble des programmes ou des salles 


COMME SUR DES ROULETTES 
(Fr.) : Quartier-Latin, 8* '(330- 
34*83). Baissa. 8* (333-32-70). Mari- 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.70.20 Oignes groupées) et 727.42^4 


(de 11 Meures à. 21 heures, . . . 

sauf les dimanches et Jours fériés) 


Mardi 29 mars 


Théâtre 13, 20 h. « : On ne badine 
pu avec l'amour. 

Tristan-Bernard, 21 h. : l’Oiseau de 
bonheur. 

Troglodyte, 21 h. : Gngozone. • 

Variétés, 20 b. 30 : F6M de Broadway. 

28, nu Danois, 20 b. 30 :■ Coins de 
rue— 


l’Oiseau de 


La danse 


Les théâtres de banlieue 


Airs- Libre Montpamnwn,. 20 h. 30 : 
Sujet, Katherine Manzfleld; 
22 h. 30 : Viols ffUBoar. 

Antoine, 20 h. 30 : las Parents ter- 
rtblttj. 

Atelier. 21 h. : le Faiseur. 

Athénée, 20 tu 30 : Equua. 
Bateau-Théâtre de Basile, 20 b. 30 : 
Rosine Favey ; 22 b. : Yves Rica 
et Eric Vlan. 

BSothéfttre-Opérs, 21 b. : la Jeune 
pt Un Violaine. 

Bouffes-du-Nord, 1 20 h. 30 : la Nuit 
de llgoane. 

Cartoucherie de Vfaeennes, Théâtre 
de T Aquarium, 20 lu 30 : La jeune 
lune tient la vIbUIb lune toute une 
nuit dans ses bra s. 

Centra culturel du XVH*, 20 h. 30 : 
Fan do et Lia. 

Centre culturel du Marais, Studio. 

21 h. : la Compétition. 

Comédie Camnarthi, 21 h. 10 : 


Xvry, P*n«, des conférences, 20 h. 30 : 
Iphigénie Hâtai. 

Nanterre, Théâtre des Amandiers, 
a h. : Barbara. 

Versailles, Théâtre Mon tairai ar. 21 b. : 

le Marceau. 

Le Vésfnet, 21 b. : Cosl fan tutte, 
par le Théâtre national de l’Opéra. 


Les concerts 


Beethoven. Fngftnlnl. Albenlx). 

Eglise Satot-Eustache, 20 b. 30 : 
Oboeur et Orchestre de l'université 
Paria-Sorbonne, <Ur. j. Orünbert 
(Hscnûel. Bach). 

Théâtre . des Champs -Elytées, 
20 h. 30 i_ Quarteto lttllano 
(Mozart). 

Cortot, 20 b. 45 : M. Taglialerro (de 
Bach' aux contemporain*). 

Radio-France, 20 h. 45 : Concert de 
musique nouvelle (Wagemans, 
Peterama, Rlhm. Schafer, Nor- 
gaard, NUason). 

Eglise Sainte-Anne de la Malson- 
ni.tiph. 20 b. 45 t O. Allouord- 
Oarnjr. . orgue (A.' de Oabezon, 
V. Lübeck, Vf. T. Bach. J. S. Bach, 

. Brahms, Franck, AUouard-Carny). 

Gaveau, '21 b. 15 ■: J. vandsvllle, 
hautbois, et W. Christie, .clavecin 
(ChedevOle. Telenuura, C. P. K. 
Bach, ' Haendel). 


Jazz, rock, folk et pop * 


Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre 
de l'Aquarium. 23 h. : Groupe L6. 

American Centex (RaspaU), 31 h. : 
Trio SL Bourde, G- Marais, J. Eon- 
clre ux. 

Théâtre Campagne-Première, 20 h. 30 : 
zurthar'n Richard ; 22 h. : Saheb 
Sarbld. 

Palais des arts. 20 h. 45 : .M. Hau- 
mont et H. Texte. 


Les opérettes 


Comédie des Champs-Elysées, 
20 h. 45 : Chers Zotoeair*. 

La Conciergerie, 20 h- 30 : la Kell- 
gleuae. 

Le Connétable, 22 b. : la Voix 
h umain *. 

Elysée-Montmartre. 20 b- 45: üfce 
femme presque fidèle. 

Session, 22 h. : Vers Bathory. 

Fontaine, 21 h. : Grandeur et misère 
de Marcel Bazjo. 

Gaîté-Montparnasse, 20 h. 30 : les 
Fraises musclées; 22 b. 30 : le 
Grand Rêveur. 

Gymnase- Marie- Bell, 21 h. : Une 
aspirine pour deux. 

Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Lacan. 

Madeleine, 21 h. r Pesa de vache. 

Mathmfns, 20 h. 30 : les Mains sales. 

Michel, a h. 10 : Au plaisir, 
Madame 1 

Mfchodlère, 20 h. 45 : Acapulco, 
Madame. 

Montparnasse, 20 b. 30 : Même heure, 
l'année prochaine. 

Mbuffetard. 20 b. 30 : Tumeur Oer- 
vylcaL 

Nash ville. 20 b. 30 : la Barre. 

Nouveautés. 21 h. ; Nina. 

Œuvre, 21 n. : la Cours Péyol. 

Palace, 19 h. : Coulisses cocktails; 
22 h. 30 : Gabriel ou. le Néo- 
classicisme â la portée de tous. 

Palais-Royal, 20 b. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaine, 20 b. 45 : José. 

Plaisance, 20 h. 45 : la Brins de la 
nuit. 

Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : Lady 
Strass. 

Po rtc-Saln t-Martln, 20 b. 30 : Loin 
d'Hagondange. 

Saint-Georges, 21 b. : le Maître de 
Santiago (dernière). 

Salle VaDmbert, 20 h. 30 ; Turcaret. 

Studio des Champs- El jïées. .20 b. 45 : 
les Dames du Jeudi. 

Théâtre d'Art, 20 h. 30 : la Femme 
de Socrate. 

Théâtre de la Cité Internationale, 
la Gai aria, 21 h. : la Paix. — 
La Resserre, 21 b. ■; Bérénice. — 
Grand Théâtre, 21 h. : Nuage 
amour euse 

Théâtre des Deux-Portes, 20 h JO : 
Dentier bal. 

Théâtre d’Edgar, 20 b. 30 : Sujette 

ThStre du Marais, 20 b. 45 : Electre. 

Théâtre Oblique, 21 b. : les Bonnes: 

Théâtre d’Orsay, grande salle. 
20 h. 30 : le Nouveau Monde. — 
Petite salle. 20 h. 30 : la plage. 

Théâtre Présent, 20 b. 30 : le Pavé 
de l'ours; la Tombeau d'Achlllr- 

Théfttre des Quatre -Cents -Coups, 
20 b. 30 : 1» Catcheuses ; 22 b. 30 : 
l’Amour en visites. 

Théâtre m rond de Paris, 21 b. : 
le Dlbouk. 

Théâtre de la Rne-d'Ulm, 20 b. 30 : 
C’était hier. 


Henri-Vama-Mogaflor, 20 b. 30 : la 
Belle de Cadix. 

Théâtre Mazigny, 21 b. : Fini la 
Chance. 


cmEinas 


Les fDma marqués (*) sont 
Interdits ans moins de treize ans, 
(**) an* moins de dix -h ait ans. 


La cinémathèque 


Chaülot, 15 b. : la Bataille, de 
N. Parkas ; 18 h. 30 : El Bostagul, 
de H. Kamal ; 20 b. 30 : Ores 
Ezxlnq. de K. Esaedlk.; 22 b. 30 : 
Double suicide, de M. Shlnoda. 


Les exclusivités 


A CHACUN SON ENFER (Pr.) {**) : 
Balzac. 8* (359-52-70) ; Français. 0* 
(T70 - 33 - 88) : Gaumont Sud. 14* 
(331-51-18). 

AFFREUX, SALES BT MECHANTS 
ut- V.O.) : Styx. 5* (633-08-40); 
Clnoehe Saint-Germain. 6* (633- ' 
10-82). 

ABMAGUEDON (Pr. ) (•> : A-B.CL. 2* 
(238-55-54); Quintette. 5- (033-35-40) ; 
U.Q.C.-Odéon. (P (325-71-08) ; Bre- 
tagne, 0* (222-57-07) ; Colisée, 8* 
(359- 20-40) ; Gaumont- Madeleine. 

8* (073-56-03) ; Normandie. 8* (359- 
41-18) ; Brider. 9- (770-11-24) ; 

Nations 12* (343-04-87) ; Fauvette. 
13* (331-56-88) : Mistral. 14* (339- 
52-43) ; Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) ; Victor-Hugo, 16* (727- 
49-75) : Caravelle. 18* (387-50-70). 
L’AUTRE FRANCK (Alg_ vxtj : 

Palais des. Arts. 3* (272-82-98). 
BARKV L VN DON (Aog. v.o.) Stu- 
dio Cujas. 5* (033-89-22) : Cotisée, 
g*. (359-29-48) ; P.LM.-SalnWsc- 
quea. 14* (5B9-68-42) ; vJ. : Impé- 
rial. 2* (742-72-52): Diderot. 12* 
(343-19-29). 

LA BATAILLE DE MlDWAY (A_, 
v.o.) : Ambassade. 8* (359-19-03) ; 
vJ. : BerUta, 2» (742-80-33) ; 

Rotonde. 8 e (833-08-22) ; Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-18): Wepler. 18* 
(387-50-70). 

LA BATAILLE DU CHILI (Alt. VA) 
Studhi Logos. 5* (033-26-42). . 
BHJTIS (Fr.) (**) : Bez, 2* (238- 
83-93): O.G.C.-Opéra. 2* (281-50-32); 
U.G.C.-Danton. 8* . (329 - 42 - 62) ; 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; Pnuace- 
Klysâee. 8* (359-15-71) ; Liberté. 12* 
(343 - 01 - 59) ; ü-G-C.-GobeUns. 13* 
(331-06-19); Mlramar. 14* <328- 
41-02) : Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Magic -Conventl on. 15* (828-20-84) : 
Murat. 18* 1288-99-73) ; Cllchy- 
Pathé, 18* (522-37-41) ; Secrétan. 
19* (208-71-33). 


Les films nouveaux 


VIOLETTE ET FRANÇOIS, tUm 
français de Jacques Bourno 
(*) . sunt-Germaln-Huehette. 
(633 - 87 - 59) ; Cluny - Palaeb 
y (033-07-76) . Saint-Lazare- 
Pasquler. 8* (381-33-43). 

• Concorde. 8* (359-92-84) ; Lu- 
mière. 9* (770-84-64) ; Mont- 


parnaaae-Pathé, 14* (326-65-13); 
Gaumont-Can venuon, 15* (828- 
42-27) ; btnyta.IT, 18* <525- 

27-06) ; Cllcby-Pathô. 18* (522- 
37-41) , Gaumont . Gambetta.. 
20* (787-02-74) 

MON- COEUR EST ROUGE, film 
français de Michéle Rosier . 
HautefealUa 6* (633-79-381 . 

14-Jull le t- Parnasse, a* (328- 
58-00) 

SEBASTIAN B. Olm anglais : de 
Derek J arm an (•*} (va eû 
latin) . Marotte. 2* (233-32-79); 
Raetae. 6* (633-43-71) ; Maa- 
Mahon.11* (380-24-81). 

NOUS ' AURONS TOUTE LA 
MORT POUR DORMIR, film 
saraboul de Med Rondo (vjo.j 
S tudio Soin t-Bé vérin. S* (033- 
50-91); Olympia, 14* (542-67-42) 
FESTIVAL OU FILM ARABE 
• (v.o.) Le Seine. S* (325-85-99) 
DE SOL A SOL, film collectif 
portugais ( «-O ) ■ La Clef. 5* 
(337-80-90) 

AMES PERDUES, film Italien 
de Dîna Rial (va) : U.G.C.- 
Odéon, 6* (325-71-08) ; Biar- 
ritz. B* 1723-69-23) L (vJ.) Rex, 
2* (238-83-93) : U O.C.-Opéra. 
2* (281-50-32); Liberté, 12* 

(343-01-59). DOQ-Oobriina. 
13* (331-06-19) ; Convention-, 
Salot-Charlee. 15* (579-33-00) : 
Bien vende - Montparnasse. 15* 
(544-25-02) 

DROLES DE ZEBRES. RUS fron- 
çais de Guy Luz r Omnla. 2* 
(233-39-38) ; MontpGroaase-83. 
9* (544-14-27) ; George- V. 8* 

(225-41-46) ; Gaumont-Opéra 
6* (073-95-48) . Gaumont-Sud. 
14* (331-51-16) ; C&mbrenoe. 

15* (734-42-98) : Lee fmagea 
18* (522 - 47 - 94) ; Gaumant- 
Osm belle, 20* (797-02-74) 

LAST PREE RIDE. fUm améri- 
cain de SaQl Bouda (v.o.) 
Action -Cbrlstl ne, (325-85-78) 
PAROLE D’BOMMS, film orné- 
Drain de Peter Huet (va.) 
Mercury 8* (225-75-90) ; Saint- 
Michel, 5* (328-19-17) : (V.O 
Max-Under. 9* (770-40-04) : 

Paramount-Opéra. 9* (073- 

34-37) . Paramount - Bastille. 
12* (343-79-17) : Pu ram ou nv 

Gaîté. 13* (326-99-34); Para- 
m ou nt -Galaxie. 13* (S80-LB-03); 
Paramount -Orléans, 14* (540- 
45-91) ; Paramount- Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17); Conven- 
tion -Soi nt-Cbarlea. 15* (579- 

33- 00); Paramount- Maillot. 17*. 
(758-24-24) ; Moulln-ROUge. 18* 
(606-34-25): Secrétan. 19- <206- 
71-33 ). 

BEHINDERTi flUn anglo-alle- 
mand de B. Owoskln (v.o.) : 
Le Mare ta. 4* (278-47-88). 
CHEWTNG G CM RALLYE, film 

américain de C PaU (væ.) 
Studio 3 -Cocteau, 5* (033- 

47-62) . Pu bhcls- Matignon, 6» 
(359-31-97) : (vf) E>aramount- 
Opéra. 9* (073-84-37) : Para- 
ttOUnUGalazle. 1S* (580-18-03); 
Paramount - Montparnasse. 14* 
(328-22-17) - PnremQUrvt- Mail- 
lot. 17* (788-24-24) ; Pare- 

mount-Montmartre. 18* <606- 

34- 25) 

LES EXTRA -TERRESTRES, film 
allemand d'H Rein) (*f.) : 
Liberté. >2* (343-01-59) : Con- 
vention - Saint - Charles. 15* 
(579-33-00) : Secrétan, IB* 
(206-71-33) ; Paramount - Ga- 
laxie. 13* (580-18-03) 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


(du 30 mars au 6 avril) 


Cirque A l’an dense au Nouveaa 
Carré, square Emlle-Chautemps 
(277-88-40). mer., sam. et dlzm. 
15 h. 30. 

Cirque Areoa (square Saint* 
Lambert), mer- sam. et dlm„ 14 b. 

et 16 b. 

Cliqua ' dUlvex (700-12-25), mor„ 
15 h. ; BanL, 15 h. et 21 b. ; dlzm, 
14 h. 

Connaissance dn cirque (chapiteau, 
200. me d’AJériaJ (878-33-47), 
mardi. Jeudi, vem, M b. 30. 

Au Bec nu (203-34-49), mer- 15 h. 30 : 
les Animaux malades de la peste 
(+ treize ans). 

An Petit Caston (747-82-75), mer, 

14 b. 3a et dlm„ 15 h. : le Pays 
dre galipettes. 

Les Blancs-Man tenu (277-42-51 et 
887-97-58). mer. et aauu 14 h. 30 : 
le Rêve de M. Oablolo. 

Café d "Edgar (326-13-68), mer, 14 b. 
et 16 b. ; aam., 15 b. : Pierre et 
Féllcta : mer. 14 h. et 18 b. : Ate- 
liers. 

Café- Théâtre de Neollly (634-03-83), 
mer. et sam.. 15 h. : les Aventures 
de Louplo loup blanc. 

Carton cfaerfe de Vlneeiuies, Atelier 
du Chaudron (328-91-04), mardi et 
vem, 20 h. ; sam. et dlm M 16 h. : 
Qu'est-ee qui panse si tard 7 
Bois de Boulogne, Pavillon royal. 
Jusqu’au 2 avril, mer. et sam.. 

15 h. : Jeux de aola et de seaux. 


Théâtre Adyar (878-33-47), les 30, 31 
et 1“ & 14 h. 30 : lu Aventures 
fantastiques de Coquelicot, le che- 
valier fleuri. 

Théâtre des Amandiers, Nanterre 
(204-18-81) : Cinéma. TV, débats. 

T béa t r e d'animation, Vlncennes 
(782-19-80). mer. sam. et dlm.. 
15 h. ■ l'Amour du trois oranges. 

Théâtre de l'Atelier, jusqu'au 
1“ avril. t.l.J. & 14 b. 30 : le 
Boman do Bcn&rt. 

Théâtre de la G ai (é- Montparnasse 
(633-16-22), mer. 14 h. 30; Jeudi 
et vBm, 9 h. 30 et 14 h. 45 (Jus- 
qu’au 1" avril) : Cric Grec. 

Théâtre le Palan 1676-33-47), mer.. 
Jeudi. 14 h. 30 : Slndbad le marin. 

Théâtre do Hauktoui (325-60-13), 
mer et dlm., 15 b Voyage au pays 
de la marionnette. 

Théâtre Montparnasse, Jusqu’au 
1» avril. t.l.J. à 14 h. 20 : la 
Barbier de Séville. 

Théâtre Monde tard (336-02-87), mer. 
et sam_ 14 h. 30 ; le Voyage de 
Téte-en -l'Air. 

Théâtre de la Plaine (250-15-85), le 
30 a 15 h. : PlUbert et sa moto. 

Théâtre Saint-Pierre, NeuÜIy (754- 
81-10), les 30. 31 et 1- avril à 
14 h. 30 : les Fourberies de Scspln. 

Théâtre 13 (569-05-99). mer, 14 h. 30 : 
la Ferme du bonheur. 


Fontenay -aux- Roses (702-05-24), le 
30 & 15 b. : Steve wartog (anima- 
tion musicale). 

Hippodrome de Pub, mer, sam. et 
dlm. & 15 h. ; Jeudi, van. et sam. 
A 20 h. 45: Grand Tournoi 
Du Gueselln. 

Jardin dn Luxembourg (326-46-47), 
mer. et dlm, 14 b. 30, 15 b. 30 et 
16 h. 30; aam- 15 h. et 16 h. : 
le Cirque en folle. 

Jardin des Tuileries (076-05-18). mer., 
sam. et dlnu 15 b. 15 : Marion- 
nettes. 

Pare Montsonris (273-39-58), mer.. 
«mi et dlm- 15 h. : GulgnoL 

Musée des enfants (Musée d’art 
moderne) (723-78-M). tLJ. sf 
mardi, de la h. & 17 h. 

Musée national d'art moderne 
(277-12-33). mer. sam- 16 b. : 
Félix la chat. 


Cinéma. — Le label Chouette a été 
attribué par le secrétariat d’Etat â 
la culture : (enfants) cine ro lilas, 
las Vaeaneaa de M. Hulot, 
lea Aventuras de Pacer Pan, 
la Panthère rose, la Jouet. l’Aile 
ou la Cuisse. Centre Terra septième 
continent, la Planète sauvage. Jour 
de rete ; (adolescents) le Prête- 
Nom. le Désert dre Tartares. le Bal 
des v a mpires. Baxry Lyndon. Cria 
Cuervoa. Noue nous sommes tant 
aimés. Dn éléphant ça trompe 
'énormément, Dêrzou Uzala. Ring 
Rang. l'Esprit de la ruche, lu Juge 
Fayard dit c le Bbérlff s, Gtocomo 
Matteotti. le Pinte dre Caraïbes, 
Pain es Chocolat, le Troisième 
Homme, Odeur de verre, le Jardin 
de pierres, Casanova. L’une chante. 
Vautre pas. 


84-8 5). Balzac, B* (339-52-10). Mail- 
gnan. 8* (339-82-82); uaxéviue. b* 
(770-72-88). Fauvette. 13* (331- 
56-86), Montparnasse - Passé, 14* 
ÎSSI-65-UK Ctichy-Patbé. 18* (522- 
37-41) 

COEUR OR VERRE (AIL. VA) ; 
GzOnds-AugusUiw. .8* (833-22-13). 

Bonaparte. 6* (328-13-12). 

CRIA CUERVOS (Bip.. *hl : Quin- 
tette. 5* (033-35-40). 

DER50U OUZALA (Sov- »a)- : 



Studio Alpha, S- (033-39-47), ôrte- 
quln. fi* (548-83-29), Paramount- 
EVyeées, • 8* (359-49-34). Murat. Ifi* 
(288-99-75) VA/vJ. 1 Lu Tem- 
puera 3* (272-94-56) VJ Psre- 
mouot- Ms rivaux. 2* (256-55-33). 


La vtaffle Grüls, 21 h, 30 : Bobby 
Peîr; 23 h. : A, Ptosolle- 
-9 bis, avenue dTéna, 21 b. : Ollmob. 
Blancs-Manteaux, 24 b. : Patrice 
Oaratlnl et M&rc Fouet. 


Théâtre Campagne-PremiireL. 20 b. 30 
et 23 b. : les Murimiene dn NIL 
Palais des congrès, 20 b. 30 : Ballet 
du Théâtre Bolchol (Spartakua). 


Salle BosalnL 20 b. 30 : R. Oleg, 
violon, et Y. Rault, piano (Bach, 


CASANOVA DE FELLINI (Tt- TA) 
(•) : Quintette, S* (033-35-40) ; 
Gaumont - Rive-Gauche. 8* (548- 
25-38); Hautefeullle. G* (833-79-38): 
Gaumout-Cbamps-EIyséM. 8* (359 - 
04-67) : vJ. : Français. S* (779- 
33-88) ; Gaumont-Convention. 15* 
(828-43-27) ; Gaumont-Gambetta. 
20* (797-02-74). 


CASANOVA. UN ADOLESCENT A 
VENISE (IL. v.o.) : Hautefeullle. 
8* (633-79-38) ; 14-Juillet-Parareee. 
6* (326-58-00) : Blyafeo-Llneoto. 8* 
(350-36-14). 


(TEST TOUJOURS OUI QUAND 
ELLES DISENT NON (A. v.o.) : 
Ermitage. 8* (359-15-71). 

CINE FOLIES (Fr.) : El y aôea- Lin- 
coln. 8* (359-38-14). 14-Julllet-Baa- 
tlUe, 11* (357-90-81). Olymplo-En- 
trepdt. 14* (542-87-42). 


LE DESERT DES TARTARES (Pr.) : 
-U.Q.C - Marbeuf. S* (2M-47-19), 
Athéna. 12* (343-07-48). Calypso. 
17* (754-10-88). 

DBS JOURNEES ENTIERES DANS 
LES ARBRES tFrj ; Quintette. 

. ' » . (033 -35 -40). 

L’ESPRIT DE LA RUCHE (Eap. ?a.) ; 

Marsla. 4* (278-47-86). 

VIN DU MONDE, NOSTRADAMUS 
. AN 20M (A-, vJ.) î. Rauaamann, 
9* (770-47-55). 

OIACOMO- MATTEOT1 (It_ T.O.) : 

- 14-JuUlet-BaatUle. 11* (357-90-81). 
IRENE, IRENE (IL. v O.) : Saint- 

André-dcs-Arta, 6* (326-48-18). 

JE DEMANDE LA PAROLE (SovJ. 
vxrj : Le Sema, 5* (325-95-99). La 
Pagode. 7* (705-12-15). 

LE JUGE FATARO. DIT LE 
SHERIF (F.) U Q .O. -Danton 
6* (329-42-62). Normandie. 8* (359- 
41-18). Paramount- Opéra, 9* (073- 

34- 37), DaumesnU, 12* (343-52-97). 

Grand Pavois. 15* (551-44-58) - 

JULIETTE BT L'AIR DU TEMPS 
(Pt.). : La Clef, 5* (337-90-90). 
LACHE-MOI LES BASKETS (A, 
v.o.) ; Matignon, 8* (359-92-82) ; 
vX ; üjO C. -Opéra, 2* (261-50-33), 
Maxévtue. 9* (770-72-861. Montpar- 
nHse-Fatbé, .14* (328-65-13). 

LES LOULOUS (Pc3 (**) t Capn. 

- 2* (508-11-69). 

L’UNE CHANTE. L’AUTRE PAS 
(èt.) : Palais dee Alto. 3* (273-62- 
. 98). Quintette. 5* (033-35-40). Ma-- 

rlgnan, 8*' (359-92-62) St-Lezare- 
Poaquler. 8* (387-35-43). Studio 
-Rupoll. 14* (326-88-98), Olymplc- 
Entrepût. 14* (542-67-42). 
-MARATHON MAN (A, VA) : Hj* 
Bées- Poln t-Show. 8* (225-67-29). 
1900 (it, f.o.-vj) (•») (2* partie) ; 

Ire Tem pliera 3* (272-94-56) 
NETWORK [A- v.a) : Boui’MlCb. 5* 
(033 - 48 - 29) Pu Wlcis-Salnt -Ger- 
main, 6’ (222-72-80). Public te 

Cbompo-ElyBAea, 8* (720-76-23) ; 

v.f . Paramount -Man vaux. 2’ (266- 

35- 33). Capn, 2* (508-11-69) Para- 

mount-Gobellna, 13* (707-12-28), 

Paramount -Orléans. 14* (540-45-91), 
Paramount -Montparnasse. 14* (326- 
22-17), Convention Ssint-Cbarloa. 
15* (579-33-00). Pasay. 18' (288-62- 
34). Paramount- Ma 11 lot. 17* (758- 
24-24) 

NOUA (Alg.. v.o.) : Studio de la 
Harpe, 5* (033-34-83). Jean-Renoir. 
9* (874-40-75). I4-Jultlet- Bastille. 
Il* (357-90-81). 

NOUS NOUS 'SOMMES TANT AIMES 
(Xt. v.o.) - Clnoehe Saint-Germain. 
6* (633-10-82) 
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NUTT D'OR iFrj (•) ; D.GX.-Odeon. 
6' (325-71-08). U.G.C -Marbeuf. B* 
(225-4l-;19). 

L'OMBRE DES ANGES (AIL), vu.) : 
Olymplc, 14* (542-67-42). 

pain bt Chocolat tit_ va) : 
U.G.C - Danton, fi* (329 - 42 ■ 62). 
Luxembourg. 6* (633-97-77). Biarritz 
8’ (723-69-23) vj : Bretagne. 6* 
(222-57-97). CaméO. 9* (770-20-89). 
Mletrel. 14* (539-52-43). Murat. IS* 
(288-09-75). 

LES PASSAGERS (Fr.) (*) . Oau- 
mont-TbéAtiU 2* (231-33-16), Clu- 
ny- Palace. 5* (033-07-76). Montpar- 
nane-831 : H* (544-14-37). Bosquet. 
7* (551-44-11), Gaumont-Madeleine. 
8* (073-36-03). Matignon, 8* (359- 
' 92-82),.'. Fauvette. 13- (331-56-88). 
Cambrotme, 15* (734-42-96). Cllcby- 
Patûé, 18* (522-37-41) 

LE PATS BLEU ?r.> : Hautefeullle. 
8* (633-79-38). Impérial, 2* (742- 
72-52), Concorde. 8- (359-92-64), 

Nation*. 12* : 343 -04-67), Mootpar- 
xuwre-Patbé. 14* (328-65-12). Gau- 
mnnv-Cooventian. 15* 1 826 -42-27). 

LÀ PETITE FILLB AU BOUT DU 
CHEMIN (Fr-Can-, venuon angL) : 
Lazern bourg. 8* (833-97-77) ; Blar. 
ritz, ^ (723-89-23); v i. ; Mont- 
pomaue-83. 8* (544-14-27). 
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POURQUOI (Pr.). (**) : Hauaamann. 
- 9* (770-47-50) 


LE PRETE-NOM (A, vjj.) . Salnt- 
Gennaln- Village. 5* (633-87-59) : 

O.O.C -Marbeuf. 9* (225-47-19) 

PROVIDENCE CFrw. veralon a agi.) : 

- • Vendôme, 2- (073-97-52) ; U.G.C- 
Odéoa. 6* (325-71-08) ; La Pagode. 
7* (705-12-15) ; Biarritz 8* (723- 
69-23) 

QUAND LA PANTHERE ROSE S’EM- 
MELE (A-. v_o.) : Salnt-Qermaln- 
Bluàlo. P (033-42-72) ; Dragon. 6* 
(548-54-74) : Elysée» - Lincoln. 8* 
(356-36-14) ; Monte-Carlo, 8* (225- 

• 09-83) ; vj. . RI O -Opéra. 3- (142-82- 
54); Omnla. 2* (233-39-38); M ont par - 
oasae-83, 6* (544-14-27) ; Saint- 

Lazare - Paequlftr. 8* (387-35-43); 
Lee ' Nations. 12* (343-04-07); Oou- 
moot-Snd, 14* (331-51-10) : Cam- 
bra nue. 15* (734-42-88) •; CUcby- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

QtKBST-CB QUE TU VEUX JULIE 7 
(FrJ : La Clef. 5* (3J7-SW-9oj. 

RENE LA CANNE (Fr.) : Impérial. 2* 
(742-72-52) ; Colisée. B* (359-29-48) ; 
Athéna, 12* (343-07 -4 B, ; Montpar- 
nasse- Path A. 14* (326-65-13). 

REC G 'S AND BACON (A- v.o.) : 
VldôoBtone. 6* (325-60-34). 

REQUIEM A L'AUBE (Pr.) (*) : 
Le Marais. 4* (276-47-86). 

SALO (IL. VjO .1 . (**) . studio de la 
Contrescarpe. 6* (325-78-37). 

SCRXM <Holl_ ra) : Saint- André- 
dre- Arts. 6* (326-48-18). 

SERVANTE BT MAITRESSE (Fr.) 
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(*•) ; U.G.C.-OpAra. 2* (281-50-32) ; 
Cluny-Eeoles. 5* (033-20-12) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) ; U.GjC.-Oobe- 
lln& 13* (331-06-10) - 
TRANSAM ERIC A EXPRESS (A-, VjoJ: 
Cl un y -Eco lea. 5* (033-20-12) : Ely- 
sées-CinénUL 8* (225-37-90) ; vj. : 
Rex. 2* (236-83-93) ; cinémoiule* 
Opéra. 9* (770-61-90) ; Liberté. 12* 
(343-01-69) ; U.G.C. - Gobellns. U* 
(331-06-19) ; Mistral. IV (639- 
62-43) ; BieovenQe - Uontparnaesa 
15* (844-28.02) ; Kaglc-ConventloD. 
18» (828-20-64) ; NaDolten. 17* (380- 
41-46) 

UNE FILLE COUSUE DE FIL BLANC 
(Fr.) . Pu bl )cla-C harapa- El/Bé e». 8* 
(720-78-23) : Paromonhl - Opéra, 9* 

(073-34-37) 

VERTIGES (IL, v.o.) (••) ; Pan- 
théon. 6* (033-16-04). 

LE VOYAGE DES DAMNES (â-, v«ftJ: 
Panmoanfe-BlysAea. 8* (359-0-34) ; 
vj. l Paramount-Opéra. 0* <073- 
34.37). 











OFFRES D'EMPLOI 
“Placards encadrés* 1 2 coL et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES (REMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMEFiC 


la Eg« Lite K. 
40.00 45,70 


42J30 40,04 

9.00 10,29 


7000 0O.OS 


Annonces cuusecs 


L’IMMOBUER 

U te 
29.00 

la te 
32,03 

"Placards encadres" 

34,00 

38,89 

Double insertion 

39,00 

43,47 

"Placards encadrés" 

40,00 

45,79 

L'AGENDA OU MONDE 

3BD0 

35,03 


înjtW.uwJi.kWi'UJii. 



emploi/ internationaux 


IMPORTANTE SOCIETE 
EN FORTE EXPANSION- 
diffusant aux particuliers produits culturels 
de langue française en ' 


VENTE PAR CORRESPONDANCE ET 
AUTRES CIRCUITS DE VENTE DIRECTE 


rachnrcha pour sa filiale belge (effectif 100 persj 

basée à BRUXELLES 


DIRECTEUR GENERAL ADJOINT 


Ce PATRON, 35 ans minimum, de formation 
supérieure, -assurera au bout de quelques mois 
l'éritière responsabilité du développement de la 
filiale, le Directeur Général actuel étant appelé 
à d'autres fonctions au sein de la Société. 


Il doit : . 

- avoir déjà exercé des . responsabilités globales 
de- direction et de gestion d'une, unité d'im- 
portance similaire, 

-.Justifier d'une expérience commerciale confir- 
mée (marketing et ventes) . 


Discrétion de rigueur et réponse assurées à lettre 
manuscrite, C.V., photo et prétentions adressées 
sous réf . 655 M à notre Conseil 


DEPARTEMENT 

EMPLOI 


13 bis, rua Henri Mônnier * 75009 PARIS. 


IMPORTANTE société 


INFORMATICIENS 


POUR OUTRE-MER 

INGÉNIEUR SYSTÈME 


. POSITION 2 ^ 

(Deux Ans minimum d**$>ârlence) BéL.': 774 


2 AGENTS TECHNIQUES 


FORMATION BTS 

(L*na électronicien, rentre fieetromft ca nlctea). 
Expérience traie ans dans la Hardware - : W(. : 775 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


Ayant une grande expérience de la progr ammât! on 

ternpB réel FORTRAN- et ASSEMBLEUR 

(de préférence sur mini-ordinateur) - Rêt : 778 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

SCIENTIFIQUE 


Chargé de la maintenance et de l’exploitation des 
programmes de traitement en tempe différé. 


Pratique du FORTRAN et ASSEMBLEUR - Réf. : 777 
Les candidate doivent être dégagés des O.M. 


Les candidate doivent être dégagés des O.M. 
Ecrire aven C.V. détaillé et prétentions A a» «86L 
CONTE88E Publicité, 20. AV. Opéra, 75040 PARIS 
Cedex 01 qui transmettra. 


IMPORTANTE HfflfflWS OHMfûUE 
SUBIE 

cherche pour son urine située dans le Valait 


MÉDECIN DU TRAVAIL SPECIALISE 


ayant expérience problème 
toxicologie industrielle 


irfrwmmr courrier et curriculum vltse A r 
C1BA - GE1GY SJL. 

Usines de Salnt-Ftana, Département du Personnel, 
SS190 SAINT-TONS. 


ORGANISME PROPESSIONNRL EUROPEEN 
recherche 


ASSISTANT 

AU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Bon rédacteur, la candidat devra également Justifié 
d’une bonne connaissance dos promsmet écono- 
miques et comptables (niveau DEÇA.) et de la 
révision comptable: . 

De langue maternelle franpilae. H maîtrisera en 
outre suffisamment ' les langues anglaise et 
allemande. 

Lieu de résidence ' : MUNIC H. 

Ecrire n» T 99.149 M. RKGIE-FRESSE, 

85 bis, rue Réamnnr,' 75002 Parte. 


EUROSIL GMBH XS MUNICH 

ib number ou Européen manufacturer CMOS 
lnteereted drculta for watebes and docks. 

To austain lts growth the Company now seeka 

MOS NHMEtt. EWGfN££RS 

wlth a minimum of S yeara general expérience ta 
MOS techPQlogy and epedellsod expérience lu pho- 
tolltho, furnace or thln Hlm °I»™tlona. Vawtmles 
exlstta an Engllsb ipeaklns team. Knowledge of 
Qerm&n la not essentiel. 

Salary DM 80-000/anninn. plus. Bend résumé to: 
Mrs. MOELLES - Euroail GmbH 
Weltenburgentr. 5 - MMp Muenchen «L 
Phone: 19-4S-89/B1 20-61. 


INGÉNIEURS SOFTWARE 
EN lÉLÉCOMMUIHGAÏÏON 


spécialiste Software en commutation par paquet 
pour Important projet en Belgique - PAD et SADT 
et possible - compréhension du Hardware - mini- 
temps réel et micro. 


SaL : 0000 A 12 000 F JF. 
selon capacités. 


INGÉNIEUR DE MAINTENANT UNIVAC 1100 


INGENIEUR EXPERIMENTE SUR UNEVAC 1100 1108 
et s! possible tables traçantes pour contrat de 
2 ans A Alger. 


Salaire : 14 000 A 18 000 F.F. 


SPÉOAUSIÏ SOFTWARE MURA 125 


pour supporter notre équipe Software travaillant 
sur le ground support System du projet spaeelab 
en Software du MITRA 125 (ou MITRA 15) - 
Anglais courant. 


Salaire : 8.000 à 10.000 fj?. 


CORRELATIFS SYSTEMS INTERNATIONAL 
43, rue Général Léman. 

1040 BRUXELLES 
33-2-6409030. 



emploi/ régionaux 


te — w 


INGÉNIEUR D’AFFAIRES 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ SUISSE 


millions de CA. 




Dans le cadre de son développement 
rapide recherche 


JEUNE CADRE 


pour lui confier : a la gestion de la 
Trésorerie • les dossiers fiscaux. 
Une formation HEC, ESSEC ou équi- 
valent avec spécialisation Finances 
est nécessaire. 

Une expérience bancaire, même de 
courte durée, ainsi qu'une bonne 
connaissance de l’Allemand seront 
des atouts certains.' 


Env. CV, photo et prétentions sous 
réf. 9749 M à ta Direction du Person- 
nel - QUELLE - 125, rue Montaran - 
Saran -454G0FL EU RY4e9-AUB RAIS 


iLÏKflMÎMÔ 


recherche 


INGENIEUR D’AFFAIRES 


ayant expérience technico-commerciale Interna- 
tionale pour contrats d'études et pour installations 
« clés en main », négociations avec clients et 
avec sous-traitants ou compagnies associées, 
contrôle de l'exécution des contrats. 


• Age 30 à 35 ans minimum. . . 

• Langues: Anglais, Français et/ou Espagnol 

• Lieu de travail : Genève, Suisse. 

• Salaire: ouvert, en. fonction de l'expérience» 


Ecrire :B.P. 384, 1211 GEHÉVï 3, Suisse 


(Cette mime offre d'emploi est déjà partie dans 
le Journal daté 16 mare, mais avec une adresse 
incomplète. Les candidats sont priés d'y retondra 
• à nouveau. - Merci.) 


COLLABORATEUR 
DE HAUT NIVEAU 

Invariante udété commerciale 

en Afrique francophone!, rech. 

COLLABORATEUR twot niveau 

pour assister direction générale 
dans gestion exploitation : 

— Formation Ei.C-H.EX. 

— Age 38 ans minimum 

— Expérience dans poste de 

direction grandes surfaces 
appréciée , _ _ 

— Possibilité promotion si très 

compétent . 

— Excellente rémunération 


ANNONCES CLASSEES 
TELEPHONEES 


296-15-01 


Le District de FORBACH (Moselle) recrute : 

UN DIRECTEUR 


Oeetlannalro do la Piscine Olympique da FORBACH 

MISSION : 

— encadrement du personnel ; 

— «nurixMaa du complaxe (qtzl comportera tflté- 
rlfltirnmant rme patinoire) ; 

— relations avec las clubs et établissements sco- 
lalree ; 

— gestion administrative et financière sons le 
contrôla du secrét oire gtaéraL 

CE POSTE REQUIERT : 

— un sens due responsabilités et du comman- 
dement: 

— une forma tien en rapport ; 

— le goût des relations publiques ; 

— uns personnalité confirmée. 

REMUNERATION : en rapport avec les responsabi- 
lités confiées. 

Logement assuré en centre ville (al souhaité). 

ENTRES EN FONCTIONS : 1» MAI 1977. 


. Adresser candidature avec curriculum vltae 
.A M. le Secrétaire Général du District, 
HOtel de Villa - Avenue Saint-Rémy, 

.. 57600 FORBACH. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 

BRANCHE AGRICOLE 

. Leader dans sa «pédant* 
recherche pour LA ROCHBJLE 

SON CHEF DES VENTES 


Hdsvre: 

- Diriger une équipe de : 

35 Représentants, 

3 Animateurs, 

1 1ngénieur TechrricD-ConwiBrdaL 
-Avoir une grande habitude des contacts humaine et 
du commandement. 

- Avoir une expérience commerciale sonde. 

-Etre capable d'évoluer vent un posta de Direction 
Commerciale. 

Résidence à LA ROCHELLE 
25' 'ansmiitimum. 



référence C.V.17. 
envoyer CV+ lettre 
manuscrite à: 

Cabinet de Psychologie 
d’Entmprtee 
12 rue Claude Massé 
17D0DLA ROCHELLE, 


SOCIÉTÉ DU MÉ 180 Df MARSHUf 


recherche 

pour Département Commande Centralisée 


INGÉNIEUR 


(électronicien ou a numwtirim^ 

{salaire maximum 72.000 F net par an) 
possédant 2 ans d'expérience en Informatique 
Industriels et mlero-proceoeeura. 


Poste & pourvoir & partir du 1" Juin 1977. 


Envoyer C.V. + photo + prétentions A la 
SOCIETE DU METRO DE MARSEILLE. 

Services Courants Faibles 
44. avenue A. -Dumas. 13008 MARSEILLE. 


LB CENTRE MULTEPROFESSIONNEL 
DE FORMATION DES APPRENTIS 
de L’ORNE A ALENÇON, rechercha 


UN DIRECTEUR 


M i nim u m 24 ans, bachelier breveté professionnel 
ou C-F-â- (Dérogation al diplômé supérieur et 
4 ans activités professionnelles). 

Sens des rela t ions Publiques, bon gestionnaire et 
excellent animateur. Poste & pourvoir Immédiate- 
ment. A partir de 4.500 F -f logement fonction 
neuf a partir Octobre 1977. 


S'adresser A la préfecture de l'Orne 
2» direction 3* bureau - 61013 ALENÇON 
TéL: 16 1 33 J 26-74-00 l poste 223). 


Veuillez adress. votre dosrier de 
candidature ss réf. BORDES, 
211913 Ae. Havas. 135. , «mw 
Ch^de-Oaulle, W200 NEUILLY. 


SOCIETE D'ETUDES 
ECONOMIQUES 
recherche 

pour missions longues durées 
auprès geavenwmaat ■ 
Afrique noire fran co pho ne 


UN SPÉCIALISTE 

an programmation 
des équipements sociaux 


UH SPÉCIALISTE 

en analyse des systèmes 
économiques et sociaux 


UN A6M-ÉC0H0MISTE 


Adress. C.V., lettre manuscrite. 
Photo et Prétentions sous réfSr. 
AIZE (menttonnée/envetopiwî h 
EMPLOIS ET CARRIERES 
30, nia Verrai, 75K8 PARIS 



avant une expérience profes- 
sionnelle d’environ 10 armées 
acquise pour parHe B l'étranger. 
La pratique de la langue 
anglaisa est nécessaire. 
L'Ingénieur recherc h é sera Hbre 
rapidement pour un premier 
travail A PARIS. Ultérieurement 
le disponibilité de œt Ingénieur 
tld permettra .de -travailler mit 
à Paris saH A l'étranger. 

Les candidats Intéressés sent 


Invités -A prendra un premier 
contact en écrivant lioîndre C.V. 

et Indiquer dernier salaire 
annuel) en ment, ta réf. 824/101 


I Th 31, bd Benne-Nouvelle, 
L* l,r " 75002 PARIS, qui Iran*. 


mÈÊmï7\ 



j.i u .jiffiWB 







inPORmnTion-sfflPioi 


Afin d'aider nos' lecteurs dans la recherche d'on 
emploi, nous publierons à cet emplacement 
chaque lundi et mardi des informations pratiques. 
Elles devront être, bien entendu, adaptées par 
chacun à sa situation particulière. 


CURRICULUM YJTAE - N* 2 
La présentation de votre Identité doit être 
simple : nom, prénom, âge, date et lieu de nais- 
sance, situation de famille, adresse. 

- Le téléphone personnel est une indication 
utile; votre correspondant désirera peut-être 
vous Joindre rapidement. 


. Pour fa formation, vous indiquerez vos 
diplômes, la date de leur obtention, le nom de. 
l'établissement et la nature de la formation 
(option, spécialisation), et, bien entendu, les 
séminaires suivis au cours de la vie profession- 
nelle. 

Si vous avez une bonne connaissance . des 
langues étrangères, vous mentionnerez si elles 
sont écrites et pariées en précisant le niveau. 


En ce qui concerne l'expérience profession- 
nelle, vous indiquerez le sigle (s'il est connu) et 
le nom des. entreprises dans lesquelles vous avez 
travaillé, les dates d'entrée et de départ, le titre 
des pestes occupés eh mentionnant les principales 
tâches et responsabilités. 

Afin de préciser l'étendue de vos responsa- 
bilités, vous indiquerez votre rattachement 
hiérarchique, vos relations fonctionnelles, les 
relations extérieures à l'entreprise (banque, orga- 
nisme public, efeJ. 

Vous pouvez citer également l'Importance des 
effectifs supervisés, les moyens utilisés (budget, 
équipement, etcj, .la progression des ventes, le 
montant des achats, ainsi que toute information 
sur l'importance 'du poste êt éventuellement de 
l'entreprise. 

. Vous mettrez en voleur les aspects de votre 
formation et dé votre expérience qui sont en 
rapport avec la situation que vous recherchez. 


Revêtement de sols plastiques 


Directeur d’Usine (Midi). 


Cette unité produit des revêtements calandres et extradés. Elle 
a été entièrement rénovée à l’occasion d'un déménagement et 
son installation dans le Midi sera terminée au milieu de l'année. 
Matériel lourd, techniques originales, asservissement électronique 
complexe. Une belle urine. 

Là réussite de l’opération suppose la solution de problèmes hu- 
mains (adaptation du personnel déplacé, intégration des nouveaux), 
la mise au point du matériel, le respect des exigences de la 
fabrication. 

U faut donc à son directeur une formation très solide d Ingénieur 
(AM. XNSA~.) incluant la capacité à suivre et à générer l'évolution 
technologique, et quelques années d'expérience d ann la direction 
d’une unité de production. 

La rémunération ne sera pas inférieure à 100 000 F, et le poste 
est à prendre dès maintenant. 


Les Ing é n ieurs intéressés peuvent wriiie^ yg r leur dossier sous 
xéf. DM392 /M à SEFOP qui les en remercie. 


SEFOP 


7 rue .Lincoln 75008 PARIS 


RÉGION RHONE-ALPES 

Société multinationale, leader dans sa branche sur le marché 
français, recherche son 


directeur financier 


Dépendant directement du P.D.G. et supervisant une vingtaine de personnes 
il sera chargé’ de tous les aspects budgétaires financiers et comptables de la 
société et d'assurer les relations avec les banques, les douanes, les autorités 
fiscales ainsi qu'avec les services financiers du siège social européen. 
Deformation supérieure, ce cedre devra posséder une expérience de plusieurs 
années de préférence dans une multinationale américaine et avoir mis en 
pratique les dispositions réglementaires en matière de fiscalité et d'edmlnio* 
tratkm des entreprises françaises. Il possédera également la personnalité 
affirmée, ta diplomatie et ta rigueur indispensables â cette fonction. 

Si la nationalité n'est pas un critère de sélection, par contre, une parfaite 
connaissance des langues anglaise et française est requise. 

Adresser C.V. détaillé en anglais, photo et indication du salaire recherché 
sous référence 17782 


SEXTANT/D PA 

1 B2, avenus ctiarle$-4e*Gaui]e 92200 Neu]lly-sar-SeîiM 
qui transmettra 
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OFFRES Cf ÉMPLOI 

U fou ta ligne TjE. 
40,00 4Ç.76 

"Placards encadrés - 2 coL et + 

(la ligne colonne) 

42.00 

48,04 

DEMANDES Df EMPLOI 

9D0 

10^9 

CAPITAUX OU- 
PROPOSITIONS COMMERG 

70,00 

80,08 


Annonça ciassees 


ltmmosuer 

'Placards encadré** 

Double insertian 
"Placards encadrés" 


La tau laine TC. 

28.00 32,03 

34.00 38,68' 

38.00 43,47 

40.00 45,78 


L'AGENDA DU MONDE 


2600 32,03 


BenuumcTioN ixterdri 


O 


offres d'emploi 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


£V- J 





Imnort. fnbrtamt de peinture 
affilié « groupe pitroddmtow 

européen, recha n te ds la cadre 

de son dôvetappemntit 


75000 + 


LEADER EUROPÉEN 
DE MAISONS INDIVIDUELLES 

recherche 


«Spécialisé dans fiscalité immobilière 

• Diplôme enseignement supérieur 
+ expertise comptable 

• Expérienceprofesslo nnele indispensable 
dans une grande société ou cabinet 
conseil. 

• Connaissance + pratique fiscalité Euro- 
.péenne dais ces domaines appréciées, 
mais non indispensables. 


Entreprise française de Jouets. Tana des sociétés leader de sa sp éc ialité. 
Implantée dans la Sartne. roche rcho un INGENIEUR DE PRODUCTION, 
■ souhaitant s'intégrer à une- équipe Jeune. 

de diriger, «ot- 
méthodes, ordon- 
itretien. 

Les candidats de formation Ingénieur (A & M ou équfv.) pourront Justifier 
d’une expérience concrète dans une entreprise Industrielle et seront dési- 
reux d’évoluer professionnellement A moyen terme. 

Adressez votre dossier de candidature sous référence 0240-M & 

ouest recrutement 

Le Tertre' au Jau - BP. 2281 -48022 Angers Cédex 


UN RESPONSABLE 
DE IA GESTION 
DE PRODUCTION 


CENTRE DE RECHERCHES 
PRES NANCY, recrute 
pour démarrées de son 
laboratoire do 


des Animateurs; 

Contrôleurs de filiales; 


Nous sommes une importante société ' 
régionale de BAHMENT-TP en expansion 
régulière et constante. 

Nous recherchons pour 

REGION NORD 


MICROSCOPIE 

ÉLECTRONIQUE 

UN SPEQAUSTE 


(ordormanc en wntl 
Dépendent du directeur de ' 
lirai ne. mais en liaison cons- 
tante avec las services cdoux 
" n aura la responsabilité : 

— da la gestion des bpptovWoo- 
uaw a ila et des stocks matiè- 
res premières, 

— de la programmattan des 
fabrications. 

CB poste conviendrait S m 
terne Ingénieur, ou db>Hmé 
I.U.T» B.T.S. ou équivalant ayt 
de réelles walfiéa d'animateur. 

Intéressantes pogalbSrnés da 
carrare, dans une sM leune 
et dynamique. Lieu de travail 
région eFEVREUX (Eure). 
Adress. C.V. et prêtent, è 
M. PI CT, W . r. Chartas-Alby, 
9ZPO CHAVILLE. 
Organisme puMIc. T3D Km Est 


SOCIETE DE 

SERVICES INFORMATIQUES 
.. <160 personnes - 
2X.000.000 F CA},, 
-filiale d’un important - 
GROUPE DE PRESSE, 
recherche son 


i eus» u £ 

t*** 01 " 


contrôleur 

dege/tion 


de Paris, recto CoBâborat, tw 
poste de conseil de santon. Nlv. I 


poste de conseil de eesttoa. Nlv. 
D-Ê.C-S. Expert - Comptable. 
Exp. PJVLE^ souh. Ecr. a/n> 


dont la fonction consiste & prendre an charge: 

• radmbdstratkndupenwuwU 

• tes comptabilités générale, analytique et 
. fin a n cière; 

• tes problèmes Juridiques «t fiscaux; . 

■ te budget etsoacOTtrûle; . -g 


Mission : 

Organisation et suivi opérationnel de- 
filiales spécialisées dans promotions 
immobilières. 

Le candidat : 

Formation d’ingénieur-^- expérience dans 
domaine +aptitudes humaines et connais- 
sances de gestion financière et comptable. 
Postes d'avenir â pourvoir à CAMBRAI 
(Nord). 


jeunes |[|| 
travaux 


‘possédant quelques années 
d’expér. et de haut niveau de 
•formation. 


594.377 M. & Réafa-Presse. 85 bis, 
rue Réaunwr, Paris (2*L qui tr. | 

Recto pour Finistère-Nord 

OPÉRATEUR VàRIO 

soft formot. dirorrriste ou 
format. PhotooraPbe. CV. 
nrofasstonn. TéL : 0764242. 


Adress. CV. et prêt, à 
SW ETE RTS, BP 269, 75424 PARIS 
CEDEX I» ss réf. 773, 1 tr. 
Rechercha Animateur, env. 25 a. 
Animation- Gestion. Env. CV-etl 
Pboh», è ANIMATION SERVICE, 

BJP. 133 - «1203 ARGENTAN, i 


des prévisions et situation de trésorerie, 
des différants tableaux de bord; 
m tes savions généreux; 


institution Saint -Joseph, 74700 
Thonoa. conte. Ame. IA alle- 
mand, rompiac. 3» trimestre. 


Nous recherchons un diplômé cTEtaides 
Supérieures (grande école ou univesHdJ, 
ayant quelques années tfoxpéricnca en gestion qui 
souhaite étendre le champ de ses responsabffités. 


Le posteest & pourvoir & PARIS. 


Envoyer C.V., photo et prétentions ô 
R.L - BP. 112 59403 Cambrai Cedex. 


'Débutants ou ayant une première expé- 
rience. 

Formation : AM, ETP,.- 
Mission : diriger et anima- nos chantiers 
tant sur le plan technique que pour celui 
de la gestion. 


Avantages d'une grande Société, possibi- 
lités Intéressantes d'évolution de carrière. 


Adresser CV et photo sous réf. 9680 â 


(OITofgansaîion et publicité 

I^BrSMJEMASBfGOTSOaHUlG/OUtKANSMnilA 


GROUPE ALlMEIfTAIBE FRANÇAIS - 

retente pour hs»da sas 

filiales* vocafiota expor ta t ri ce Implantée m Larrxlae 


Adresser CV. détaillé et prétentions, 
sous référence n“ 49850, h Havas Contact - 
156, bd Hawsmann, 75008 Paris. 


O' ■ 0 '- 




Les caractérlstlqiMS de nos métiers étlstor sans navette, j 
leur qualité et notre dynamisme commercial permet- 
tent i notre société, finale d’un très important groupe 
Suisse, d’occuper sur Je marché mondial une des 
premières places. 


Direction Départementale de l'Equipement 
de Meurthe-et-Moselle 

Résidence NANCY - Tempo plein, 
recherche 


un ARCH1TECTE-PÀYSÂGISTE 


D'un niveau Ingénieur textile ou équivalent, ayant la 
sens de la négociation. U se verra confier en priorité le 
développement de notre implantation sur l’Amérique 
Latine. 


Il devra suivre et développer nos ventes, étabârer les 
projets techniques et commerciaux sur ces marchés qui 
connaissent actuellement une forte prog r ession. 


Formation en écologie vivement souhaitée, expé- 
rience professionnelle cinq ana environ, dans la 
cadre d'une action «Environnement - Cadre de 
Vie» menée par la D.D.E. 

Axes d’action privilégiés au départ : assistance 
architecturale, études d’impact, requaliflcatloa de 
Eonea d’habitat, études de sites. Aptitude A la 
pédagogie Indispensable et expérience souhaitée 
-en ctt domaine. 


e fl doit être capable de devenir Directeur Général 
Adiotavasdiajrartaitespannbto production chargé da 
résoudre les problèmes raet m iques, 

• 11 sera responsabtodsvanî la PDG riais finale de la oesaao 
futaie da cdle-ci, 

• Il aura pour tâcha raflUe ds définir te noJlOqoa 
coMsamte» de la mettre m npOcatlaa et rta sobre 
Tsd &u ulomMt, 

• treaqiérfgnadnaHrialtegtiteteVBitedanstedoiinliiB 

des trios de grands uaaminmhH i est tafispenrable, aa 31 
antécédent aflmntaire serait apprëdé, .g 

• La connaissance de l'anglais est exigée et rafieraand est 
smteflé. 


Groupe pharmaceutique an expansion 
sur la marchés mtamatioaanx 
recherche 

pour «» Siège Social tftué à Paris 


jeunes t: : ; - 


Ecrïn arec G.V. détaillé et prétentions sons référencs 248341. 
Jtriponsa et cfisctéttoa assortes. 


CHEF DE GROUPE 
D£ PRODUITS 



waw a — ie * BwuHHHHinHii iuiiv 

sa déplacements seront en moyenne de 3 semaines 
par mois. 


La pratique courante de l'espagnol est indispensable. ^) 
connaissance d’une 2ème langue (anglais, portugais) 


connaissance d’une 2ème l 
serait appréciée. 

Résidence région lyonnaise. 


Adresser ca ndid ature et cu rricu lum, vftae il i 
DIRE CTION DE PARTEME NTALE 
DE 1 1 æh t i- D5 ^ .UlffPp^yr-Uflfîxr.T.r 
Service du Personnel, place da Ducs -de -Bar, 
0.0. n* 125, 54037 NANCY CEDEX- 




Adresser lettre manuscrite, C.V.déîaillé, 
saisira acttwL photo finstouméo) s/réf 3003 


HHiniK 21, place Totazan 69001 LYON 


2 adjoints ss=as 
direction commerciale 


Société Avon (Ooe) 

Leader mondial dans tes cosmétiques 
Recherche pour sa Direction 


‘Le candidat cjjpvra avoir ne nUe connaissance 
médicale oQ phannaccutiqjie (0 sera de préf é r ence 
médecin oa pharawoen) plus une expérience 
conf irm ée de marketing internationaL 


nui 

; ap' 


!i)uiuiiiuiiiiiiuiiniiiiiuuiiuiiuinimimiuiiumiimiiii|uuiiiuiiUË 

Société commerciale M 

Second Œuvre Bâtiment | 

recrute: S 


SflEÜtébaofnw da DbtribmiM da Cartans&ÜS ptr- 
saaaac. CJL 35D M da tranci) notions sa Dbaôfaa 
Coiomardnla po«r stnKtnztr et candaraar sa naitaata 
Motion. ■ 


EDa offre à do Jamas £plftaéa (ESSEC. Snp da Co oa 
étamtat) ma psaiièra tmetba da Zi 3 Basas Ana- 
cas RéfliaaBlss avait d^tégrer l’état-najor da SU* 
ParWaa. 


ASSISTANTE COMMERCIALE | 


Pour s'intégrer dans une équipe commerciale 
travaillant sur plusieurs pays européens 


Jeune nlle 24 «ni ffilnlmum ; 

— disponible pour déplacements fréquent® ; 

— connaissance pratique de l’allemand impérative, 
antres langues appréciées ; 

— formation ou orientation commerciale réelle ; 

— ayant déjà une expérience professionnelle même 
courte. 


JZ postos.sorrr i pourvoir ; 

• SUD EST (basa Avignon) 

création atatiaation d'as rfcsw ds readsns cnocar- 
HRtla lancamot d'are Bomafla gaura da pradaiti 

m SUD OUEST (basa Toulouse] 

racketta da nanaan palais da distribatioa ; dands 


racbcrtui es ou unaux patois ni itomûDtian : ai 
la (Ucomrta das aniucuBms at das partirai 


FINANCE ET GESTION . 

Pour (a réalisation d’audits opôratkxv- 
neb « financières; te amdfcfat <te for* 
mation aipdriaure, (DECS, Çhartared 
Acoountant ou Grande Ecrite Commer- 
riate) aura une léeKa expérience. d*Au- 
cfit Interne dans une société muitmatio- 
nrie ainsi que da coimaissanca en 
informatkiue. 

Une excellente connaissance 
da Tangbis est exigée* 

Ecrire avec C.V., photo et 
salaire actuel au Cabinet 
CLAUDE VITET, 2 rua 
Marango, 75001 Paris. 


Envoyer Cunïctiiam Vitao détaillé 
à n* 8.710 . le Monde » Publicité, 

5, me da ItoBen 75427 PARIS-®*, qni tnuum. 


.- .-t. 


/ 


jusqu'au laacemrat camasrda] da catta sonalh 
iai planta tfoiu 


LA DIRECTION GENERALE 
DESTELECGMUUNICAHONS 
recrute sur TITRES 


il-:* • 

-!i 

Ü-Tîl-. / . 
-if. 

clui''.::;: 
U wé%' : ; 

it 


NOOS PROPOSONS : 

— un travail motivant et formateur faisant appel 
au eons de l'autonomie et des responsabilités. 

Résidence TOULOUSE 


Adresser lettre namtmiti, C.V. . pista at prétentions 
tare rtffeaaca G49S-U aa priera» la sactaar. 
fcONSEIl EN RECRUTEMENT 
SCNPG 1D5. av. V. Hego, 7511B Paris 


IMPORTANT GROUPE 

ds fabricants de meubles 
cherche pour dépôts & créer dans les eecteuza 
suivants : 


DIPLOMES 

D'ECOLES 

D’INGENIEURS 


Adr. lettre man, C.V„ pboio et prêt, ss le n° 5JM1, S 
CONTESSE PubL, 20. av. Opéra, Paris -1^. qui tr. = 


I l CENTRE INFORMATIQUE RÉGIONAL 


v...ii!iiiiniiiiiniiiiiiiiuimiiiiniiiiiiniinininniniiniiiiniiiiiiiiniiifn| 


équipé d’on IJBJtt. 370/145 
sons système DOS/VS, devant évoluer en OS 


— Nard ; 62-5B-CQ-S0 

— Centre : 89-45-41-58-18-37-3a-«e-2a-B7-13 

— Bretagne : 29-22 -33 -33-72 -7B-83 -40-44-56 

— Normandie ï 78-27-28-61-14-50 


ORGANISME PUBLIC 

grande ville universitaire ouest 
recherche 


recherche un 

CHEF D'EXPLOITATION 


ayant une bonne expérience dans la fonction 
but matériel LBJU. 


un chef de 
centre informatique 


U devra en outre : 

— Assurer La liaison avec un nombre élevé 
d’utilisateurs. 

— Diriger une exploitation très diversifiée. 

— Mettre en place une organisation efficace. 


— 1 RESPONSABLE ADMINISTRATIF 

chargé de la gestion du dépôt at de la 
comptabilité clients. 

— X RESPONSABLE DES VENTES 

chargé de la prospection et de rhnimatton 
de la clientèle dans la cadre de la politique 
< ?nnnYm m ifti» du groupe. 

Rnv. G.V. dC* et prêt. & HAVAS BESANÇON, s° 483. 


Ordinateur IRIS 45, bandes, disques, télétraitement. 


Adresser curriculum vltae au n* 8 703 « le Monde » 
Publicité, S. r. des Italiens — 79427 Parls-9*. q. tr 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 


au titulaires d'une matoise d'informatique 
ou do télécommunications en renfort de ses 
"équipes d'informat} ci e/B localisées A 
PARIS et ORLEANS 

pour analyse et réalisation d'applic a tio ns 
informatiques. 

Adressez votre candidature dès maintenant. 
Data de clôture des i ns cri p tions ; 
le 23 Mai 1977 

Renseignements et inscriptions avec 
CV détaillé: 

Direction Générale des Télécommunications 
Service des Programmes et da 
Affaires Financières 
20 Avenue de Ségur 75700 PARIS 


Le candidat retenu aura au minimum 35 ana, 
une solide expérience at un sens profond des 
relations humaines. 


INSPECTEUR GÉNÉRAL 






Adresser C.V., photo, prétentions sous réf. 111 


NK3KT - Impartante Entreprise charge 
CU HONEYWELL BUO. 
da recruter des 


très forte personnalité pour vente matériel grande 
dur union avec chefs de secteur*. Organisation exis- 
tante Importante. Salaire assuré. Place d’avenir. 
Incompétents s’abstenir. 


Le Directeur des Affaires Sociales 



Martine BELKHEIR 
91. rue Jean Jaurès 
92807 PUTEAUX. 


PROGRAMMEURS 

Nous souhaitons que les candidats aient; 


Urgent écrire R. JORET, 27, rue Eiéanlde-Laerolx. 
18000 ANGOOLEME 


d'un Important Etablissement Industrial 
banlieue NORD 


Direct? 


CONSEILS FISCAUX 


une formation IUT minimum, 
une première expérience en tant que Programmeur 
de Gestion ou Programmeur Système avec connais- 
sanoe: _ 

- de la méthode LCP 

- duCobol 

- éventuellement du télétraitement. 


IMPORTMIf SOCIÉTÉ RHONE-JUPES 


UN CADRE SPÉCIALISÉ 
DANS LES IlELATHHIS HUMAINES 


sont recherchés par important cabinet pour 

LE MANS - LYON - ROUBAIX • 


Le maté ilel est un CU HB série B6. 


Sens des contacts humains. 

Gode du erarxll en équipe indispensable. 
Situation rémunératrice stable et d'avenir 
Discrétion assurée 


Adresser une lettre dé candidature men ti o nn ant vos 
prétentions et C.V. sous référence 2S/M ù 


INGENIEUR GRANDE ECOLE 

(E. N. S.) 


Pour t 

— organiser et gérer le Service du Personnel ; 

— prendre en charge la» différentes pales traitées 


sur ordinateur : 


— 'assurer les relations avec les organisations syn- 
dicales. 


Ecrire sous le n» 5.419 A CONTESSE Publicité, 
20, avenue de l’Opéra. — PARIS (1 er ). qui transm. 


ACLES1F10T ' 

O! HONEYWELL BULL 
CT-Ç3, rue tfAvron -76980 Paris Cédex 3) 
— Merci — 


Physique ou équivalent, 1 à 2 ans d’expérience, 
connaissant physique das monocristaux et résis- 
tance des matériaux. 

An glai s indispensable pour poste d'ingénieur 
«TBtndea dans la domain» du capteurs. 


le candidat, de formation supérieure funiveratté 
au Ecole d’ingénieur), devra nécessairement justi- 
fier de 9 & io ana d’expérience similaire. 


Adnsser O.V. manuscrit, photo fret.) et prétentions 
sous référence n* 1162 à 


actes 


Adresser C.V„ références et prétentions & ; 
HAVAS LYON, n* 5.197, 


AlLA Centre de Psychologie et d*Efficïenca 
1# 17, rue dea acadaa - Pari» 17* 






OFFRES ETEMPLOI 

Jr jrr) 'Bâtards encadrés" 2 col. et 

W, r! (la ligne colormel 

J . DEMANDES CTEMPLO 

■ CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERCE 


la ïgot La Eps T£ 

40.00 46,76 

42.00 46,04 

900 70,29 

70.00 8008 


offres d'emploi 


CADRE COMPTABLE 
ET ADMINISTRATIF 

Formation supérieure -f- DJE.C.S. 

Importante société de Services publics Idtrffre 
d'affaires 850 millions de francs) recherche pour lui 
: confier la respotuaMM comptable et administrative 
d’âne de ses Directions Régionales, an CADRE 
■ COMPTABLE CONFIRME 130 ans minimum). 

Le candidat possédera nue excellente formation de 
■ base complétée par an DÆJCS. Il aura acquis uns 
grande pratique de la comptabilité. Ea outre U aura 
déjà ea la postibNité d’élargir, son expérience à 
plusieurs domaines de l'administration des entreprises 
(Fiscalité, Droit , Assurances, efcj. 

Ce poste ne constituant qefune étape dans la carrière 
. qrae noos proposons, il est nécessaire que le candidat 
soit snffîsamment disponible pour recevoir, par la 
suite, d’autres a ffe cta tio n à ^intérieur de fa France. 

La rémunération sera fixée en fonction de la qualité 
de l'expérience acquise. Elle évoluera or sein d’une 
fourchette de 75 JDOO à 9OD00 francs par an. 

' Adressa 1 amie, ritae et prétentions sons n° 9382 à 




DIPLOMES 

D’ECOLES 

UNGENIEUIS 


WPORTiMff mm PHARMAtHfflQÜE 

mm 

recruta peur taxa centre de B cch erchaa 
Banlieue Sud 

JEUNES TECHNICIENS 

Quelques années d’expérlam» en Chromatographie 
gazeuse pour Servira Pharmacocinétique animale. 
Horaires penùmeUeéa - 13* mole - Avantages 
sociaux. 

Adresser C.V. A BPKE, 128, boulevard Av-BJanqul, 
79013 PABIS. BOUS la référença 424. 


C^cf- 


'J& 
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annonces anissci 


L’IMMOaLIER 

U tpe 
28,00 

btoeTi 

32,03 

"Placards encadrés" 

34.00 

3039 

-Double insertion 

38.00 

43,47 

"Placards encadrés" 

40.00 

45,78 

L'AGENDA DU MONDE 

3W» 

32,03 


REPRODUCTION INTERDITE 


| offres d'emploi | 

erap 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


SOCIÉTÉ DE BIENS D'ÉQUIPEMENT ÉLECTRO- 
MÉCANIQUE - SOLIDEMENT IMPLANTÉE 
EXPORT S0 % - FILIALE D'UN GROUPE 
FRANÇAIS - RECHERCHE 

pour Etre rattaché au p.d.g. 

DIRECTEUR D'USINE 

Il s’agit d’une usine moderne de 70 per- 
sonnes. 

POSTE TRÈS INTÉRESSANT, PERMETTANT 
D'ASSUMER AVEC AUTONOMIE DES RES- 
PONSABILITÉS COMPLÈTES : 

• études ; 

• achats, ordonnancements ; 

• fabri cation (petites séries) ; 
a gestion. . 

Ce poste peut, cou venir & un Ingénieur AM 
ou équivalent. - ayant environ 10 ans 
d'expérience Industrielle acquise dans sec- 
teur mécanique, témoignant des qualités 
marquées d’animateur et d'organisateur. 
Uau de travail : ville CENTRE FRANCE. 

Ecrire sous référence XN 440 AM. 


SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE EN FORTE 
EXPANSION ET DÉSIREUSE DE POURSUIVRE 
SON DÉVELOPPEMENT DANS UNE ACTIVITÉ 
EXPORTATION - RECHERCHE 

DIRECTEUR EXPORTATION 

IL S'AGIT D'UNE CRÉATION DE POSTE 
POUVANT CONVENIR A 

• H-KCh. KSAG.C ou équivalent, dyna- 
mique et négociateur, capable de déve- 
lopper un marché d’un bon potentiel ; 

• disposant d'une expérience de 8 ans 
environ acquise de préférence dans 
vente nrodulis lnd ostrlela : 

• anglais courant indispensable ( alle- 
mand serait apprécié). 

POSTE IMPLIQUANT LARGES PERSPECTIVES 
D'AVENIR DANS BRANCHE COMMERCIALE 
ET EXPORT. RÉSIDENCE PARIS. 


SOCIÉTÉ ÉTUDE ET RÉALISATION MACHINES 
SPÉCIALES - C.A. 15 MILLIONS - 50 % 
EXPORT - TRÈS CONNUE DANS SA BRANCHE 

PROCHE BANLIEUE OUEST PARIS 
RECHERCHE 


DIRECTEUR 


(caeharel) (N 

directeur y 
commercial A 


RÉMUNÉRATION s 


140.000 F 


Ecrire sous référence CB 4M AM. 


CAPABLE PRENDRE PROGRESSIVEMENT LA 
DIRECTION GÉNÉRALE. 

Ce porte Implique : 

• une formation d’ingénieur (type AM) ; 

• 8 a 10 ans d'expérience ayant permis 
d'acquérir de bonnes connaissances en' 
mécanique et en commercial ; 

• des qualités de gestio nnair e et d’ani- 
mateur. 

Ecrire sons référence 70 441 CAL 


SOCIÉTÉ HOLDING EN EXPANSION GROU- 
PANT PLUSIEURS FILIALES - PARIS 
RECHERCHE DANS LE CADRE DE SON 
EXPANSION 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

CE POSTE CONVIENDRAIT A CANDIDAT ? 

• formation Juridique licence, D.ELS. ou 
équivalent, ayant environ S ans d'expé- 
rience acquise dans service Juridique 
ou secrétariat général. 

IL DEVRA ASSURER UN ROLE DE CONSEIL 
AUPRÈS DES DIFFÉRENTES SOCIÉTÉS DU 
GROUPE ET ASSUMER, EN LIAISON ÉTROITE 
AVEC DIRECTION GÉNÉRALE, DES RESPON- 
SABILITÉS VARIÉES DANS LA BRANCHE 
JURIDIQUE ET ADMINISTRATIVE : 

• assemblées, conseil—. ■ 

• assurances ; 

• droit de sociétés (prise do participa- 
tion. contrat, etc.). 

POSTE INTÉRESSANT. ET ÉVOLUTIF. 
RÉMUNÉRATION : 100.000 F 

Ecrire sous référence DT 445 AM. 




Émrimivll recherche son 
jwwaiamj Directeur Commercial 

Agé de 55 ans minimum, de formation su- 
périeure (Grande Ecole scientifique ou 
Commerciale! cariant anglais couram- 
ment; ayant eu une expérience profes- 
sionnelle dans le textile et si passible dans 
le Frété Porter, d'un tempérament dyna- 
mique, solide et calme, disponible pour 
des déplacements fréquents dans le mon- 
de entier; reportant au pjXG.de la Socié- 
té, R sera responsable do marketing des 
produits, de ranimation et de ta gestion 
des équipes commerciales en France été 
l’Etranger, du développement du réseau 
de boutiques existantes, dans le cadre du 
plan et des budgets préalablement établis 
r lui-même et acceptés par la Direction 


n sera assisté par 3 Chefs de Produits: 
femmes, enfants et hommes, par des res- 
ponsables commerciaux en France et par 
des chefs de zones géographiques â ('ex- 
portation. 

Localisation Paris. j 

la rémunération sera motivante fonction 
de l'expérience du candidat. L'entrés en 
fonction esc prévue pour fin juin début 
Juillet 1977. 

Envoyer C.V. « photo + rémunération sous 
réf. 528- M, 25, rue du Renard -75004 Paris. 


w intErnatlnnau 

CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 



^DÉPARTEMENT D'ORGANISATION 

. . . m Tarte ex pa nsion, recherche 

Uningénieur 

responsable 

dégroupé 

(diplômé AM.; Centrale, etc..) 

H aura la lesponsa M B l B technique et co mmer cia le 
<Tun groupe comportant p h uie nre fagâtneuts spécia- 
listes en organijâtiop, gestion et informatique qui 
'assurent : 

—la conception du système de g es tio n de production 
dans les grands projets (Fiance et étranger) 

-dm missions de conseil auprès d'entreprises 
fadmtd eBes. 

■ n un Tptwftwnm de cinq ans d'expé- 

de conception et de mise en place de s ystèmes 
de gestion de pmdncrinn Jndnstrreuo dont certains 
comportant une appBcatipainfonnatique. 

Toute expérience d'application I nformatiq ue an-dalà 
de la gestion, asm fortement apprfciée, 

fl »«i» ^piiTni lil!illlllll i afaM P Mnw °‘ mi ™™« 
esprit d’équïpeetfl estiinpératffqa’fl parie un anglais 

c ou ra n t. 

Les candidatures comportant lettre, C.V* photo et 
y Æin ti o M s et ont tra i tée» amMantisUrm e nt et 
«dressées rocs réfer ence I RQ à 

H.B&BXHBL -9,rw Bargbftra 
■ 92200 NenSDÿï/Sen» 


Important . groupe industriel 
secteur chimie dont le siège 
est à Fans, offre, pour son 
service Système et Développe- 
ment poste 

analyste-système 

Niveau souhaité : Ingénieur on 
Maîtrise Informatique + Dea 

Expérience .souhaitée : 

• Système IBM DOS/VS 
•Moniteur télétraitement 

CICS/VS 

• Langage Assembleur IBM 

• Langage CICS/DL1 

La compagnie générale 
d’informatique 
chargée du recrutement 
recevra vos candidatures. 

Envoyez O.V. -j- photo 
à Madame JameL 


Etudes de marché — Pharmacie 
Laboratoire filiale S té anglo-saxonne : cherchons' 

RESPONSABLE SERVICE ETUDES DE MARCHE 

avec préférence pour formation pharmacie ou 
sciences humaines et première expérience études de 
marché dans secteur pharmaceutique. Anglais née. 

Adrea. C.v„ prétention : direction du personnel 
I.CX - Pharmacia, fi. r. Blanche - 95880 Epgfalen. 


PERSONNALITE COMMERCIALE 
DE PREMIER PLAN 

Notre Société est leader dans sa branche, bénéficie 
d'une grande notoriété, fait partie d'un groupe très 
important, et mise sur Tes compétences individuelles 
pour se maintenir â uiï haut niveau de performances. 

Si vous avez 30 ans minimum, une formation niveau 
d'études supérieures, une expérience confirmée dans 
les biens de consommation durabl.es, l'état d'esprit 
d'un meneur d'hommes, le sens de la négociation 
commerciale à haut niveau, le goût du déplacement, 
et l'ambition de faire carrière dans notre Groupe, • 
vous pouvez être l'un des 

3 DIRECTEURS REGIONAUX 

que nous recherchons. 

Résidence Région Parisienne. 

Grande disponibilité nécessaire-. -A 

Rémunération de Tordre de 100.000 F + frais. 

Adressez votre CV et une photo 
à notre Conseil, â l'attention 

du service A J^KÊEÊÈÊÊÈk 


!*■ 


M**** 1 


.. f îlC'.‘> . 


33 ans mini.' 


180.000 F/an + 


FABRICANT D'EQUIPEMENT AUTOMOBILE; LEADER 
FRANÇAIS DANS SA BRANCHE - EFF. 1.200 PERS. - 
EXPANSION. 30 % AN - RECHERCHÉ SON FUTUR 

Directeur Commercial 

FRANCE -EXPORTATION 

Ses missions : . 

- Définir et mettra en place les stratégies et le» moyens 

- Maintenir et développer une part Importante du CA par son action person- 
nelle auprès H»» constructeurs et das grossïstas en France et s I etranger 

- Organiser et animer l’action da la fbrce.de vente 

- Promouvoir de nouveaux produits. • 

Homme de fort potentiel, autonome, rfânsataur ayant 
sation et de l’animation, de formation supérieure pouvant justifier dune 
réussite dans un. poste similaire - partant l'anglais (I allemand si possible} - 
connaissance du milieu automobile appréciée. 

Rémunération importants + intéressement ri- voiture. 

Lieu de travail : Paris. 


/i i-,r,i i i.r irt t rc Tiun. —F CV dét&iné a Mme CLER5 
733A3/Ms2lôIc£GOS: 33. quel GalliénI 92152 
SURESNES- 



IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 

recherche 

CADRES 

délégués commerciaux 

- A L'EXPORTATION 

Chargés da la venta de produits chïmiques à 
usage thérapeutique, ils seront responsibles, 
tant â Paris qu'au ooura de leurs voyages : 

• da la visita da la cnantàle,{nâcessL esprit: 

. _ .d'adaptation et sans de la négociation), 

• da l'animation dœagants focaux, laxigqant 
la connalssancé du marketing dés pro- 
duits vrac}. 

Une formation supérieure commerciale, là 
go ùtttl'expêrîërïcadà la mot» directe sur la 
marché international des matières premières, 
sont Indispensables. 

Voyages et séjours Mqne uto da piadam 
semaines ft l'étranger impB q nai a uue grande 
dhpombiCtâ p « son ne tte et farnifiate. 

Parfaite maîtrise da l'anglais bxtispensab/e. 

Allemand et/au espagnol souluàté. 

Envoyer leurs manuscrite, C.V., photo 
et prétentions sous référance 2688/MS & 
MINET PubGcW 40, ras O Bm h Mw w 
75015 PARIS qui tr ansmet tr a 



Société .Française à activités internationales spécialisée dans 
l'Ingénierie de Systèmes Informatiques et la fourniture Hs systèmes 
dés en main 

-recherche 

chefs de projet 

Ingénieurs Grande Ecole; 
expérience Informatique de 2 â 5 ans; 

pouvant assumer rapidement d'importantes responsabilités techniques . 
et de conduite d'affaires. 

Les connaissances en langues étrangères seront particulièrement appréciées. , 

DOMAINES : 

— Réseaux : télécommunications informatiques, commutation da données 

ou commutation de circuits, commutation de paquets. 

Exploitation et maintenance de réseaux: 1 

— Applications temps réel : domaines de l'énergie électrique et des» 

transports. • . | 

Connaissances souhaitées aussi bien eh logiciel qu'en électronique. | 

— Gestion de production autom a t isée s expérience souhaitée de réali- 

sation et de mise en place de moyens Informatisés 'de gestion 
de production dans une industrie (mécanique, électronique^.). 

Envoyer C.V. à SESA, 1 

Direction du Personnel, 

,20, rue Jean-Jaurès, 92800 PUTEAUX. M 



i^fxpf^sr- 


i 
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OFFRES DEMPLOf 
"Placards encadrés" 2 coL el + 
{la ligne colonne} 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


30 

mars 1 

b Mme 
40.00 

bBgUTj: 

46,78 

42.00 

48,04 

9.00 

10,29 

70.00 

80,08 


onnoncEf cuutEEf 


LTMMQBUER 
"Placards encadrés" 
Double Inscrflaa 
"Placards encadrés" 


L'AGENDÀ DU MONDE 


la tas 

28.00 32W3 

34.00 38B& 

38.00 43,47 

. 40,00 45,7b 

20.00 32^3 


REPRODUCTION INTERDITS 


offres d’erriploï 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


SANDVIK CONVEYOR caubebvilliers) 
filiale française iTbb firoupe international 

rechanta 


POUR UN JEUNE CADRE COMPTABLE, 

fa possibilité d'accéder rapidement à la 


direction comptable 


UN GROUPE INDUSTRIEL INDÉPENDANT, 
métafiurgîa t pécâlîrfa, nige : Est de . la 
Franco, 6 lianes, 1 500co8abc ra taunv150 MF, 

cherche son 


• atfmnasb’Bsrian 

sunèotaircs, 

• Ce «Ua6onflgir.de 30 
COTHlssanc* entai» * 
et des droflls de manuten 


e ibia - en Itfnnaatiij 
aüoü tacfauque dans 
n devra avoir le se» «tes contacts camuercïan : a 
haut niveau. fcire preuve d'esprit créatif et Être capable 

4i«aM<Mv la eniut îles affiltM 


d'assurer te suivi des affaires, 

• Uns expérience de pluteora «nées dans des 
{mettais idenHitoes est exigée. 

• U pratiqua courants da l'anglais est faaflspensaMe, 
l'allemand serait -apprécié, 

Ecrira avec C.V. détaillé Et prëtanHons sons référença 7S8-H. 

. . Réponse et dlscrtttan assurées. 


que crée la filiale d'un groupe international. 
Sous l'autorité du directeur financier, il parti- 
cipe à la mise en œuvre de nouvelles structures 
comptables et est responsable des service : 

— comptabilité générale et analytique, 

— juridiques et fiscaux, 

— trésorerie, contrôle budgétaire. 

il collabore activement avec les services 
informatique et contrôle de gestion. 

C'est un cadre de 30 ans minimum, titulaire 
du DECS complet et très bon praticien. 
Sa formation, Sup de Co. ou niveau équivalent 
acquis en entreprise et en. cabinet comptable. 
De bonnes connaissances de l’anglais sont 
indispensables {Bureaux à Paris Centre). 
Ecrire â G. BARDOU ss réf. 3196 LM. 


secrétaire général 

(120 000 F/an) 


MEMBRE DU COMITE DE DIRECTION} il 
dirige les services : 

JURIDIQUES : vie Juridique du groupe, fonc- 
tionnement des sociétés; 

FINANCIERS : trésorerie, financement, relations 
avec las banques et les organismes financiers; 
COMPTABLES : fiscalité, bilans; 

CONTROLE DE GESTION. 

C'est un cadre de 35 ans minimum, grande école 
commerciale + DECS, expérimenté dans les 
mêmes fonctions. . 

L'anglais est souhaitable. 

Ecrire à G. BARDOU ss réf. 3193 LM. . 


ALEXANDRETIC S.A. 

1 0, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
tYQfimEmiXELlfS^BIBtLOIIDRES 


Infonnatideiis 

etingénieurs 

commerciaux 


bnpmtàota SSEtWWo dis gruq» Industrial pvbsaot 
recrate pour faire ftca. à son expansion " . 


3 INGENIEURS 
COMMERCIAUX 


chargés du li pranuction, do la prmml un et da h 
vents de nos. suivras (Saisie, traUsment. toçWuQ, 

Ntaaa ingénieur un équivalant. 

Bpérimcn d»3 ans ammttee dans me SSCI on ctazttn 
«DstructBBTlBdtqnanUe. JIM. HS) 


• Pour FEtrairger {Afrique da Nord] 

ANALYSTES ORGANIQUES - 
ANALYSTES PROGRAMMEURS 
PROGRAMMEURS (us mm 

• Pur Paris et Provînt» 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 
PROGRAMMEURS ouwm 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE PRODUITS FRAIS 


Nous sommes un Groupe -de Pressa spécialisée. 
La Directeur d’une de nos publications cherche 
â Paris un 


RESPONSABLE DE SECTEUR 
EXPORTATION 


jeune 




pou Tentes Export 


• matiWMS IBtf; DOS/QS - CICS - IMS 

• muériMs:CttKB:SocsxfiHQS . 

L3nijag« COBOL- PLtt - AsecmMeur - PRÜTEE. 

Envoyer réponse sous référence corraspomtantt â I.CA 
qui tBuntti. 


— formation supérieure 

— parfaite maîtrise de l’anglala et de 
l’allemand Indispensable 

— quelques années d’expérience dans la 
vente de produits de grande consomma- 
tion à l’export 

Vingt-huit «»"»» n>lntiwimt 

— résidence : Farts 

— disponible rapidement 


Ecrire avec C.V H photo et prétentions & n* 8701 
« le Monde a Publicité, 

8, rua des Italiens, 75427 Paris 10"). qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE 
FINANCIER 

recherche 

Pour son SBWICE JURIDIQUE 


Il aura pour mission cto recueillir des informations 
industrielles d'ordre économique, financier et 
technique, notamment auprès de dirigeants 
d'entreprise et de responsables de l'Adminis- 
tration. Il devra, ensuite, étudier ces informa- 
tions et rédiger les notes de synthèse destinés 
à être publiées. 

Il acquerra une expérience de premier plan 
du mande des affaires dans un secteur écono- 
mique des plus importants. Notre Groupe lui 
offrira aussi de réelles possibilités d'évolution. 

Cette situation conviendrait â un candidat 
débutant ou ayant une première expérience 
professionnelle!. Une parfaite maîtrisa de l.'ex- 
pression écrite ainsi qu’une bonne pratique 
de l'anglais sont indispensables. 

Ecrivez sous réf. M 3863 à Hélène REFHEGIER, < 
qui étudiera confidentiellement votre candidature 


Sociitéda notoriété internationale recherche 
un Ingénieur des Mines pour animer et 
développer la commercialisation à l'expor- 
tation de ses produits destinés aux industries 
minières et aux Tïavaux Publics. 


Il devra posséder une expérience de plusieurs 
armées de la vente orientée vers cette 
clientèle. 




Basé à Paris, il effectuera de nombreux 
déplacements à l'étranger. Une parfaite 
maîtrise de l’anglais est donc indispensable. 


leader européen pour la 
conception! l'étude et la 


réalisation de systèmes | 
d'automation industrielle.! 


tes Conseils du Département Recrutement 
d'EUREQ UIP ont reçu mission de réunir les 
candidatures. Ecrivez-Ieur sous réf. 2033-M. 


EUREQUIP 

SJ*. 30- 92120 Vaucresstm 


recherche 

pour développ er son d é partem ent Export 

RB7 KfiXDREI* PETROLE 

des 


SPÉCIALISTE 
DES ASSURANCES 


ÊJŒigmLU 

SELECTION 


49, av.de l'Opéra 
75002 -PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ? 

rechercha pour son Siège Social à PARIS 


Ingénieurs 

d'affaires 

Instrumentistes 


LE CANDIDAT DEVRA: 
e être au minimum licencié an droit, 
e posséder l'expérience nécessaire pour être 
Immédiatement opérationnel. 

IL LUI SERA PROPOSÉ: ^ 

e de participer &r étude des problèmes Assurances 
- construction -transport- risques industriels. 

• une situation stable offrant de réelles possibilités 

d’avenir. • 

• une rémunération en fonction de r expérience 
acquise. 

• lieu de travail PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PANS 15* 

recherche pour son 

SERVICE COMMERCIAL EXPORT 

TECHNICIENS 
EN ELECTRONIQUE 


CADRE MOYEN 


B.TJL commerça international 
ou bac de technicien commercial 


Les candidats seront du niveau grandes Écoles 
d'ingénieurs (spécialité Tnst mmenratî nn ou 
Electricité) et posséderont de l'expérience dons 
des sociétés d’Eàxtreprisa ou d'Engenierie dans 
des secteurs d'acttvué comparables. 


Écrire avec CY. et prétentions sous réf. : 97410 B 


FORMATION B -T. S. on D.Ü.T. ’ 

Très bonne connaissance d’une des langues étran- 
gères suivantes : (anglais i n disp e n s able;, espagnol 
ou all eman d en seconda langue. 

Zzp. d’env. 5 ans dans poste similaire souhaitée. 


Four assurer dons un Service Commercial les 

responsabilités suivantes: 

• Enregistrement du commandes, suivi avec lu 
nam tw. expéditions, facturation, relations admi- 
nistratives avec la clientèle ; 

• Relations avec lu transitaires pour expéditions 
à l’étranger ; 

• Formalités douanières et administratives ; 

-• Statistiques c ammnnri al e a. tableaux récapi- 
tulatifs; 

• Programmes et plannings commerciaux. 


Également familiers des à l'exportation 

ils devront pratiquer un excaQent anglais 


Après période dfttdapîaîîon dans l'entreprise au 
sein d'équipes pluritnsciplmafrea, fis pounont se 
voir offrir des posabffitôs de carrière 
intéressantes. . • " ' 


Adr. C.V. dét, photo ret et prêt* sa numéro 5.734. 
Confesse Publicité, 20. av. de l’Opéra, 78001 PA RIA 


Possibilités de formation complémentaire 

Envoyer C.V, photo et prêtent, sous &• 05.618 à 
.COMTESSE PubL. 20, av. Opéra. Parts (1«). qui tr. 


Les postes sont situés àKiJEÏÏrMAIAÎAISON. 
Écrire avec CT et prétentions sons ié£ 29 è: 


Écrire avec CT et p réten tions sons xét 29 A: 

rtfi ysip pmnfHBE 

Service du Personnel 

BJP. 308, 92506 BIBEEHiÆHlMfflSpN CEDEX. 


Groupe Nhiftinationai, recherche à BOUGIVAL (78) 

1/ pour sa division industrielle 


IMPORTANTE SOCIETE 
CONTROLE INDUSTRIEL 

recherche 


responsable marchés 


eaux résiduaires urbaines 


profil : ingénieur chimiste • anglais courent e expérience .vente 
dans secteur municipal, de produits pour le traitement des asux rds*-' 
duairas • personnalité affirmée • fige minimum 30 ans. 

ROLE: études de marchés, définition du potentiel, du plan d’action, 
des prises de contacts avec les agences de bassin et Municipalités, des 
investissements en ressources de personnel et matériel • réalisation da 
toutes actions à partir d'objectifs définis • déplacements France et 
étranger. 


un ingénieur 

électnririen 


Tedmicon sa. 

Leader mondial de l'automatisation des analyses 
de laboratoire recherche 

INGÉNIEUR BIO-MEDiGAL 
ou TECHNICIEN SUPERIEUR 
DE LABORATOIRE 


responsable des ventes 

essoreuses marchés industriels ’ r«.iu 

profil : ingénieur mécanicien qualifié • anglais courant, allemand 
souhaité • expérience technico-commerciale dans industrie (chimie 
ou para-chimie) • connaissances des problèmes de séparateurs, filtra- 
tion, essorage ■ aptitudes é la prospection et é réaliser • fige mini- 
mum 30 ans. 


rôle : prospection clients, études de marchés • analyses des pro- 
blèmes essorage clients • suivi du matériel vendu (garanties) e ren- 
tabilité des affaires ■ responsabilité du budget • déplacements en 
France. 


ES.E. OU EQUIVALENT 

ayant des connaissances en électronique 
-industrielle analogique ainsi qu'en mécanique 

Il sera charge de l’étude de produits nouveaux 
et du développement de matériel pour. la 
fabrication en série. 

Ce poste situé dam la PROCHE BANLIEUE 
SUD peut convenir à. un débutant. 

■La connaissance de l'anglais est souhaitable. 

Adresser C.V. et prétentions sous No 5268,1 
CO N T ESSE PUBLICITE, 20, avenue de 
l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transin. 


pour renforcer son équipe MARKETING 
Expérience du laboratoire indispensable (hématologie) 


Envoyer curriculum vitae et candidature à ;M.le Directeur du Marketing 
COMPAGNIE TECHNfCON-95330 DOMONT 


2 / pour sa division internationale 

ingénieur 

technico-commercial 


ÙNE50CIÉTÉ D'EQUIPEMENT AUTOMOBILE 
LEADER DANS SON DOMAINE 
recherche pour le Département 

ÉTUDES INTERNATIONALES 
D’UNEDE ses DIRECTIONS TECHNIQUES 
(50 INGENIEURS) située en Région Parisienne 


échangeur chaleur spirales Réf. aos . 

PROFIL: technicien Ingénieur* anglais courent 
ROLE : réalisation des dossiers avant-projets, projets et suivi (les 
garanties) • calculs thermiques • suivi financier (coûta) • liaisons 
entra les parties commerciales et techniques (production! • dépla- 
cements à l'usine France et étranger. 


La Compagnie de Construction Mécanique 

SULZER 

PARIS 14 e 


Un ingénieur d'études 




recherch e pour le bureau d'études 
(groupa ■ calculs a) de «m département 


cernants à l'usine France et étranger. 

Envoyer C.V. photo + prétentions en précisant ht référence 
choisie a la Direction du Personnel - 


Energie Thermiqne 

UN INGÉNIEUR 


_ 30 ans minimum 

ayant une très borate connaissance de l’italien 
technique parlé et écrit; 

• Le candWat aura une formation ENSI oû équivalent. 
txpçjlHice dam le secteur mécanique automobile 
souhaitée. 

• Une formation complémentaire i nos techniques 
et méthodes- lui sera donnée au sdn de notre Direction 
lecnnlquo. 

• La rémunération de départ sera rendue attrayante 


,1V î \ i ■ 
, . 11,1 *'.< 


choisie a la Direction du Personnel - 

Ut ALFA-LAVAL 


62/70, rue Y van Taurgueneff - 73380 BOUGIVAL 


Diplômé grande école 

Ayant, de préférence, quriquaa années d'expé- 
rience dana le calcul d'échangeurs thermiques. 
Libre rapidement. 


pour, un candidat faisant, preuve d'imagination de 
creatiVitE et fortement motivé par le désir d'aboutir. 
• 5a réussite au plan personnel fui ouvrira des possibilités 
d évolution en fonction de ses performances. 

ÊESHT^- et J* oto> références et prétentions sfréf. 

iSS 


Ülrs-i,. .. 


Ecrire avec C.V. h C.CJS4. BULZKB, 5L bd Brune 
Paris C14*) — Cédex SB — 7 5300 Paria-Brune. 


Placer- .... 








la SffŒ la Sgw T£ 
40,00 46,76 


42.00 

9.00 


48,04 

10,29 

80,09 
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Annonces cuusees 


L'IMMmiæ 

la tant 1 
23,03 

"Placards encadrés" 

34.00 

Double insertion 

38,00 

"Wacards encadrés" 

40,00 

L'AGENDA DU MONDE 

28.00 


ÜüçbTÆ. 

32,03 

38^9 

43,47 

45,78 

32,03 


REPRODUCTION INTERDITE 


of Fres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emplo 


^RESPONSABLE RELATIONS SOCIALES F.120000^ 

Une société française d’électromécamqne (4M» personnes) recherche pour son siège près âe 
Versailles le Responsable de tons les aspects de la fonction personnel. 

Rattaché an Directeur Général, ce cadre de haut niveau entre les tâches d'administration et de 
gestion devra faire porter son effort sur l'information, les commnni cations dans l' entreprise et les 
relations entre les partenaires sociaux. 

11 devra définir et mettre en place progressivement les éléments d'une ptiHtiqpe sociale. U aidera 
les responsables hiérarchiques à tenir leur rôle d'animateur et aéra loi- même un bon négociateur. 
Ce poste conviait à un homme de S5 ans mintirnim. de formation supérieure, connaissant bien 
-la législation sociale et ayant déjà occupé un poste complet dans des so ciétés développant des 
Systèmes de gestion de personnel évolués. Ecrire sons réf. 4.801 à J.N CRETE 

CXDNTRDLLER F.110000 

La diale française d’un groupe international spécialisée dans U fabrication et la vente de matériel 
de sécurité. (CA F 100 militons) crée le poste de ConlzoUer.' 

Basé en banlieue ouest et dépendant directement du Directeur Financier, il supervisera SS personnes 
et sera chargé de l'ensemble des opérations comptables, budgétaires et reporting de -la société 
(y co nyris la comptabili té analytique). 11 sera chargé en. outre du secrétariat général. 

Ce poste convient à un candidat âgé de 80 ans ntinirmm. p a rlant anglais et ayant une bonne 
pratique des règles dé contrôle et dB conptabilité anglo-saxonnes acquise dans tm groupe inter- 
national ou dans un cabinet d'audit. La connais sauce de l'infannatique est souhaitable. 

Ecrire sons réfâence IL 6.502 à GLC FDLCONHÎ 

CHEF DES SERVICES COMPTABLES F. 90 000 : 

ÜU J^ >rrrfltrv lra^harTTtt»^ ontïqrça frtng aln tirpn rt ant (CA F 160 mUHfflin , 2 usinés, 700 personnes) 
recherche un Chef Comptable pour son siège. 

Supervisant 9 personnes, il axera l'entière responsabilité des opérations comptables de plusieurs 
sociétés qui sont t ra i tée s sur ordinateur. H préparera les états financiers périodiques et consoli- 
dera les résultats. 11 assistas la direction financière dans l'amélioration des systèmes et procé- 
A dures coup tables. 

Le poste s'adresse à un candidat ayant 30 ans mrnnrmm et possédant une bonne 
f Donation comptable complétée par une expérience de gestion d'une équipe 
VH' comptable. Ecrire sons référencé M. 6.501 à R. INBONA 

Adresser C.V. âétaülé en spécifiant la référence et le nom 
Tour Maine Uontpanmsse - 33 avenue du Maine - 75755 Paris Cedex 15 
■ fl Discrétion absolue. 

■ Il 


A 

> V* ç wopctnpte 

vcncoptioB. UiÆ 

\~Jr V , r i 'A SBl,oa de *r«ci 

S£r Q >liU.oui e'.son iciijj 

igénieurs 

affaire 

istruirenisfes 


Noos sommes la filiale française d’une des plus 
Importantes socl ét é a de commerce dona le «tomate»» 
des produits chimiques et pharmaceatiipua : 

; Karl O. Helm 

(HAMBOURG) . 

Pour remplacer deux collabora tenra . appelés 1 d’au- 
tres fonctions du» nos filiales étrangères, nous 

wliMiBhiwiK ; 

DEUX CADRES 
COMMERCIAUX 

a) pour la négoce des produ i ts cMmiqaea solides 
'.•-•«L.-SI qaa&t** L-‘ d'.-fV . \z* 

b) pour la négoce des matlÈre* pnunXâres phurma- . 
BSUU4VM- 


FTons dtercbom des Jaunes SS ans 

environ — dynamiques, bien introduits dans les 
milieux de la ^i™in et de la pha r macie, ayant ou 
mniTis doux ans d’expérience dans ce domaine. 
L'anglais est nécessaire, dea notions d*a£bmnmd 
seraient appréciées. 

HMi oftrône de* salaires élevés et une participa- 
tion aux bénéfices. • 

Les candidatures seront traitées eonndpmtiwiitimBnE 
Veuilles nous contacter uniquement par écrit, en 
envoyant volas curriculum vltsa et une photo &: 

mer jmt FRANCE SA - Tour Neptune 
Cedex 20 - 82080 PAJSXS - LA DEFENSE ' 
Attention H. J. BERKHOCT. 


FILIALE FRANÇAISE 

D’UN GROUPE INTERNATIONAL 

(semi-condiictauiB) 

recherche 

2 INGENIEURS 

POUR SECTEUR 
MILfTAIRE/TELECOIh 

• Expérience dans le domaine des semF 
conducteurs indispensable. . . 

• Bonne connaissance da l'anglais souhaitée. 

— Lieu de travail Paris bvbc déplacements sur le 
territoire. 

— Postes à pourvoir Immédiatement 
Adresser C.V> détaillé. 

nf» 37774.. PUBLICITE fl- 

Réaumur, 75002 PARIS, qui transmettra. 


6. photo et prétentions. 
ROGER- BLEY. 101. me 


■£Z3E £& 01 




URBIO MEDICAL 
;1EN SUPERIEUR 

iC^ATOfRE 



IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL et COMMERCIAL 
EUROPEEN 

crée la 

FONCTION ASSURANCES 
et GESTION des RISQUES 

. . Placé sous retitorfté cfej responsable 

PATRIMOINE ASSURANCES, ce spécfaJbl» 
aura pour mission générale .de protéger 
['Entreprise contre les R tapu» relevant da ns : 
biens, de son personnel, rie ses activité*. 

Il sera assisté par (taux Collaboratrices et aura 
da nombreuses relations tant à l'Intérieur de le 
Société [Semas financier, comptable, chefs 
des EtabQssamen» de .production, directeur* 
des filiales commerciales} qu'à l'extérieur 
•• (Assureurs et courtière, organismes de conseils, 
as so c iati ons I ntn rp rofessionnallas) . 

Une formation supérieure type 
SUP de CO, IXEjS. ASSURANCES, ainsi qu'une 
. expérience confirmée de 3 • 4 années dam le 
domaine cto l'assurance d'une p-ande Emraprise 
industrielle sont nécessaires. ' 

Age minimum souhaité 30 ans. 

Envoyer CVfc photo et prétentions «ou* réf 4413 


ttpsæ: 


r. 


idudes 


Avec au 4 mutés da production «t 1 200 pexwmnes, 
notre société poursuit wn expansion. 

L’équipa ds 1a Direction du Rtudse Tachulqnu 
est rattachés A la . Direction Générale. CaDe-cl, 
tournée ver» le devenir à moyen tenue de l'en- 
treprise — Implantation, évolution technologique 
et amélioration — crée un poste pour un 


JEUNE 


souhaitant dona l'Immédiat développer 

. an 


THERMIQUE 


Au-delà de l’aspect' technique, ta candidat retenu 
le sera pour au qualités humaines et ses capacités 
d'adaptation. 

Disponible et mabCe, U sers amené A » déplacer 
lïâaueznment dans nos uslnu de province. 

Muni d’env. C.V. et piétentioas as réf. O 111-2 à 


V 


piacoplatre 

RP. 31G - 0350S Ruan-Malmataon 


SERVICE 

BJBCaDTKMKNT 



LA CHAMBRE SYNDICALE 
DES BANQUES POPULAIRES 

recherche pour la fabrication, la mise en plaça 
dans lu banques du croupe, la ma in t en anc e 
de produits programme de trait ement 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

— connaissant COBOL, méthode CORIG, pratiqué 
de plusieurs matériels souhaitée, expérience 
PAC 700 appréciée; 

— formation supérieure : 

— déplacements fréquente en province. 

Adresser C.V. avec prétentions et lettre manuscrite 
A U. Bemhardt avec la mention c person n ell e » 
131, avenue de Wegnuo, 75017 PARIS . 


M Da 

■ Tl 


ETABLISSEMENT PIN AN CIEB NATIONAL 
recherche pouria 

Direction Or gan isation et - Informatique 

CHEFS de PROJET 

pour canoë voir, développer, mettre- en place et- 
maintenir différente systèmes liés à la comptabilité 
et à la gestion de comptes Formation supérieure 
(ingénieur ou grand» écoles de commerce). • 

3 à B ans expérience bancaire. 
Décentralisation banlieue OUEST tin 1978. 

irions à s* 5.068, 
Paris (!■).. qui tr. . 


C.V„ photo et 

OONTBSSB PubL. 20. av. 


ROBERT BOSCH 
(FRANCE) S.A. 

Groupe BOSCH 
— Equipement automqbOe. 

— Appareils ménagers. 

— Autoradio Blauponkt. 

— Caméras et projecteurs Bauer, 
recherche 

PROGRAMMEUR 

ANALYSTE 


B.T.S., D.U.Z. ou équivalent avec expérience 
pratique du COBOL ANS 

Beats urant entrepriu - Avantages sociaux. 

Aûr. C.V. manuscrit, prétentions et photo, 
an Département Gestion du Personnel, 
33, avenue Michelet - S 3404 BAJNT-OUEN. 


Dans le cadre du développement de au activités^ 

TECHNIQUES DIGITALES DE POINTE 1 

et particulièrement* 

CALCULATEURS EH PBOCESS 
CONTROL SÉRIE 4000 

Honeywell 

recherche 

TECHNICIENS DE MAINTENANCE 

expérimentés en : 

• calculateurs en procera central série 4000 ; 

• périphériques; 

• interfaces temps réel 

FORMATION ASSUREE 
Position cadra, voiture fournie. 

Anglais lu, écrit, parlé. 

Adresser C.V. et prétentions n oua régi r. USD A 
Direction du Personnel - HONEYWELL SA. 

4 . avenue Ampère. 78390 BOIS-D’ABCT. . 


UNE DBS PLUS IMPOBT ANTES SOCIETES 
DE CONSEIL D’ENTREPRISES 
recherche 

UN CADRE COMMERCIAL 

.'pour négocier A haut -niveau aveo du soclétéa 
industrielles Internationales. 

— Age minimum vingt-huit mis.* 

— BQÎngUe FRANÇAIS- ANGLAIS. 

— Fo rmatio n assurée. 

Adresser ourrlcnlum vltao et prétentions A HAVAS 
CONTACT, L06, boulevard Hauaamann, 75008, Paris, 
sons référence 34 203. 


IMPORTANT GROUPE IMMOBILIER 

(PARIS) 

l yhATrim 

CADRE HAUT NIVEAU 

POUR 

DIRIGER LA PRODUCTION 

Il devra ; 

— animer l'ensemble des services qui concourent 
A la production très variée de logements et 

maisons Individuelles dans le secteur aidé pour 
la location, mois aussi pour l'accession a la 
propriété ; 

— prendre plus particuliérement en le sec- 
teur montage juridique et administratif des 
opérations et la caznza erdüllsn non ; 

— assurer de nombreuses relations A tous niveaux ; 

— élaborer, en liaison avec la Direction Générale, 
une politique d'avenir, et l'appliquer. 

Il aura : 

— une bonne formation de base de niveau supé- 
rieur (3c. Po, H£C, ESSEC. Droit, etc.) : 

— une longue et très soll de expérience de 1 Immo- 
bilier (une quinzaine d’années environ! : 

— une grande pratique dea montages d'opérations ; 

— une farte personnalité cachant amer souplesse 
et fermeté ; 

— la capacité d'avoir simultanément dea activités 
très diversifiées ; 

— mie très grande habitude de diriger des colla- 
borateurs de bon niveau. 

' TRES INTERESSANTES PERSPECTIVES d' A VENIR. 


Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente 
et prétentions au Dépar- 
tement Recrutement du 
COM5S, 19, rue de la Poix. 
75002 PARIS (sous réf. 1230). 

Discrétion absolue 
et réponse assurées. 



proposa un poste de 


IBM 

jeune 

FISCALISTE 

DIPLQMEOE) DE L'ECOLE DES IMPOTS 
AVEC LICENCE EN DROIT 

Basé(e) è Paris. 

L'activité portera sur tous las problèmes 
fiscaux relatifs aux activités de la So- 
ciété en France.et Outre-Mer. 

Elle nécessite de nombreux contac ts à 
l'intérieur d'IBM France et avec les 
Agents de l'Administration. 

Le (ia) candidat(e) devra bien connaître 
l'anglais, avoir de bonnes connaissances 
comptables (niveau DECS), avoir 2 à 3 
ans d'expérience dans l'Administration. 

La dossier de candidature comportant 
lettre, CV et photo sera envoyé à 
J. BOHL 2, rue Marengo 75001 Paré. 


târ- 






Second Oeuvre du Bâtiment 

Notre Société (100 millions do CA « 550 personnel) est ah expansion depuis 
plusieurs années. Nous sommes filiale d'un groupe important et nous 
re ch e rchons : 

un Chef Comptable-Adjoint 

Le candidat a une bonne formation générale et une spécialisation comptable 
da niveau OECS minimum. Bien quU soit encore dans la première partie 
de sa carrière, il a déjà quelques années d'expérience pratiqué d'une 
comptabilité de gestion. 

U sera chargé de mettre eu point les procédures comptables du suivi quotidien 
des comptabilités et veillera à leur application. 

IL collaborerai avec le Chef Comptable pour définir les nouveaux besoins dans 
le cadre de la refonte en cours des programmes de traitement informatique, . 
et pouf proposer des solutions nouvelles qu'il contribuera à mettre en place. 
Le poste est è pourvoir à Servon prés de Brie-Comte-Hobert. 

Le salaire prévu ne sera pas inférieur è 90 000 F. 

Nous remercions les personnes intéressées d'adresser leur dossier avec lettre 

^ manuscrite et photo d’identité à 

| WEBER ET BROUTIN 

SE pyON - 77170 - BRI E-COMTE-ROBERT a 



LogAbox 

informatique 

PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE TERMINAUX 

ET MINI-ORDINATEURS DE GESTION 

recherche 

TECHMCMS- 

ÉLECTRONICIENS 

NIVEAUX IV et V 

1) Pour son bureau technique de fabrication A 
■ ARCUEIL (94) 

2) Pont son' bureau d'études situé à EYRY (91) 

Les canflldate Justifieront : 

— de bonnes connaissance» en circuit» logiques; 
— — «l’un» TpArUw 1 »» la ri iwmlno (JS8 mlCTO- 

processeura. 

Notions de logictal. d’analogique et de mécanique 
appréciées. 

Adresser C.V., photo et prétentioma sous réf. 1S2 A 
Dtrectlan du Personnel, 77, avenue ArisUde-Brland. 
94110 ArcuefL 


r 


SOPAD (NESTLÉ) 

recherche 

pour son dftputaxuut lust&llAtlon 
- . A Courbevoie 

UN IH6ÊIIEÜR GÉNIE CHIMIQUE 

débutent ou possédant quelques années d’expérience 
dans 1 a traitement des eaux usées Industrielles. 
Cet Ingénieur aura à étudier des projets de station 
d’épuration et s en conduire la réalisation. D 
participera ft l’amélioration des stations existantes. 

Ce poste Implique des relations avec, les usines 
et les fournisseurs et des déplacements de courte 
durée. 

* Adresser C.v^ réf. G/C 
i Direction du Personnel 
17-19, quai Paul Damner 
92401 COURBEVOIE 






J 



C~- M " 


TÆST. OTKS'. 1 


T 


;r - 
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OFFRES OB^FLOf 
"Hacaxds encadres" 2 coL et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS OOMNERC- 


laGpc UBgaTi. 
40.00 46,76 


42.00 48,04 
950 10,29 


Annoncer ciajseh 


LIMMOBHJSï 
"Pïacards encadrés" 
Dachie iwartisn 
"Racanls encadrés" 


70.00 80,08 


L'AGBOA DU MONDE 


saSô - §?03| 

- ; 34.00 £8$9 4 

aaoo 43^7 

40,00 46,70 ■ j 

2850 3253 I 


REPRODUCTION INTERDITS 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’empîoî 


/ 


LA DIRECTION GENERALE 
DES TELECOMMUNICATIONS 
recruta sur TITRES . 

DIPLOMES 

d’études 

commerciales 


Rceh. ETUDIANTS IES) 


SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 


pariant couramment l'anglais, 
allemand apprécié, pour enquê- 
tes passagers aériens, (Tayrit à 
I lum et Septe mbre-octo bre. Ecr. 
SOFREAV1A. 75, nie La Boétie, 
I 75003 PARIS. 


(PRODUCTION} 

recherche 


INGÉNIEURS 

SYSTÈME 


représent, 
offre 


proposii. com. 

capitaux 


OS/VS - IMS 


ESCP - HEC JF -DEA ou DESS (Marketing) 
de Grenoble llou licence de Sciences Economi- 
ques + ESCAE - ESSC Angers - EDHEC du 
Nord -IC Nancy- 1EECS Strasbourg -1SG-IEP 
de Paris (section économique et financière). 


CADRES 

FINANCIERS-COMPTABLES 


La .centre de recherches en 
physique de Panvironnement 
rac h erdi a un 


Formation -complémentaire sou haitéa : 
notions d'informatique et de programmation 


en renfort de » équipes d'informaticiens 

iocalÎJéas à pAR|Set ORLEANS .. . 


pour analyse et réalisation d'applications 
informatiques. 


informatiques. 

Adressez votre candidature dés maintenant. 
Daté de clôtura des inscriptions : 
lé 23 Mai 1977 

Renseignements et Inscriptions avec 
CV détaillé: 

Direction Générale des Télécommunications 
Service des Programmes et des 
Affaires Financières 
20 Avenue de Ségur 75700 PARIS 


POUR SES FILIALES A L'ETRANGER 
après formation de 1 è 3 ans sa Siège. 

FORMATION : Grande école commerciale ou 
maîtrise Sciences Eco. avec spédaOsetioa 
comptable dans tous les cas (DECS complet 
minimum). Anglais indispensable. 

EXPERIENCE : Souhaitée de quelques années 
comme cuira comptable opérationnel ou 
audit avec utilisation de l'informatique. „ 


INGÉNIEUR 

INFORMATICIEN 


> vous «vu au mmtnwm 
3 ans crexpértmce ; 

Votre tedmlcttft ne peut 
être misa si causa ; 
vota aimez le travail en 
équipe ; 

votre esprit de synthèse 
vous permet d'aborder la 
fonction da Gonsefl. 



CENTRE 

Contre 
recher ch e 
et es Utr 
EXPORT. 
Mazda. Pi 
Slmca-Chy 
réponses 


Il et 3, ta 



De pré fé rence EXPERIMENTE 
ayant bonnes connaissances 
mathématique et phystouo 
pour frovalitar dans groupe da 
chercheurs. 


Transmettra C.V. et prétentions 
à o»- 5.528 Contasse Publicité, 
20, av. de TOpéra. Paris (i«r ), 
FILIALE IMPORTANT 
CROUPE FRANÇAIS 
Badina OUEST 
rechercha 


formation 

profession. 


Pim Bravât Four BBE 
céda parts Bravât au Ucencv. 

Conception originale. 

J. VIGOUREUX, Gde-CondalJq, 


Travail proposé : 
organisation du dépouillement et 
traitement des données 
géophysique*. 

Poste disponible CNJLS. 2 A 


IH6ÉHIEWIV 

ËLECtRONICIBtS 


• PROGRAMMEUR 
D'EXPLOITATION \ 

SUR IBM 3 

NIvobb- BAC : 180 h. de cotas. 
• OPERATEUR 
PUPITREUR D.QJL 
niveau ira ou B.EJ>.C« MO h. 
de cours de Jour ou du soir. 


allée des Pins, 
19009 MARSEILLE. 


POSITION II 
BUREAU D'ETUDES- 
Développement et fabrication 



Ecrire sons réf. No 96569 avec CV. et photo, 
Sté Nationale ELF AQUITAINE ( Production) 
Département Carrières 
7, rue Néiatoo 75739 Paris Cedex 15 


Envoyer CV. dêfalTC » 
Mme C de VJLLEDARY CR PE/ 
ETE - Centre national d'études 
et télécommunications 
38-40, rue do Générat-Ledero, 
92131 ISSY-LES-MOULINEAUX 


Responsable au sain d'un 
servies production de la 
fabrication électrique 
comprenant : 

— d» dessinateurs, 

— un bureau de lancement, 

— un atelier de câblage et 
ma gasins. 

— un contr&io. 


ECOLE PRIVEE 
6, r. d'Amsterdam. 9*, 874-W-69. 
H rue Sl-Lazare, 9*. 8746640. i 


enseigne»}. 


Ns av. réel, ft Atx-en-Provmca 
crimport. programm. de rénov. 
Immob. av. gar. toc. par contr. 
Rach. profess. et vend. Paris 
et Prov. pr diffus, ce prod. tr. 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE CONSTRUCTION" ÉLECTRIQUE 

(5.000 personnes) recherche 

j»w i. i‘ rm dg w» é tabU gemen t» 

dtvS dons la RÉGION PARISIENNE 


l.F.LUP. 


Envoyer* C.V. et prétentions : 
ü° SJ05 CCWTESSH PufiHdlé, 
20, av. de l'Opéra. Paris lier). 


■ Apprendre t'Ainfrlcato - 
.8 KAmerlcm- Ganter 
361, boulevard Raspefl, ParivM» 
. Téléphone : «J4J-3*. . 

Cours du soir. - Conversation. 
Inscriptions Immédiate* - 
Début de la jxxmlte sesstao : 
25 AVRIL. 


attrayant (geins élevés). Pour 
contact TéL 742Œ-Wtra4Wl. 


Mediettr emplacement 
nie de la Pompe. 16». dispos* 
magasin hawoement 200 mi, 
10 m. vitrines. Etudie propo- 
rtions. Discrétion. Ecrire ft : 
ij« 982m S BLEU. 17. rue 
Lebri, 94300 V1NCENNES. 


MH 

D'ueuis 


IMPORTANTE ENTREPRISE GENERALE 
Secteur BATIMENT 


UN INGÉNffiüR-ÉLECffilCIM 


(langue maternelle) 
Borne présentation 


/ccrctoifc/ /ecrctaire/ 


Env. C.V. + Photo, 8 I.FXJLP . 
Berkeley Bundtng, 19 è 29, rue 
du Capttaiiüi-Guynemer - 92081 
PARIS La Défense Codex 19 


Secrétaires de direction 


COHFIRMÉ (POSITHM H) 

DE FORMATION SUPERIEURE 


rechercha pour son 

BUREAU INGÉNIERIE Î.C.E. 


Le candidat retenti aura nie— lu ment an» sxpé- 


. CALCULATEURS * 

Tiryaut flexible et cbarp. met : 
Tétepft- pour R.- Vis ; 700-0-78- 1 


rien co pratique d’an moins 5 ans dans lea domaines 
de la Haute et Basas Tendon des courants faibles 
pour Installations Industrielles et b&ttinenh 

ZI aura pou r mission principale d'assurer la 
coordination des études et des travaux. 


Société CHAMPS-ELYSEES 
recherche 


UE PRESSENT MREOTÜR GENERAL 
d’on très important Groupe Industriel 

'recherche 


ÉQUIPEMENTS TECHNIQUES 


L'âge Idéal pour occuper pleinement le posta se 
situe aux environs de 35 ans. 


STANDARDISTE confirmée 

mi-temps. B h. 30 i 13 h. 30 


i + 1 samedi sur 2, 9 h. è 18 h» 
minimum 35 ans. 


(Conditionnement d'air, électricité, plomberie) 


Ecrire avec C.V. complet, photo et prêt, n* 5.430, 
COMTESSE PubL, 20, aT. de r Opéra, Paris (1«). 


TéNptL poor R.-VS 2684545. 
IMPORTANTE SOCIETE 
D'EDITION 
recherche 


RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 


véritable collaboratrice, elle aura la responsabilité d'un 
secrétariat de haut niveau. Parfaitement bBtngue anglais, eüe 
a l’expérience de phuton* années d’un secrétariat d’impor- 
tance similaire. Une certaine disponibilité est nécessaire. La 
rémunération est élevée. Lieu de travail proche banlieue sud 
Paris. Ecrire avec C.V^ photo et prétendons sous rét.9 793à 


Noua souhaitons une expérience de 5 ans minimum 


acquise en entreprise ou en R.R.T. et une bonne 
maîtrise de la langue anglaise pour les contacta 
avec les Maîtres d'Ouvragea et Consultants étran- 
ge». 

Poste è pourvoir à Paria. 

Les candidats Intéressés doivent adresser leur 
C.V.» photo et prétentions & n* 9.343. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
TECHNIQUES AVANCÉES 
Banlieue SUD-EST 


pour administration des ventes 
et contrôle druilts edmlnlstr. 
Niveau Bac I.U.T. 


rorganisafion et pitolicilê 

F 2 RLE MA8BJGO 7500* RUBS/QU TRANSMETTRA 


Ad. CV. av. photo, réf. MR 159. 
M. Rolland, 120, bd Si-Germain. 
75290 PARIS CEDEX 06. 


recberche : 


Organisation f ranco-aroêricaAis 
recherche 




INGÉNIEUR 
CHEF DE SECTION 


COOTABIE 


SECRÉTAIRE DE DIRECTION 


cours 
et leçons 


B. P„ dactylo, bfflnœ» 
ibto diriger seul le) tu 


NIVEAU ETUDES SUPERIEURES 


directeur 
administratif 
et financier 


pour encadrer une équipe da développement de 
tubea à des charges profe asl o nim l l aa. 

Tecfuiofogîe do vide et de TElecbrcutique 


Capable diriger seul (e) toutes 
opérations. Débutant (e) s'absL 
Ecrire av. C.V. n° T 099.148 M 
REGIE-PRESSE 

SS bis, rue Rimnar, Parta-?. 
DIPLOMC GRANDE ECOLE 
COMMERCIALE 
OO SCIENTIFIQUE 


La question viabilité étant prépondérante, 
notions de calcul statistique sont nécessaires 


EXPERIENCE SOUHAITES : 

— 10 ans pour TNQ KNJUBP B AUTODIDACTE ; 

— 3 ans pour INOENZËOR GRANDE ECOLE ayant 
tait maths spéciales (R-KÆ). 


Nous sommas une importante so- 
ciété française, spécialisée ao 
sein d'un puissant groupe 
Industriel International tiens la 
fabrication et la distribution da 
Mens de grande 
consommation. 


Cette collaboratrice personnelle du Piéshlwt ■ 
d’un Groupe important aura déjà rua bonne 
expérience. 

Kg particulier, elle aéra, '- qp p h i f de procéder 
è l’ analyse du courrier, de rédiger - lea 
comptes rendus de réunions et la revue de' 
preue. 

Une .bonne connaissance da la langue 
anglaise, ainsi que la sténo en français 
sont lndlapensaMea. 


I RATTRAP. MATHS par prata- 
■anr qeamtt. _ TèL : 181-78-11. 


Préparation accélérée BAC 


MAÏH.4WS. ÆStL 


riMiurriiiJ. rapide p, r p^f. 
Terminale, PCEM, Fac. 52642-47 


propositions 
diverses 


Adx. lettre man. av. C.V. et photo, A numéro 6.478, 
Contes*» P, 20. av. Opéra, 75648 PARIS CEDEZ 8L 


ENTRAIDE CADRES 

AIDE EFFICACEMENT 


120.000/an + 


Adr. C.V. et photo nous le n* 3.488 A OGNTBBSB 
Publicité, 20, av. de l'Opéra. Paris-l«; qui tranam. 


NOUS RECHERCHONS : 
UN CADRE DEBUTANT 
. pour uu uremier poste 


SOCIETE PRODUITS 
DE LABORATOIRE 


I Secrétaire 


Batiment, TP. 

Société française, filiale d'un groupe international de 
premier pian recherche un cadre fïnancier'de bon 
niveau, en vue de lui confier l'ensemble de ses 
problâmes de gestion comptable, administrative « 
financière. 


<f ANALYSTE 

pmsmm- 

dans notre département - 
INFORMATIQUE de GESTION 


SKRÉUISE DIRECTION 


IMPORTANT GROUPE 



, IMPORTANT GROUPE 
recherche pour mener son 


- Agé d'au moins 35 ans, diplômé d'une grande 
école commerciale + DECS (si possible] la 
candidat devra présenter une expérience de la 
‘ fonction d'au moins 3 ans au sein d'une entreprise 
de bâtiment ou de T J». 

Une pratique de la comptabilité générale et analy- 
tique serait vivement appréciée - Anglais souhaité. 


RÉSEAU D'AGENCES DE VOYAGES 


Les candidatures manu sci He t 
accompagnées «Ton CV. sont 
ft «dresser 8 n» 5^83, 
COMTESSE PUbOcfU 
20. av. de l'Opéra, Parts C1«0- 


— Expérience anglais souhaités, 
sténo-doctyto.- 

— OMïg. mbit. : LOIRET. 
Adr. CV., Photo et pr». h : 
WHATMAN 5JL, BJ». 12 ZJ. 
45210 FERRIERES. 


PARIS 15* 


recherche pour ses 
SERVICES EXPORT 


occasions 


Dactylo 


UN DIRECTEUR 


C’est un homme d’expérience dans le métier qui 
ajoutera A ses qualités de cesUon le dynamisme 
néces e iLlre A l’extension prévue du Béeeau. 


Envoyer CM., photo récente et rémunération 
ça actuelle sous la référença 703162/M (à mentionner 
al sur l’enveloppe) adressés à Mme LIPS2YC. 

S Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


DIRECTEUR DE VENU 

JEUNE - AMBITIEUX 
DYNAMIQUE 


LABORAT. RECHERCHES 
UNIVERSIT. ORSAY 
re ch erche pour 

emploi mi-temps et pour m» 
duré* de deux ans 
EXCELLENTE 


SECRÉTAIRES 

STÉHODACTYIOS 


Achat tr. Char bHoux. brûlants, 
argenterie. - PERRONO S^, 


4, Cbaussée-fTAntln, OPERA 
37. ev. Victor-Hugo, ETOILE 
Varie et occasion. — Echange. 


BILINGUES F E55£,t 


Poste basé A Paris avec de nombreux déplacements 
en France. 


m 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


2, RUE DANTON 7S2d3 PARIS CEDEX 06 


M 


Adr. lettre manuscrite avec C.V. et photo, n B 5.473, 
CONTES SE PobL. 20. ev. Opéra, paris (1*0 . qui tr. 


1 Von avez PeJSOÔrtenar de la 
vente directe et de l'animation 
d'équipe de vent». 

Vous Otes è la recherche d'une 
SITUATION INTERESSANTE 
offrant de larges perspectives 
d'avenir et de développement. 


_ DACTYLO ' 

exp*. textes' sdentlffeues. 
Titulaire CAP. ou B£P. 
Notions d'anglais. 

Ecr. avec CV. é : Mme Feüdat 
accélérateur linéaire 
batiment 300 - 9140S ORSAY. 


Pour ces postas la sténo 
française est seule exigée. 


Horaire variable fl h. 


«VENDRE 

machines é transferts pour Im- 
primer tes Tee-Shirts, 2 500 F 
chaque + 15 000 transferts 
dariBlPnnM. 

Pour tous renselgn. : 225-5*53. 


Adresser CV. et photo sous J 
I» 5X73, COMTESSE PuWIdtt. 
20. avenue de l'Opéra - Parts-W 
qui transm e t tra 


Sommes ACHETEURS : mobi- 
lier bureau, vestiaire, Sté CA- 
MARO.M, av. GALOiS; 92, 
Bourÿia-Relne. TéL : UB47-40. 


ORGACONSEIL 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche homme ayant 
expérience dans l'enseignement 
oour tenir 


BANQUE - 8 e ARRDT 

Recherche, URGENT 


ORGANISATION 
ET CONSEIL D'ENTREPRISE 
recherche 


UN ROLE 
DE FORMATEUR 


BRADÉ (B 

eL dame III 


de guichet, classe III ou IV. 
ADJOINT ou ADJOINTE ao 
CHEF DS a SEXVICE 
connaissant bien portefeuille, 
compensation, caisse. 
DISCRETION ASSUREE 


UNE SOCIETE 
EN PLEINE EXPANSION 
mat é votre dbpasmua 
^s urjot rt e.ja France ^ 

• sa structure 1ère et dynnt, 

• uns pcMîhlBté de 'soies 
Irés Impomara, 

• eue échelle dé pr omotio n per- 
manente selon capacités 


Import ante sté métaBurglaito 
rach. pour sa direction 
flnancterv 


Sténodactylos 


UNE EXCELLENTE 
DACTYLO 


Impoli, comptera administratif 
re ch e rch e pour son 
siège social è PARIS 


MOQUETTE EN SOLDE 
l«r Ot 2» CHOIX 
50 000 sur stock. T. : 589-86-75. 


• des avantages sociaux 
et un minimum garanti. 


INGENIEURS 
GRANDE ÉCOLE 


au niveau des cadres, 
représentants, maîtrise 
et employés. 


Envoyer CV. et prétentions b 
n* T 99.139 REGIE-PRESSE. 
85 Ms, rue Rèaumor, Paris- 2* 


débutants 


Le travail se décomposera 
en deux parties : 

— Une partie de préparatto 
d'analyse, de conception 
de création de cours, av 


Importante Société française 
en pleine expansion 


SI vous vous recormalssu can- 
didat 8 cotte carrière, et seu - 
le men t dans ce col soumattex- 
nous votre curriculum vitee 
lavée photo). S/rtt. 5.242 M. é 
P. LICHAU SJL, 10, r. L cuvais," 
75053 Paris Cedex 02, oui trans- 
mettra. Sans tarder, nous éîu- 
dterons et répondrons à toutes 
candidatures. 


CONFIRMEE 
lettres et chiffres. 
Intégration dans une équipe 
dynamique. 

Lieu de travail : A mûres 92. 
T«. : 791-4*44, poste 4059, 
de 9 h. 30 A 11 h. 30. 


U» STÉMODiCmO 

TRES EXPERIMENTEE 


boxes-autos 


RECHERCHE 


Adr. C.V„. photo et prfL B n» 
ÏSS2 Péavtt Pubi, 100, nw de 
Richelieu, Paila-2», qui transm. 


EMPLACEMHd PARKING 

Rue Soufflât ou avoisinante. 


TéL mercredi ou Jeudi matin 
734-9549 


automobile/ 


FORMATION A L'ORGANISATION ASSUREE 
SI sons êtes Ingénieur diplômé d'une Grande Ecole, 
adresses votre cur riculu m rttae 
â U. LEGRANDOIS DIRECTEUR ORGACONSEIL 
. 64, rue du Ranelagh. — 75116 PARIS. 


support oudto-vlsue); 
— L’outre partie étant 


crée a ranimation de stages 
de courre durée 12 é 3 jn). 


Il est demande un excellent 
contact humain, des quali- 
tés d’adaptation et un esprit 
Imaginatif et créatif. 


SES FUTURS 

CADRES 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 


ALFA ROMEO 


LE DEPARTEMENT ETRANGER 
DOW ETABLISSEMENT FINANCIER NATIONAL 
recherche 


Positionné Cadre, 
ce formateur débutera 
avec un salaire qui se situera 
au-dessus de MOO p, 
tous frais payés. 


Nour leur o ff rons : 

— Une formation c omplè t e ; 
— -Une activité prenante; 

— Un salaire de ben Biveau. 


CADRE 

CRÉDIT DOCUMENTAIRE 


Adresser candidature avec CV. 
! et photo, sous w n* SJB0, é : 

CONTE SSE PUBLICITE, 

; 20. av. Opéra, Parts-l ar . qui tr. 
Discrétion assurée. 


Nour leur demandons : 

— SOIT la prouve de leur 
perscraaütû : 

— SOIT une bomw expérience 
professJonneUe ; 

— SOIT de bonnes études. 


POOR : 

— superviser l’exécution des opérations de 
crédits documentaires ; 

— conseiller les agences et clientèle de 
province. 

Expérience 3 A 5 ans même domaine. 
Décentralisation banlieue OUEST fin 1978. 


Entreprise InAistrtelle 
Péris, 350 personnes, rech. 


SI vous pensez nvoir suffisam- 
ment de tempérament et de 
caractère, si vous avez 21 ans 
minimum, tel. 260-31-35 pr r.-vs. 


ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 


Adresser C.V-, photo et prétentions ft n° 5.607. 
CONTESSE PubL. 20. av. Opéra. Paris (1*). Q“1 »• 


expérience GAP 2 disques. 
Adr. C.V. manuscrit, prétentions, 
sous réf. 3 J 72 , 8 
ft Publicité LICHAU SA. 

10, rua Louvols, 

75063 Pare Cedex 02. 
qui transmettra. 


Société Nation recherche 

PME COMPTABLE 2* édi. 


responsable comptabll. client. 


2 personnes, système Informa- 
tique. Libre tout de suite. Env. 
C.V~ prêt, è FL DELHOMME 
et Os, B.P. 35. 75562 PARIS 
Cédex 12, référance 310. 


BILINGUE ANGLAIS 
J ne Ingénieur expérimenté, mé- 
canique ou métallurgie pr déve- 
lopper représentation de socié- 
tés angl. an France. Poste â 
pourvoir eu 11-04-77. Plus am- 
ples ransergnem. au 603-6840, 
NL Green (lieu: 92 - Boulogne). 
important cabinet d'expertise 
comptable PARIS-7* recherche 
ASSISTANT CO N F. HOMME. 
Envoy. C.V. ft MINET PUBl_, 
n» 2.714/MS. 40, rue atvler-de- 
serres, PARIS (IF), gu» transm. 
Cherchons de toute urgence 
KINESITHERAPEUTE 
pour clinique T4* arro ndls ae m . 
Ecrire avec C.V. et références 
n* 4.567, CONTESSE PUBL* 
20, av. de l'Opéra, PARIS-1-. 
Impte Société recherche 
pour son Sce intornwtfqao 

JEUNE TITULAIRE 

Maîtrise Informatique de Gestion 
Ecrire avec C.V. et prêtent ft 


Exposition; Essais, ventes. Crédit-leasing. Pièces détachées. 
Mécanique, carrosserie. Modèies dispôniqles immédiatement 


SFAM-France 


23, bd de Courcelles. 75003 Paris. Tel. 292 02 50 
40 ter, av. de Suffren. 75015 Paris. Tel. 734 09 35 



VOLVO 


Partie: ft Partie, collaborateur 


Téléphoné, le soir ; 97444-74. 


,TS ' MQi-ËLES -ÜISfCMlBLE! 


BMW S20 - 525 - S2B - 30 S. 
Dri1 * Export 76 et 77. Garantie 


n* 5.696 S P E R A R, H. rue 
Jean-Jaurès, 92807 PUTEAUX. 


OUEST AUTOS 

655 - 37-37 


63. rue Desnauettcs - 5334943. 


Monsieur PAPON vend 
MERCEDES 300 D juin 1976,! 


LANCIA 

AUT0BIANCHI 


13.8dExelmans_16 e 


OUVERT SAMEDI TOUTE 
LA JOURNÉE 


42 000 km, parfait état 
Prix demandé: 58000 F. 
TEL. ; 954-75-20, 


524-S0 30 


/" ' " 












■ OFFRES DEMPLOF 
“Placards encadrés" -2 «L et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITION COMMERC 


USgw UBgocTJL 

40.00 45,76 

42.00 48,04 

9.00 10,29 

70.00 80,08 


Annonces cinssecs 


LIMMOSUER 
“Placards encadrés 1 ' 
Double insertion 
“Placards encadrés" 

L’AGENDA DU MONDE 


u Rpe 
28,00 

U&pxTi; 

3^03 

34.00 

38,89 

3E.00 

43.47 

40,00 

45.7B 

28^0 

32,03 


REPftÛDEJCTIÛN INTERDITE 


demandes d’emploi 


DBtfOm GÉNÉRAL 

qa't vous fà/t- 


demandes d’emploi 


est Agé de 46 ans, de formatum supérieure 
-f- Bmuaesa ; 

est un BeattonnUTB complot, tonné A toutes 
les fonctions de l'entreprise ( production, 
développement, négoclA* 

taons au pïU3 haut niveau* administration et 
finan ces, r a pport a avec les partenaires 
Eoctara^.) ; . 

a dirigé avec succès entreprises .et groupes 
Industriels, de 300 A 1J200 personnes, O JL de 
80 A 200 minions de francs ; 
a réussi aussi bien la reprise d'affaires en 
difficulté que 1» gestion. rentaHUmtlon et 
croissance d'entreprlBea ; 

peut être libre A très bnf délai pour diriger 
une P.M.L occupant do -200 A 500 personnes, 
mêm e en difficulté mais viable et résolu- 
ment tournéè vers revenir. 


L* immobilier 




Ecrire n» 8JS9 - LE MONDE » PûhficflÉ, 5, ne des (tafiess, 75427 PARIS (n 


appartements vente 


appartements vente 


Livrable immédiatement 




d'une VWprw*z 




1\©/K)B1UER 





re 


SJEggapggZE 


SPECIALISTE DE LA MAISON INDIVIDUELLE 
ions tons ses aspects 
cherche 




SECRÉTARIAT GÉNÉRAI 

Ecrire n» TO 99 J 85 M à BEG-ZE- PRESSE, 
89 Us, rue Réauxncr, Paris (2*). qui tr&nsm. 




S Toutefois, mon expérience des' problèmes locaux — 
= due las rinmiT»— administratif et commercial, = 
= peut être utile dans d’autres activités. = 

= sols disponible en août 77, sala -Agé de quarante- = 
= mn»| «n», et en pleine forme. Anglais courant, s 

= - . Ecrire n» T 099108 m Régie-Presse = 

~ 85 bis, rue de RAanmiiT, Paris (£•), qui transmettra. == 

IniuimimnnmiuiiaHmimuimniniiniuimiiiimiiiHuimminS 







PSYCHOLOGUE, 34 a, «I fflll 
de poste, ctj. projet pédapogki. 
superdynamiq. pour y partiel- 
pris de Clennoiit-Ferrend. 
«le Monde» Putv 
7507 Parti-**. 



Conducteur travx, « a, 

InstaL mit, chaut „ com. ges- 
tion, organisation . rég. Lyon + 
exp. supplém. au Pr--Orient~ ds 
OâUm' Industrialisés, disponible 
fin avril, cherche place respon- 
sabilité, étudierait tonte offre. 
Ecr. n» 687, « le «tonde» Pub., 
S, r. des itoilens,' 7S427 PartM*. 




35 a, 13 a. expér. Importantes 
opérations, réfêrenc, ch. poste 
responsabii. Sod-Ouest, Ouest 


IMPORT /EXPORT 

wnii«n*nn«, 30 ans, épottae française, 4 ans expé- 
rience vents ' wi«M.>iiii*a «mutWim» importation-expor- 
tation. parlant couramment allemand, a nglai s, 
hollandais et_ français, recherche place en France. 

Ecrire n*' 690. «le Monde» Publicité, 

5. rue des re*u«na, .75427 PARIS (9°). 


POLYTECHNICIEN - 42 ans 

large expérience négociations et réalisations 
contrats créa en rnn ^ Ti & F exportation, cherche 

DIRECTION GÉNÉRALE 

permettant d'exercer esprit d’entreprise actuaHe- 
- ment paralysé par structurée groupe impartent. 

Ecrire n» SM, € LE MONDE » Publicité, 

5, rue dos Itali e ns, 75427 PARIS (9*J. 


MOYEN-ORIENT 

DIRECTEUR GENERAL SOCIETE D’ETAT 
terminant son contrat dans trois mois et so uh aitant 
rester an Moyen-Orient 

cherche situation collaboration dans société expor- 
tant on ayant activités Industrielles ou financières 
dans le Golfe arabe. 

Formation Juridique, 

relations administration et secteur privé. 

. Ecrire n* 885 « le Monde » Publicité. 

5. me du Italiens - 75427 PARTS-»*. 



U n t r VUE SUR 

«lJulJr. SEINE 
Ben Imm. standing - TOUT CFT 
DOUBLE LIVING 4- 1 CHBRE 
Entrée, grande o d s . , a de bns, 
tél. + chbre serv., balcon, asc. 

4J$S F LE m2 

40, QUAI LDUIS-BLERIOT 
MARDI - MERCREDI 14/17 h. 30 


IP AUTEUIL - A SAISIR 
4 PCES, 110—, balcon, s/Ianfln 
neuf. 7.350 F ta ■». Tél. mardi 
575-42-55, mercredi 27MO-SB. 



J-M.B. - 970-79-79. 

BECON '(près garej “ 
Imm. récent. 2 P-, tl dt, baie., 
solelL Mardi, mercredi, 14-17 h. 
Mme MARTIN, 20. rue LouK- 
Ulbach, COURBEVOIE. 743-99-W, 
»KÏR. Appt 65 «I balcon, 
séjour, 3 entres, cave, parking, 
2<£JD9 F a débattra. 950-01-00. 


CALME - 4 P. - 90 m2 

Agencés luxueusement. Quartier 
la Défense - 788-03-10, lires ber. 
Après 19 b : 77S-1D-U 




CANNES. 3 P„ neuf, luxe, H0— 
+ 20rt) ; , parc, vue mer, gara». 
Prix : 620.000 - Tél. : 9*14-57. 


f Etranger j 

ILES CANARIES. PreprléL vd 
luxueux appt 205 — resta., gd 
stdg, pied dans reau, 2 ptac., 
9 tennis, plage privée. Sacrifié, 
double emploi, 529.000 F. Pos- 
sibilité crédit - Tél. 373-35-44. 


appartem. JD 
achat J H 


Achète directement COMPTANT 
URGENT, 3 0 4 PIECES PARIS 
avec ou sans travx, préférence 
prés FACULTE - 873-23-55. 


Ingénieur EN SCC, ph. d„ 34 i. 
Directeur technique gde firme 

TEXTILE nd. amer. 

5 B. wtp. dom. variés surtout 
polyester/coton traité continu. 
AngL cour., espagn. sooft. Rég. 
lyonnaise, Alsace ou étranger pr 
poste responsabilité. Ecrire par 
avion. J. AA. Bardin, 3425 Ven- 
dôme. MONTREAL - CANADA. 


4M BUTTES-CHAU MONT 

1/ Bon placent. Imm. réc 
Etage élevé. Studio 3û m2, tél. 
Part. 135.000 F. — B7M7-19. 


MONCEAU 

“ Tt.'^ALE. AKL 



29 a., cherche situation, coiia- 



0RDB4B? 

Imm. réœnt, 2 Pm canft, 55 mL 
Cave, parie. Métro et commerces 
SEGECO - 522-4348 


Mairie 17», BATI G MOLLES 

POUR INVESTISSEURS 

dans très bel Immeuble 

STUDIOS, 2 P, DUPLEX 

è rénover ou rénovés 
Location et gestion assurées 

GROUPE VRIDAUD 

261-5245 

15, rue de fa Paix. Ouvert tous 
les lours 8/20 h, sauf dimanche. 


DANS IMMEUBLE RECENT 

SÉJOUR- 2 CHBRES- BAINS 

Tout rit, 2* étage. 55 m2- Clair. 
Calma. Soleil - 250.000 F. 
JOUBERT et ANDRÉ 
76844-17 (Poste 2601 




16“ - PR. HENRI-MARTIN 

CONV. PR GARÇONNIERE 

2 BEL PCES^^'eïîS- 

Àscens. 1.800 F+ 100 F charges. 
JOUBERT ET ANDRE . 

' Tél. : 766-04-17, p. 260 




48, rue da Longchamp (16*) 
Immeeble luxueux, NEUF 
sur Jardin Intérieur 
STUDIOS, 2 A ET 5 PIECES 
avec terrasses 
Habitables fin mars 1977 
Prix fermes «t définitifs. ■ 
Sur place de 14 b. h 18 h. 30. 
SECOGI 

Tétéph. 723-6445,' le malin. 




RUE DE CORDE (t*) 

IMMEUBLE XVIII* S. 
déni, étage mansardé (ss asc.) 

M —r séjour (poutres, chenu, 
>■ petite s. 8 mana„ 2 ch^ 
a do bains, eufs^ tél— 

bon étaL cbarow, c tassa, solefl. 
620.000 F exclus. Tél. 771-63-55. 




MME 



9» - 1mm. mc. 1* r ét_ asc. 4 p„ 
cuùl, a d’eau. t«. 1.590 JF + en. 
Tél. le matin, Ségéco, 522-6* «. 
13*. Imm. neuf, 4 p, cuis., t» 
+ dche, 24X10 + Ch. 337-4*49. 


AV. WAGRAM, 8 pièces + 
3 bains + 2wc. 335 nF. belle 
récept^ possib. mixte, chbre 
service, canft, téL, cWf. asc., 
6X00 F mensuel + charges. 

GERANT : 527-9046. 


PANTHEON. Part- vend beau 
Stud. 25 tout Cft, tél., très 
clair. Pour visiter tél. 325-37-45 . 



ADCAV ^ PARIS - Neuf, 
“1u»l dans parc privé, 
verdure, calme, téU parking. 
4 P„ 85 m2. 1^00 F + charges. 
Sur rendez-vous : A LM. 13-72. 


NEUILLY - LONCHAMP. Lux. 
gd 4 pièces, 2 bains, 2 parti gs, 
tfiépbom, 5425 F - 2664845. 



RUE BONAPARTE 

Appt envlr. B0m2 à rénover, 
5 • et dernier étage sans estais. 
500.000 F - Téléoh. : 25838-84 


Pour Société européenne ch. 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 â 6 ans - 283-57-02. 






PRES TOUR EIFFEL 

MACSON 

43. r. Saint-Charles, 75075 Parts 
loue à ta SEMAINE, 
QUINZAINE ou MOIS, Studios 
el Appts - TôKph. : 577-54-04 


■ hôtels-partie. 


NEUILLY. Exception, u calme 
ML partie, très belle récepL, 
4 c libres, 4 bains, décoré im- 
peccable, 2 300 000. PASTEYER 
TM. -. 266-3884, 'le matin. . 


CALME. | + balcon, séjour, 4 chembn-s, 
JE. 95-10.12 parkings. 60Û4Ù0 F. 930-01-00. 


-VOIR IA 
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Annonces cuuias 



tetett 

[â^peTJL 

CffRËS CTEUFLOl 
"Placards encadrés" Z coL et + 

40,00 

48,70 

Qa ligne colonne] 

42,00 

48,04 

DEMAfŒS DfENPLOI 

CAPITAUX OU. 4 

9,00 

1029 

PROPOSmONS COMÆBC 

70.00 

«y» 


LTMMOaUB? . 
-Plaçante encadrés" 
OoaMa iuertteH 
"Plaçante encadrée* 


L'AGENÇA DU MONDE 


La Edv 

UEguTC. 

28,00 

32,03 

34,00 

38£9 

38,00 

43,47 

40,00 

40,76- 

28,00 

. 32fi3 


REPRODUCTION INTERDITE 


l'immobilier 


constructions neuves 


A NICE 

i£ QMtiO LA(KG€ 

185, avenue de Pessicart 

VOTRE RESIDENCE DE TRÈS GRAND STANDING 
très telle vas - proximité centre viOe 

PRIX MOYEN DE SOUSCRIPTION 

3500 Plein 2 

Ferme et non révisable 


Documentation: SEGüIM _ 

80 bd de Cessais 06100 NR*/TeL( 93 ) 84 . 3&97 


mm 

••i ( p' 

vâsâj 


RUBL-MMMAIS0H 

Résidence B EAU HARNAIS 
63, av. Buannl 


Du studio au 7 pièces 
PETITS IMM. de 5 à 6 étages 
4J00 F le m2 moyun/ ferme 


fonds de 
commerce 


échanges 


Bureau de vante sur place tous 
les jours de 14 h. è 19 h* et 


LES GUIDES D’OR 


I A NICE, Promenade des. Anglais 
Propr. échangé un mini-studio, 
15 mZ emrtr. rrc, S. de B, sans 
vue mer, contra équlv à Parle, 
4r ou 14- omit dé préférera». 


tes communs. Prix 2J00.000 
Téléphoné : (38) 0540-58, 
le matin de 9 i 11 heures. 


FRANK ARTHUR 

134, bd Haussmann. Paris (P) 
766-01-69 


Organisations conseils en 
réalisations européennes 
et Interna tien a les, 

102. Champs-Elysées, 

75008 Parts. Tél. : 35941-31. 


Ecr. n« T- 099JJ90 ML_Régié Pr-, 
| BS Ms. r. Réaumur, 79D0Z Paris. 


pavillons 


BOULOGNE Pte-SAJNT-CLOUD 
5 et 7, rue HENRI-MARTIN 
DANS BEL IMM. GD CPT 
STUDIOS avec moquette, 
cols, équipée, gde s. de halos. 
A partir de 153 500 F. 
ROUSSEL : 825-3649. 


CHATEAUX - VILLAS 
PROPRIÉTÉ - TERRAINS 


PRIX NON REVISABLES 


V* VAL-DE-GRACE 
dans petit Immeuble 
habitable 4* trimestre 77 

— 4 pièces en duplex. 

— Studios et 2 pièces ; 


• DANS BON XIII- 
ProdM place das PumpOan. 


— Séjour + z curas, z» on. 
Habitables 2- trimestre 77. 


XVIII- CHAMP ION N ET 

— 2 pièces 227 000. 

— «pièces 108 m2 4- terrasse 

prix 575 800. 

Habitables 2* trimestre 77. 


VINCENNES 
Face au Chèteas 
métro au pied do la résidence. 
— Stndtas 2 et 2 pièces. 
Habitables 2- trimestre 77. 


M- MAIRIE-DE-MONTREUIL 
— Séjour + 3 chbras. 357 000. 


9.131 - 25 km Bayonne. Château 
18-, nombreuses dépendances. 
1 7 ha 4 ce. Piscine, écuries. 
3X00 rosiers, arbres séculaires. 
9JM3 - Cannes résidentiel, sup. 
villa, parc 2J80 dépend. 
10 minutes Cratsette. 

9.044 • 5 km de Grasse, villa 
provençale neuve, vue impran. 
Prix très Intéressant 
10.028 Issy-les-Moui Ineaux, Pa- 
villon. confort, constr. 1955. 

; Affaire rare. Tél. 64*33-95. 
1X26 Aube, belle praprléfé tt 
OOClfbrt 3 Ha, dépendances. 
9.141 -Bas-Riiln. propriété 50 a. 
ancien moulin. Hôtel, resu bar. 
proximité forêt 

9X45 - Appariement Nice rtsKL 
3* étage. Jardin verdure, calme. 
Libre. 

9X46 - S lots terrains da 2.000» 
chaque. 

12 villas 400 et 200 ■* DablL. 
moyenne Corniche, village cTE ze 
vue ImprenabJe. 

10.255 Terrain è bâtir, 8X00 ■» 
Charente. 

10X54 • Terrain â bâtir 8 ha 
Dordogne. 


CHOISY-LE-ROI 

cdta gara, très belle construc- 
tion récent*. 10 P. prtnc» cuis, 
agencée. 2 S. de B. + cab. tou., 
3 wc. S. de leux, garage 3 voi- 
tures, jardin paiysagé 600 m2. 
SEGONDI SA. : 874-08-45, ou 
visite mercredi, de 15 è 18 II. 
30 RUE ALBERT-l-r. 


5 «m. DE AU VILLE, dtrectam. 
sur mer, part vend villa, tout 
confort Téléphoné (90) 9032-80. 
15 minâtes VERSAILLES, mai- 
son récente, 5 Pièces S/ 500 m2, 
lisière forêt, parfait état, gar. 


Cave et parking compris. 
Habitables Immédiatement. 


FONDS DE COKMBtŒ 


IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. da Fri «fl and, - 22S-93-69. 


10X27 • Paris-IP. Bflouterie, 


lisière forêt, parfait état gar. 
(possible a g r and ir), piscine, lan- 
nls. Prix . 375.000 F. 46601-32. 
25 KM. PARIS autoroute Ouest 
sphsnd. demeure contem p or. : 
sel triple, 4 chbras, 3 bains, 
S.-S0I total, tard. 2X00 m2. Prix 
1X60X00 F. RHODES 9S0-1948. 

VARENGEVILLE-SUR-MER 
(0 km. de Dieppe) sur la falaise 
dans les do-s, charmante mai- 
son. a&. 2 chbras. 5*8. 
cave, cailler, dépend., tt contt. 
Prêta è habiter, lard, d'egrém. 
700 012. Prbr 220X00 P. RonseF 
gnements PARIS. M. Loutraoll, 
propr . 265 - 66 - 45 , ou renselgn. 
OUVlLLE-la-RIVIERE, M« Pao- 
mtar, notaire. T. (16-35) 8340-32. 


MASPROVBIÇ^-^ 


HAUTE-PROVENCE 

M ha dans arts encha n teur 
Maison anctome, pigeonnier. 
700X00 F - TM. : 4604*84. 


horlogerie, bon CA_ cso décès. 
6X01 • Bordeaux, coiffure satan, 
! formule moderne, cetég. A, 
Installation Impeccable. 34 fau- 
teuils, 14 séchoirs. 

18X25 - Coiffure mixte, Houdan. 
la principale aff. de la ville, 
empfac «xcepL 

9X47 Salon coiffure moderne 


204, BD DE CHARONNE 

Paris (20*) 


Du studio au S pièces 
2 IMM. RESIDENTIELS 
5.900 F la m2 moyen/ferme 


Prox. VERSAILLES Tr. Dell* 
villa V1.100 m2 terrain, super- 
ficie habitable : 220 m2 en un 
rat de-chaussée + 1 étage, sa- 1 
ion, salie a manger, 5 chambras, ; 
3 S. de B-, 1 salle do doucha. 1 

Impeccable . 750X00 F. 
Cabinet CH ESN EAU : 950-1447. 


VALLÉE DU 10R (411 


â Cannes, plein centre, gde ter- 
rasse extérieure SD m Croteetle I 
10X26 - Paris-4* fruits, légumes, 
prix 68.000 F. 

9X31 - Boucha r., charc.. volailles 
Parto-lf* Prix : 130.000 F. 
9.012 - SpédallL grocq„ P arts- 5* 
restaurant style rust 142 couv. 
ambiance. 

10X57 Paris-1(f. Café, brasse- 
rie, passage Import, gara Nord. 
18.0(3 Marseille Auto-Radio. 
Vanta accessoires, réparations, 
télévision posa, grossistes et 
particuliers. 

Los prix, les détails, les photos, 
seront adressés sur simple 
demande écrite. 


Bureau de venta sur place 
tous les Jours, do 14 tires è 
19 lires, sauf le manfl, et 


FRANK ARTHUR 

134, bd Haussmann, Paris W) 
7664149 


Immobilier 

(information) 


Magnlflcnie maison en P. de-T., 
300 m2 habitables, rez-de-chaus- 


300 m2 habitables, rez-de-chais- 
séa : entrée, cuisine, S. 6 H, 
llvlng 63 m2. dressing, chambre. 


domaines 


bains i«r étage é terminer 
4 chambres, 1 5. de B v sous4ol 
total, garage 34 voitures. Prés 
commère», ecoles — Prix : 
1.100X00 F J .MJ. : 970-79-79. 

VAUCRES50N PLATEAU 
Maison 193a 200 mZ irabttabies. 
séjour, S. è M., cuisine, 4 cham- 
bres, } chambres da servie*, 
2 bains, 1 douché, calma, ter- 
rain 1 400 mZ Prix 1X00X00 F. 

JJW.B : 970-79-79. 


Proc élevé Justifié. 
Ecr. Mme CARRIERE, 
14, rue Guynemer, 75006 
Paris. TéL : 54842-78. 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. La Mkhodière. M- Opéra. 
Seuls frais 200 F. T. 742-78-93. 
Pour acheter une maison ou 
un appartement neuf à la mer 
ou è la montagne. Usez la re- 
vue ■ L'IMMOBILIER MER- 
MONTAGNE m. Vous trouverez 
dans les 68 pages : no cons- 
tructions neuves répertoriées 
par région, 11 reportages sur 
des résidences situées à Ker- 
Jouanno. Carter et. Cap- Fermi. 
Beaulieu, Nice. RoquabruneCap- 
Martln, Bandai, Hyères, Salnt- 
RaphaM, Cassis, Megève. 
Un douter : Le point immobi- 
lier sur (es Alpes-Maritimes. 
Une enquête : investir é la 
mar ou â lé montagne. 
Envoi gratuit de ce numéro 


VEND a PARIS 


S/6RAKDF ARTERE M" 


J/Ulutnvi HAIUL 350 m2 
PRET-A-PORTER 
H. D. ENFT. Conçut. Intéress. 
Ecr. no T 99.127 M. Règle-Presse 
85 bis. rue RAsiunur. 75002 Paris 


ÿ locaux 
commerciaux 


Jeune Société «TEtudes recher- 
che pour ses Bureau» parisiens 
un local de 100 è 500 mZ é réno- 
ver. Tél 753-12-40. poste 352. 
Rapport 16X00 F net par an. 
Locataire sériaux. Prix 140X00. 
Placement sain. TéL ! 520-38-08. 


CeUe-Salnt-Ctoad. - Sor beau 
parc de 491 m2; nombr. esseno, 
belle demeure, 210 m2 habIL, 
réeept, 54 mZ, cheminée, culs.. 
1 chbre (S a MJ, wc, lave- 
mains. 2 enL; â l'ét. 3 chbr» 
S de B.. S. d'eau, wc, dressing, 
s.-»» compl.. chff- esntr maz. 
Affaire Impecc.. ttes commodlL 
Exclusivité J. GRAINDORGE, 
42, avenue Jesn-Jaurta, 
78390 SOfS-D'ARCY, - 9452949. 
VI R O FILA Y. Résident. 140 m2 
baMt. récent., bur„ 4 ch.. 2 bs. 
735.000 F. Téléphone : 827.5744, 

FMAHTFH résidentiel 

EROniCII sur 850 mZ 
VILLA è rénover, récepL 50 m2 
+ 4 Ch, 1 ET, GD GRENIER. 
Prix 630X00 F. • Tél. 989-31-74. 


châteaux 


Serpente. Parts-*», ensuite avec 
le propriétaire. Tél. : 326494a 


terrains 


sur demande â SOPEM. 13. rue ] 
d» Minimes. 75083 PARIS. | 


LOUE ENTREPÔTS 1 000 M2 : 
4 F le mi y0 km. de PARIS 
par A4. Téléphona : 0224*42. 


maisons de 

L^caronaqne. 


FORÊT DE M&RLT 

« Résidence du Parc » 


viagers 


17», LIBRE, stud-, « en. 25X00 
+ 1.100 F rente. S/pL. mercr. 
11 à 18 h-, 18, rue d*ARMAIL LE 
Vendez rapidement en viager : 
Conseil • Expertise indexa U on. 
gratuit. Discret. Etude L0DEL, 
35 boulevard voltaire, no-oo-n. 


7V SAINTE -CLOTILDE - VUE 
imprenable sur rue et iardlq 
APPT do CARACTERE 103 Bt2 
+ servie*, a* étage. Baie. Soieu. 
Occupé 77/74 ans. Prix élevé. 

F. CRUZ 8 - 


SAINT-DENIS (93) 

PRES AUTOROUTE NORD 
I Partie, loue hangar et bureaux 
i de 650 m2 sMerraln de 3-500 mZ. 
posslbllllé 4X00 m2. 
ACCES GROS PORTEUR 
Bell X b. f. 

Ecr. m> 6455. « le Monde » Pub» 
X r. des Italiens, 75427 Parts-9» 


Sud- Finistère, dans commune 
i rurale é 3 km plage, vds mais 
! familiale, tr. b. A, 7 p.. 2 s. 
itms, tt cft Sur terrain 62S m2. 

I Tél. : (98) 70-06-51. hres repas. 


fermettes 


forêts 


PRÉS HOHTOIRE/LOIR 


i P. vd 1 ha forêt 3 25 km Paris. 
Prix : 40 000F. Tél. : 723-90-26. 


bureaux- 


T. VKUL 266-1940 

SACRE-CŒUR 

Beau 3 b., 4 et. asc. en. occu- 
pé 1 têt» 73 aras. Cpi 15.000 F 
+ 1.700 F mensuel 

LE VIAGER mne RWoll 


Proximité ST-AUGUSTIN 
Da immeuble grand standing 

A L 0 U 3 * BUREAUX 


FERMETTE 
EnMtranea refait nm 
Dble sélour, poutres, cheminée, i 
, evis^ 3 chambres, wc, s. bains. 1 
Bien exposé - 185X00 F 
Téléph.' . : (54) 77-1*49 


villégiatures 


293-62-52 

CHAMPS-ÉLYSÉES 


Fptalre loue 1 ou pliisleurs bu- 
reaux. Réf. neuf. 563-17-27. 1 


BAC - ULUc 

Murs occupés, superbe magasin 
«FMBle, 22 m façade, rez-chauss. 

ISO mi sous-sol 801712. 

Loyer 160.000 F. VIOAU 758-12-40 
Recherche pour clients sérieux 
Boutiques bien sitnées. 
centre Paris. Tél. : 225-66-10. 
U» Superbe boutique d'angle. 

Ton* commerces. Bail neuf. 
Prix élevé justifié. T 225-66-10. 
RIVOLI TUILERIES, coquette 
boutique, loyer intéressant. 
Exclusivité. TéL : 225*6-10. . | 


GEORGE-V 

Polaire loue 1 ou oiusieure bu- 
reaux. Ref. neuf. 72345-18. 
, A LOUER 

13 e - 4.000 m2 

SUR CINQ NIVEAUX 
PARKINGS. ARCHIVES, 
Restaurant d'entreprise 

MCO - 256-35-50 

68. bd MALES HERBES 
à céder 1»» étage 220 m2. Bon 
stdg. SEGECO TM. ; 522-434». 
1 i 20 BU RX tous quartiers. 

Locations sons pas-dè-port*. 
AG. MAILLOT. Tél : 3345-55. 


les annonces classées du 

Monte 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 fa. à 12 fa. 30 • de 13 k. 30 à IB ft. 

au 296-15-01 



LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LA C.6.T. £T IAXF.D.T. 
DBtttDQfT UN SMIC 
A 2200 F 


SYNDICATS 

DANS LA MÉTALLURGIE 

fourré D'ACTION C. G. T. - C.F.D.T. 


!,!»• «* 
, jo sortît « 


Dut tm. ccmmaniqné c ot pnm iL. 
la C-G-T. et I* C-FJO.T. demandent 
une Ae SMIC sort fixé A zsoo.F pw 
mois pour cent »l»st*qo*»n* 
heures et réclament « la . rénnlon 


TBAVEBSE UNE PASSE DIFFICILE 


■ déclare M. Chérèque 

k Limité d'action rfest pas expliquer aux salariés tes. pod-. 


sans retard . » de la commimlon I rnrnTra£ — f p Q traverse tmc tlOQS des deux syndicats , C.G.T, 
« ni^ile me des conventions collée- I T077ipiic, _mflTT ,1.1.^ î.^wU -a). r> PT>T ■ 4u rinnlnru' Mnnn» 


FORET DE FONTAINEBLEAU 
Propriétaire rend efl i ve t e me nt. 

BQ 1 S 5 Y-AUX-CAI 1 I ES 
ferme aménagé*, 198 mZ b*b* 
ta tries, cbmtiage centre, tM6- 
phone, met confort + garage 
+ 2 écartes + Jardin arborisé 
a rtc bnssfe. Prix 480X00. francs. 

Téléphone ; 42*31-97. 

A VENDRE, rigrfon GIEM. brile 
, propriété, belle et vaste mais. ; 

! 7 Pcas prtne. pas. autres Pas, 
gd garage, atei., tt cft, 3Ü00 mZ 
de terr. Etude de M» Bertrand, 
Téléphone r (38) 87-24-72. 
RAMBOUILLET. - Tr*!“bi5 
dzmlhi sor 5JOOO-m2, entrée, 
séjour avec poutres, cheminée, 
cuisine équipé 4 cnbres, 2 S. 
de 8^ 2 wc, «nmd sons-sol, 
piscine. Prix : i.téOJXlO francs. 


supérieure des conventions collec- 
tives avec, A l’ordre dn Jonc. le 
relèvement du SMIC. 

Les deux confédérations. Qui 
avaient ajourné le rendez»- vous prévu 
lundi 28 nuut, s’étalent réunie» le 


B difflcüe », a déclaré lundi et dea réunions swont 


rorore au niMS M- JàcqWM Chéri 

ï SÆ 


organisées dans les entreprises, 
et les travailleurs se prononceront 
sur la tactique A adopter. 

Alors que les deux fédérations 


métallurgistes C.G.T. qui ont' avaient signé en 


fixé leur demande à 2 000 9 par 
mois. ■ ‘ _ . 

Actuellement, le SMIC est fixe è 


métallurgistes C.G.T. qui ont' avalent signé en septembr e der - 
saiioscê unilatéralement une nier u o-at*^ wveo- 

journée nationale d'action pour Je dicafctos « 

14 avril, la CJ’JD.T. a décidé da Î+H LJSLoZÎ 

u carter ce- désaccord » sur les saisie d^rne proposition céaetiste 

îî Æ et soudainement _pris 


2 555 F par moi» pour cent eoiixante- tracts Intitalés * . .^f 3 îinlHatLve d'organiser une jour- 

quatn Heure», «Jest-à-dlre quarante O » pajoje > VflBfej g» dMM- nfe vajaaoÊam d’action, tout eu 


de tmvaû ' par semaine. 


bùés en 'An - da semaine pour 


Etang é vendre région GIEN i 
(Urireti sur terrain boise, pes- 
stbülU anstnitre. Téièphon» : | 
(36) QSCO-58. le matin. 9 è U b. , 
SOLOGNE • M KM. ORLEANS 
l Ravissant petit cbêteau 15* S^ 

I état Impecc.. dans megntflqus 
I parc de 25 ha traversé par une 
rfWèra sur 600 m, étang ha, I 


bernes de travail par fcsnalne. | Dues en xui - an semaine puut connaissant les réserves et les 

-, propositions de la CJ-D-T, a 

' . : obliqué M. Chérèque. Les cédé- 

» • tlstea proposent une série d’ac- 

ADMINISTRATIONS ‘SgysSHSfrtS^S 1 S 

• ' secteurs d'activité avant d’abou* 

- tir à- nn. grand rassemblement fU™ 

U réorganisation du ministère de l'économie et des finances J'oS’hiS S 


ADMINISTRATIONS 




CENTS- t£ cli 


arbres sécolelras, chapelle, vas- 
tes communs. Prix fcZPqOQO F. 


! A VENDRE, Lot-et-Garonne; tts 
gd parc, belle demeure, K P„ 
ri S d) B. chH. centr- 2 logis 


4 S de B. chff. c entr^ 2 logts 
sépar. de 2 chores, ails, S. 
d'eau. écur_.dép. Prix è dèb. 
MELLAC Pont -des- Border 

472» LAVARDAC. 


M. Guy Delornie doit être nommé 
à la tête de la direction générale 
pour les relations avec le public 


Prés NEMOURS • NaRteea-scJr- 
Lunam, VL500 mZ, belle propr. 
neuve strie Ile-de-Fr., 350 m2 
suri, habit 6504)00 F. BERTHE- 
LOT • 422-10-30 * Fontainebleau. 


M. Guy Delorme, directeur des de [-économie et des finances. Per- 

•ffsji.staïïssœ's i£ 

nomie et des fin a n ces, sera ttes aimpiemeni qu’au moment oû « 

prochainement nommé à la tête «clata 1T« -atr&lre Oega » M. Delorme «o C 
de la direction générale pour tes occupait provisoirement — en l’ab- nau 


de grève de douce heures serait 
donné par les . fédérations, mate 
les syndicats pourraient .repartir 
ce « crédit de douze heures a en 
plusieurs débrayages de deux 4 
quatre heures échelonnées dld & 
la manifestation en juin dans Ibs 
rues de la capitale. La CJD.T!. 
craint que rappel de la C.G.T. 
à la journée d'action du 14 avril 
— sans consigne précise de dé- 
brayage — - ne soit à nouveau 
« une fournée exutoire , une four- 
née procession sans lendemain ». 

« Nous ne voulons pas drama- 


tiser, a précisé M. Chérèque, et 
nous ne gommes pas par principe 


«i pabUc le S5S S “SUlnî! opposés A VaçtUm du 14 aurü. 


PROVffltt SUD LÜBERON 
L0URMAR1H S» 

Maison maître, gd conn, ZS0m2 


mêm«» minis tère. 


poste ûe directeur général des 4m 


dont m création pôta S nS «St été rüàis û faut bien admettre 

nommé en Juin X974 directeur du existe deux approches stratigt- 
èté -annoncée âl Issue duconseu da ministre de 'l’économia eues différentes et deux concep- 


Meison maître, gd conn, 250 m2 
habit, repas voûté, séjour 50 mî. 
6 Chbr. -i- mais, gardien 100 mZ. 
dépend., caves voûtées, parc 
1 ha, arbres centen. Piscine, 
source, bassins 9 ha, culture. 

Site protégé - Jolie vue 
Prix 1-6CO.OOO F. - AG. CAT1ER 
84368 LAURIS - TéL t 46 
Je vends, régies GO R DES 


des ministres du 23 mars,' est et des finances. AA. Jean-Pierre 
destinée à organiser l’accueil des Fourcade- C’est lui. notamment, qui 


multiples e clientèles » du minis- avait eu la lourde tache de « patron- I 
tère de l'économie et des flnan- ner » la réforma de la taxation des I 


ces : agents des douanes et des fiEHST ^ ol3C8rt 

impôts, agents de la DRSE (Di- f*^®taing.j ... .. . - I 

rectlon des relations économiques . : 


gués différentes et deux coruxp- 
tionos syndicales. H vaut mieux 
que [la C.G.T. et la CJJ5.T.] 
3’expûquent maintenant sur c es 
divergences que dans huit ou dix 
mots. » 


nnj rnviuij. ResMur. 7D* 
+JUX» m2+cours d'eau privé. 
Site exceptionnel. - 790000 F. 
PRAT M228 LE COUSTELLET 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


ES. M 1 UY-L 6 -F 0 RÈT 

Beau corps de ferme . restanr. 
comprenant : très vaste récepL. 


5. chbras, tt cft. superbe grange.’ 
Gd terrain ck» murs, caoïet ! 


I Gd terrain dos murs, cacher i 
exception. Px £150.000 F. SODiP . 
TéL : 439-33-34 


extérieures), conseillers co mm er- 

^e^de^ to^^es 3 ^onction^^es CONFLITS ET REVENDICA TIONS 

chargés d'appliquer les textes — — ■ . ■ - — - 

Issus de la Rue de Rivoli- A ce 

SSJ&'S dL&î^HtatS DANS LES SERVICES DÜ MINISTÈRE DU TRAVAIL 

rieur de l’administration. La ré- 
forme du ministère est aussi des- ^ . _ _ _ _ . . . 

La C.G.T. et la C.F.D.T. déclenchent one grave 


DANS LES SERVICES DU MINISTÈRE DU TRAVAIL 


celles en l'occurrence qu’entretient 
le ministère de la rue de Rivoli 
avec le grand public de Monde 
des 8 février. 24 et 25 mars). 


BELLE MAISON ANCIENNE 
pari, restaurée è LAVARDIN 
ON*. MONTOIRE ). Séh, S. é m, , 
3 du. 2 a de Uns, s. de i 
Jeux. Jardin en terrassa et ad 
jardin devL S'adr. M* AUBERT, 
NoL 4T1X VENDOME. 


A vendre pro pr ié t é 18 000 mZ, 
charmante maison normande. 

3 pièces réception, 

< chambras, 3 salies dé bains, 
tout con f o rt , état Impeccable, 
dans parc privé, presque au 
bord de la mer avec vu*. 

• Proximité . DeauvUle. 


[Né le 12 .m&l 1028. è Lyon, M. Guy 
Delorme eat ancien élève de l'ENA 
(1952). Directeur adjoint (19M), chef 
de service (à partir de 19(77) de la 
■ Iégialation et enfin directeur général 
adjoint (député 1969) & la direction 
gé n ér a le des ImpOta du ministère 
de l'économie et dea financés. 
M_ Quy Delorme a montré, dana bbs 
fonctions une grande rigueur et une 
indiscutable compétence technique 
en matière fiscale n fut choisi par 
hL Valéry Giscard d’Estalng comme 
conseiller de cabinet lorsque celal-cl 
devint ministre de l’économie et des 
finances (1962-1986). 

Quand le poste de directeur géné- 
ral des tmpOCs fut rendu libre: par le 
départ de M. de le Marti nière à la 


de 2A heures pour protester 
contre < on cas de répression syndicale > 


' De notre correspondant régional 


Lyon. — Un mouvement de 
grève lancé par la C.GJX. et 


en causa De .leur côté, les délé- 
gués syndicaux font observer que. 


la. CJJ3.T. doit affecter, mer- par les cinq dossiers incriminés. 


c redi 30 mars, les services du les propositions ‘ du. uontrAièur ont 


ministère du travail aussi bien toutes été entérinées par son aupé- 


à Paris qu'en province. La se- rieur hiérarchique — un Inspecteur 


moine dernière, un arrêt de du travail,— et que Isa appréda- 
traoaH de vingt-quatre heures dons portées pur. celui-ci sur la que- 


avait été suivi, selon les syruü - llté du travail- de smi collaborateur 


Compagnie générale transatlantique 
eu 1873. le nom de M. Guy Delorme 


27 KM. PARIS-SUD, Forêt de 
SENART, ds parc de 5 ha ck». 
Partie, vend CHATEAU 1900, 
pari, étal bd stdg. 10 P., gdes 
caves, s. -sol, parc, «hres cen- 
tenaire», jardin et verger t ha, 
serre, forêt, rtv. Cadra ravis- 
sant Dépendances 6 Pièces + 
fermette, ôcune, box. Convien- 
drait é clinique, maison de re- 
pos, résidence, etc — Premier 
contact avec RICHARD, 14, nié 


erf 1873. le nom de M. Guy -Delorme 
fut tout naturellement avancé pour 
lui «accéder. Moi», à la surprise géné- 
rale. M Delorme rot après une assez 
longue attente - (la direction resta 
sans responsable officiel pendant un 
mots), écarté de cette fonction au 
bénéfice de M Robert Bertaux. chef 
de service d* l'administration géné- 
rale (depuis remplacé è ce poste par 
U. Philippe EtouvlUols). M Guy De- 
lorme rut nommé, quant à lui. di- 


cats, par .75 % du personnel 
de la direction départementale 
du Rhône. C’est en effet dans 


cats, par .75 % du personnel sont généralsmonl bonnes. En outre, 
de la direction départementale expliquent les représentants de la 
du Rhône. C’est en effet dans section CXF.D.T. (syndicat auquel 
ces services qu'a éclaté , entre Appartient . ce cômn&lear). cet. agent 
ta direction et un contrôleur „ n ’a en aucun ces outrepassé ses 

du travail, le conflit qui est à tondions. B are lad, eu contraire, 

Vorigine de l'action nationale qifassumr le mlsdon pmtectrlce .des 
de mercredi. ' salariés qui est dévolue par le coda 

du Travafi 

la suite d'un rapport de fin de ' ù 

HAfttvrtrahlA * nanant Ha 'la PûUf Iô3 €6CuOn8 syOCflCûlDB. H 
je aeravoraoiQ. émana m ae ia ,„ u . . . «,..#««*. j-wIm vu» 

H6nar1.manh.lo nn.nl 6 agit dOOO « ül jdUS (il O»*» fli» 


HTS «HUMES 


de mercredi 


A la suite d'un rapport de fin de 
stage défavorable, émanant de là 




( Publicité) 


Stage de Formation- Permanente 
Université de BORDEAUX 1 
Université de BORDEAUX III 


e'est vu contester sa titularisation. 
Motif : « Manque da loyauté vis~ 
è-v/a de la hiérarchie. - Réunie le 


caractérisé, mettait an cause F In- 
dépendance de rinépectioh du tra- 


tzLzïjzxE-zsiz a*r- 5 asss 

S '«. trouvée partagée : 


Terrain ds ijoq è 1.400 m2 
FJ.l. - M . MASSON, 97647-08 j 
CONST. MAISONS INDIV1D. 
ch ts terr. pr lot. (10 lots min.) 
Région Parts, Rouen, Orléans 
Ecr. n» 696, « la Monde > Pub, 
5. r des llalTms. 75427 Parls-9» 


LES RHiTfO» 
FRAMC0-S0VIÉTIQUB 

et ibir Evolution 

Aü NIVEAU C0MMBMM 

et mmm 


quatre voix contre la titularisation — 
celles de l'administration — quatre 


portées par le • directeur départe- 
mental sur l'Intéressé .n’est pas 



Voix pour - ceiteB das synSs. 88,18 amb,BuTté g»S dtt Kut - 
M rthHoflnn Rnullnr- mlnlntrn “du tuellstnent : - N" acceptant aucune 


M. Christian ueullac, ministre du ■ . .. ■ . _ ... ... 

travail, auquel le dossier avait été 


busmlsT aurait XgnTe*-on apprit “JT!*™ 

à Lyon, un arrêté de nonrtïtuiarlsa- ** a **ZS* £ 


Pour expliquer ies mauvaises notes 
Infligées è cet agent. la direction du 


pas possible de le maintenir en 
section. « 

Dans un communiqué, la section 


A2B kï?. dû Sf»r 


Sous la présidence effective de 
Son Excellence 

Monsieur S. V. TCHERVONENKO 


Rhône s'appuie sur des plaintes pro- de Lyon du Syndicat de la maglstra- 
venant d’employeurs mécontents » du ture établit un parallèle entre celte 


comportement, de la présentation et‘ situation et celle faite é certains de 
des décisions - du contrôleur mte s®» militants. — B. E 


Avec la collaboration 
de lo Chambre de Commerce 
franco-soviétique 


Apot en chalet Valais suisse. 
Location pour Pâques et été 
T. : (19-41) 27-86 45-76, Bp. 20 h. 


Renseignements et inscriptions 
Université de BORDEAUX m 
Service Formation Permanente 
33405 TAUENCB-CSDEX 
TéL : (58) 80-G4-00 poste 496 


PAS DE POUITOUE 

a mrnum 


• La Fédération des employés 
et cadres des assurances et du 
crédit C G. T. organise. Jeudi 
-31 mars, une « fournée nationale 
faction multiforme s pour exi- 
ger l’Indexation des salaires 


J.-C. HARRARI 

L. JAWORSK! - CL GAUSSAL1 


LE MANA6CMENT 

dans VASsmm 


princip e» ec praUques du MAR- 
KETING en état-major et sur 
le terrain. 

avec , la contribution d’un col- 
lectif de peraonaUtéB do le 
profession. 

L’ARGUS, C rue de Chètaandnn. 
Farte (9*). 


Le parti, communiste ne 
pourra tenir une réunion, pré- 
vue dans un local de l’usine 
Creusot- Lettre à Saint- 
Etienne. Siégeant en audience 
de référé, le 28 mars, le tri-, 
banal ctvü de Saint-Etienne, 
a fait droit à la demande 
présentée par la direction de 
l'usine. 71 a interdit ou co- 
mité d’entreprise de mettre à 
la disposition du parti com- 
muniste un local de l'établis- 
sement. Les cinq cellules de 
Cusme devaient rfy réunir ce 
mardi 23 mars. Le tribunal a 
estimé que seules des réunions 
syndicales pouvaient être au- 
torisées par le comité dfen- 
treprise. — (CorrespJ 


et retraites sur un Indice a qui 
mesurera réellement révolution 
des prix ». la progression mini- 
male de 200 P par mois du pou- 
voir d’achat, la révision des clas- 
sifications et « le versement d’une 
quinziéme mensualité comme cela 
est au moins acquis maintenant 
dans un nombre non négligeable 
d’établissements ». 


D'autre part, à l'appel des qua- 
tre syndicats (C.G.T.. CJPD.T» 
F.O.. CJF.T.a.) de ta BNP Barbés, 
un rassemblement de tous les 
salariés des banques parisiennes 
aura Ueu mardi 29 mars à lBhSO 
devant 1e siège social de la B.N-P- 
é Paria é Richelieu-Drouot les 
deux pupitreurs révoqués du cen- 
tre informatique parisien de te 
B.N.P^ boulevard Barbés, pour- 
suivent Leur grève de la faim dans 
le tocal du comité d'établissement 
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INFORMATIQUE 

11 j 

LB JL réduit ses pris 

et miBoiice la sortie d’an nouvel ordinateur 


lies prix de vente des imités 
centrales d’anünntenrs 370-168 et 
370-158 sont réduits de 15% en 
moyenne, et les prix de vente des 
mémoires de certaines mémoires 
des mêmes ordinateurs diminuent 
de 27 %. C’est ce que vient d’an- 
noncer T.B.M. -France, en même 

temps que les autres filiales 
d UBJÆ. Aux Etats-Unis, les pour- 
centages de baisse sont de 30% 
et 35 % respectivement 
Soumis & une forte pression de 
In part des autres constructeurs, 
dont certains en viennent À pro- 
poser des ordinateurs très sem- 
blables & ceux dXBJÆ, mais plus 
efficaces et rimiri^ chers, le leader 
de linformaîdqoe réagit avec bru- 
talité et renvoie & ses concurrents 
une balle qu'ils n’apprécieront 
guère.. Car on estime les 

milieux de l’infonnâtlque qu’ils 


seront bien obligés de suivre, et 
de proposer k leur clientèle des 
baisses analogues. 

Simultanéme n t, trm. annonça 
la sortie d’un nouvel ordinateur, 
le plus puissant de sa gamme. Ce 
modèle 3033 a une mémoire de 
4 milli ons d’octets, pouvant être 
portée à 6 on 8 millions, et une 
antémémoire rapide double de 
celle du 168-3 qui était jusqu’ici 
l ‘or di n a t eu r le plus puissant. Le 
cycle de base est de 58 nanose- 
condes, contre 80 sur le 168-3. 
Quoique entièrement compatible 
avec la série 370. le 3303 a des 
possibilités supplémentai- 
res : LBM. annonce aussi un 
nouveau système d’exploitation, 
adapté au 3033, mais qui peut être 
aussi utilisé par les L58 

et 168 moyennant de petites 
adjonctions sur ces ordinateurs. 


AFFAIRES 


L'OUVERTURE, A TOULOUSE, 

D'UN CENTRE LECLERC EST CONTESTÉE 

De notre correspondant régional 


Toulouse. Malgré ia décision 

prise par le préfet de la Haute- 
Garonne ordonnant la fermeture d'un 
« centre Leclerc - inauguré il y a 
quelques fours sur la routa de 
Ravel, & la sortie de la ville de 
Toulouse, ca magasin & grande sur- 
face a ouvert ses portas normale- 
ment lundi 28 mars. Dans l'après- 
midi des fonctionnaires du service 
de l'équipement, de la concurrence 
et des prix, de ia protection eh/He 
et de la sécurité sont venus, accom- 
pagnée d’un commissaire de police, 
taire un -constat des Deux et des. 
marchandises. En' même temps, des' 
dirigeants du CID-yNATl ont fait 
constater par huissier Tomrerture du 
magasin malgré rtntérdlctlon préfec- 
torale et ont déposé une plainte 
entré les mains du 'procureur de la 
République. 

De son côté, M. Edouard Leclerc 
est passé A la contre-offensive. Il a 
porté plaints en diffamation contre 
les maires de sqpt communes voi- 
sines qui, ceints de leur écharpe 
tricolore, avaient participé A. une 
distribution de tracts sur la vole 
publique, il s également porté plainte 
contre E.D.F. qui a refusé de lui 
distribuer du courent Pour l'Instant, 
le centre Leclerc est alimenté par un 
groupe ôtoctrogène. 

Le litige porta sur la surface de 
ca magasin, qui, selon ses promo- 
teurs, n'est pas soumise à autorisa- 
tion de la commission départemen- 
tale d'urbanisme commercial, puisque 
sa surface de vents n'atteint pas 
1 500 métras carrés, mais seulement 
1 498 métrés carrés. Selon le préfet, 
au contraire, la commission aurait 
dû être consultée sur l'extension de 
cas anciens entrepôts et leur chan- 
gement de destination, de nouveaux 
aménagements en ayant porté la sur- 


INSTITUTS CAPILLAIRES 

EUROCAP 

4, rue de Castiglione 
753Ù- PARIS/TSL. 2Ei.35.3- 

20 ANS D’EXPERIENCE 

dans les soins et l'hygiène 
ou cheveu e: du cuir chevelu 


face de vente â plus de 1 500 métrés ; 
carrés. 

M. Leclerc, au cours d'une confé- 
rence de pressa, a annoncé l'ouver- 
ture d'un nouveau centre é Molssac 
(Tam-et-Ga renne} le 8 avril prochain. 
Il a dit également — comme II 
l’avait tait è plusieurs reprises dans 
le passé — son intention d'entrer 
dans l’arène politique an créant un 
mouvement socialiste libéral euro- 
péen, qui présenterait des candidats 
& travers toute la- France aux pro- 
chaines élections législatives. « Ce 
ns sera pas du néo-poujadisme », 
a-t-il précisé. — LP. 


LE DREtTOflS DE PEUGEOT 

st Elargi. 

La composition du directoire du 
groupe P&A. -Peugeot -Citroën, 
qui coiffe les deux firmes auto- 
mobiles a été modifiée. Le nom- 
bre de ses membres a été porté 
de trois à cinq. Les deux nou- 
veaux membres sont ML Jean- 
Paul Parayre, précédemment (U- 
xecterir de la- division automobile, 
et M Gérard Déplus, précédem- 
ment secrétaire général du 
groupe. La composition du direc- 
toire est désormais la suivante : 
M. François Gautier, président ; 
MM. Paul Perrin et Pierre* Peu- 
geot, directeurs généreux.; 
mm. Parayre et De pins, membres 
du -directoire. 

M. Xavier Kareher remplace 
M. Parayre à la direction de la 
division automobile. 

[Bien que la direction du groupe 
s'abstienne de tout commentaire, 
on ne peut s’empêcher d’évoquer é 
propos de ceo nominations la suc- 
cession de 1U. Gantier, président du 
groupe. Agé de soixante et onse ans, 
son mandat devrait, en principe, 
prendre fin en juin 1977. M. Jean- 
Paul Parayre, le plus jeune des 
membres du nouveau directoire — 
U aura murante ans en juillet 1977, 
— a souvent été considéré comme 
un dauphin possible, en dépit de sou 
entrée récente dans le groupe. Pré- 
cédemment é la tête de la direction 
des Industries mécaniques et élec- 
triques dn ministère de l'industrie, 
fl n’est entré qu’en septembre 1974 
& la direction, des participations 
industrielles des Automobiles Peu- 
geot. Rapidement attaché à la direc- 
tion. générale du groupe, fl est 
devenu en 1976 directeur de 1a 
division automobile de P. S. A--Pea- 
geot-Citroëzu] 


ÉNERGIE 

Guerre des prix 

sur le marché français du fuel lourd 


La guerre des prix semble avoir 
éclaté eut le marché français du 
fuel lourd : ta Shell française a 
annoncé, en début de semaine, 
qu'elle allait diminuer de 3,6 % 
le prix de son fuel-oll numéro 3 
fie plus vendu aux industriels et 
k EÜLP.), qui sera ainsi ramené 
de 3S4JH) F é 384*50 F la tonne. 
k nnmptCT' du l" avril 1977. La 
Société française des pétroles BP, 
qui représente 14 % du marché 
français du fuel lourd, contre 15 % 
pour Shell, va sans doute prendre 
la même décision. Quant a ELF- 
Aqultaine et à la Compagnie 
française de raffinage du groupe 
Total (respectivement 17 % et 
25 % du marché français), leurs 
responsables entendent, pour l'ins- 
tant, ne pas suivre leurs concur- 


mm 

PASSE SOUS L£ CONTROLE 
DU mm AMftfCAfH 
CYAKAMK) 


La société Formica International, 
dont le capital était Jusqu*! cl par- 
tagé entre la firme anglaise De La. 
Rue (60 %) et le groupe chimique 
nwiériëah» ÇyanamM (40 %), va 
passer sons le contrôle complet de 
ce dernier. 

Spécialisé dan» l’Impression des 
billets de banque et le transport de 
fonds. De La Rue a en effet décidé 
d’axer son effort de développement 
sur ses activités propres et, en consé- 
quence, de cédex A son partenaire 
américain l'intégralité de aa parti- 
cipation. Le montant de la transac- 
tion n’a pas été révélé. 

.Avec un chiffre d'affaires supé- 
rieur é 2 mmiards de francs. Formica 
International se situe an premier 
rang mondial des fabricants de pan- 
neaux de stratifiés (20 % à 39 * dn 
marché). Sa filiale française. For- 
mica France, détient pour sa part 
50 % dn marché national. Son chif- 
fre d’affaires s'élève, à 200 millions 
de. francs. 


rents sur ce terrain, d’autant que. 
Il n’y a pas plus d’un mois, le 
gouvernement n’avait accordé aux 
compagnies qu’une augmentation 
de 30 F é la tozrnp. au lieu des 
10 F demandés. 

La Shell française justifie sa 
décision par une baisse de 10 F 
k la tonne sur le marché de Rot- 
terdam, qui sert d’indicateur en 
la matière et sur lequel, théori- 
quement. les gras consommateurs 
français peuvent désormais s’ali- 
menter. 

CbeS Vüf .Aq Tiitaln l» et chez 

Total, on estime que ce n’est pas 
la vraie raison, car, pour l’Instant, 
personne ne va se fournir à 
Rotterdam Plus sûrement, c'est 
l'Apreté de la concurrence qui est 
responsable de cette guerre des 
prix : en raison de la stagnation 
de l'activité économique & 
l'échelle européenne, chacun dé- 
sire étendre sa part de marché, 
d'où de Ti'nrwh rwH v rabais occultes 
accordés aux gros clients, surtout 
sur les produits noirs, beaucoup 
moins demandés et beaucoup \ 
moins rentables qrue les produits 
Mânes (essence, kérosène, etc.). 


A L'ÉTRANGER 

Renforcement de raccord commercial 
gréco-albanais 

De notre correspondant- 


Athènes. — M. Nedin Hodja, 
ministre du commerce de l’Alba- 
nie, vient de signer avec la Grèce 
le second protocole de l'accord 
commercial conclu en mal 1976 et 
couvrant la période 1976-1980. 

A la suite de la reprise des 
relations diplomatiques en 1971. la 
Grèce et l'Albanie ont, en octobre 
1972, signé un premier accord 
commercial Conclu U y a près 
d'un an, le nouvel accord établis- 
sait dans un premier protocole le 


tableau des produits à échanger, 
leur mode de paiement et les 
modalités de la coopération dans 
le domaine vétérinaire. Le second 
protocole précise les produits sur 
lesquels porteront les èclianges 
Bnrnm»rçia.int rtq l'année en 
cours. 

Les échanges commerciaux, qui 
ont augmenté de Taçon specta- 
culaire (+ 390 %) en 1972 et en 
1973, ont progressé plus lentement 
au coum des trois années sui- 
vantes (+ 53 %). Les exporta- 
tions albanaises en Grèce sont 
passées de 376 000 dollars, en 1971, 


CONJONCTURE 


U HAUSSE UES IKK EST HEUEVE1E HUEEE 


• (Suite de la première page.) 

Les principaux postes respon- 
sables de la forte hausse de fé- 
vrier sont les tarifs municipaux 
de l'eau, les locations de rési- 
dences pour les vacances (notam- 
ment celles des chalets et des 
chambres é la montagne), les 
consommations dans les cafés, les 
prix dans les h&tds et les restau- 
rants. La principale responsabi- 
lité incombe au relèvement des 
tarifs appliqué par les dentistes 
en février, sans l'autorisation des 
pouvoirs publics. Le poste « santé » 
augmente de ce fait de 2J3 % en 
un mois (+ 8J pour les seuls 
tarifs dentaires). Le gouverne- 
ment a fait savoir qne la direction 
des prix du ministère de l’éco- 
nomie et des finances avait Im- 


FA/TS F T CHIFFRES 


Affairas 

• M. GUETTA V SCHICKRDANZ, 
fondateur de la société Quelle, 
est décédé le 28 mais, à Furth, 
prés de Nuremberg, en Bavière. 
Fils d’un petit artisan, 
ML Bchickedana fut, H y a cin- 
quante ans, le pionnier de la 
vente par correspondance. 
Quelle est devenue, avec 2 mil- 
liards et demi de DJML de 
chiffre d'affaires (5 milliards 
de francs environ). la pre- 
mière société européenne de la 
branche et la troisième mon- 
diale, après les américaines 
Sears Roebuck et Montgomery 
Ward. L’ensemble du groupe 
Schlcfcedanz. qui possède de 
plus des usines de papier, des 
brasseries, une agence de voya- 
ges et une usine dfe maisons 
préfabriquées, emploie qua- 
rante-deux mille personnes et 
son chiffre d’affaires, en 1976, 
a atteint 7,6 milliards de DJUL, 
soit plus de 25 milli ards de F. 


Énergie 


COUPURE DE COURANT 
DANS L'OUEST. — La Bre- 
tagne et une partie des Pays 
de la Loire (Loire-Atlantique, 


•Vendée) ont été totalement 
privées d'électricité lundi 
28 mars, ‘de 11 h. 30 à midi, 
k la suite d’une chute de 
tension. Selon le centre inter- 
régional des mouvements 
d'energie d’EJDJP, la coupure 
est due k des avaries survenues 
fl»™ la matinée aux centrales 
thermiques de Cordemals et de 
Chevirée. 

• LE VENEZUELA REDUIT SA 
PRODUCTION PETROLIERE 
— Le Venezuela a décidé de 
réduire de 150 000 barils par 
jour sa production pétrolière. 
Celle-ci reviendra ainsi à 

millions de barils /Jour, ni- 
veau qui reste supérieur k celui 
dl] y a un an (2 millions de 
barils). 

• LA REPUBLIQUE DEMO- 
CRATIQUE DU YEMEN ET 
LA COMPAGNIE ITALIENNE 
AGIP ont signé le 28 mars un 
accord de recherche pétrolière. 
Aux termes de cet accord, 
l’AGXP entreprendra des re- 
cherches pétrolières et miné- 
rales sur une zone de 10 000 
irma dans les eaux territoriales 
de la République démocratique 
du Yémen. Tous les coûts éva- 
lués & 37 millions de dollars 
(1B5 millions de francs) sont 

: k la charge de la Compagnie. 
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médiatement donné des instruc- 
tions pour sanctionner les prati- 
ciens ayant augmenté leurs tarifs. 

Que va-t-Q se passer au cours 
des prochains mois ? 

Pas d'amélioration avant Télé 

L'indice des prix augmentera 
encore rapidement en mars et 
plus encore en avril) mais au 
cours duquel la hausse sera pro- 
bablement supérieur à I % du 
fait du relèvement de 6^ % de 
tous les tarifs publics. A partir 
de mal, révolution du coût de la 
vie devrait se ralentir. Mais les 
pouvoirs publics — et notamment 
M. Barre — estiment qu'il faudra 
attendre le second semestre pour 
enregistrer une sensible décélé- 
ration, sous l'effet, notamment, 
du ralentissement des hausses de 
salaires. 

C'est bien, en fait, à partir de 
l’été — les effets profonds du plan 
Barre commençant vraiment à 
jouer — que l’on se rendra compte 
du degré de réussite obtenu par 
le premier ministre dans 'dans sa 
lutte coure l'inflation. La question 
posée est de savoir si, aayant éli- 
miné les facteurs conjoncturels et 
accidentels de hausse (11, M. Barre 
peut faire régresser le rythme 
« chronique » de l'inflation -en 
France, rythme qui doit se situer 
entre 9 % et 10 % l’an. De la 
réponse à apporter à cette ques- 
tion dépend la chance qu'a la 
France de retrouver, dans les deux 
ou trois aimées à venir un 
comportement semblable à celui 
de pays comme les Etats-Unis, 
l'Allemagne ou la Suisse. 

ALAIN VERNHOLE5. 

(1) Au premier aern outre 1976, le 
rythme ' de l'Inflation, avait évolué 
entre 9.5 % et 10 % pour se ralentir 
assez nettement au début de l’été 
(S %). puis B'accélérer très forte- 
ment à l'automne (antre 11.5 % et 
12 »). 


LE COUT DE LA VjlE EN 
ITALIE A AUGMENTE DE 
33 % en février. — Cette forte 
hausse survient après celles de 
décembre (13 %) et de janvier 
(1,4 %). Le taux annuel d'in- 
flation en Italie est actuelle- 
ment supérieur à 20 % (22 % 
en janvier 1977 comparé & 
janvier 1976). 


k 53 millions de dollars en XB76 
et, dans le même temps, les expor- 
tations grecques en Albanie de 
383 000 dollars k 6,6 millions, mais 
les possibilités d'expansion res- 
tent limitées : l'Albanie n’offre 
que des produits difficiles à écou- 
ler en Grèce (conserves alimen- 
taires, coton, textiles) ; ce pays 
n'est pas. de son côté, en mesure 
de livrer les équipements Indus- 
triels nécessaires â l’Albanie. 

Cependant, la collaboration 
s’amorce dans le domaine des 
transports maritimes et routiers. 
L’Albanie, dont la marine mar- 
chande est, compte tenu du déve- 
loppement de ses exportations. 
Insuffisante, envisagerait de pas- 
ser des accords avec des arma- 
teurs grecs. Tirana, qui s'intéresse 
également à l'achat de camions, 
souhaiterait éviter de traiter dans 
ce dozhalne avec les filiales de 
sociétés transnationales. 

MARC MARCEAU. 


if coma exi&ihjb 

DES ÉTATS-UNIS 
S’EST FORTEMENT DÉGRADÉ 
EN FÉVRIER 


Washington M-F-PJ. — Le 
déficit de la balance commer- 
ciale des Etats-Unis qui s’est de 
noueau accru au mois de février 
a atteint 1,86 milliard de dollars, 
ce qui porte à 3,5 milliards le 
déficit enregistré au cours des 
deux premiers mois de l’année, 
sait environ 60 G du déficit total 
de 1976. 

Cette nouvelle — et brusque — 
détérioration de la balance améri- 
caine tient essentiellement aux 
conditions climatiques — un hiver 
très rade — qui ont entraîné un 
ralentissement de l’activité des 
entreprises et stimulé les achats 
de pétrole (fuel lourd) à l’étran- 
ger. Ceux-ci représentent plus du 
quart des Importations et ont 
augmenté de 5,6 % en un mois. 

Ces mauvais résultats risquent 
d’accentuer les pressions exercées 
sur le président Carter pour qu’il 
approuve les recommandations 
protectionnistes formulées par la 
commission américaine du 
commerce international. 


MONNAIES 
ET CHANGES 

REDRESSEMENT LUNDI 
A IA BOURSE DE PARIS 

Le pire, redouté à la Bourse de 
Parla après la forte chute des cours 
enregistrée la semaine écoulée, ne 
s’est pas produit. Ma) pré d’assez 
nombreux ordres de vente, en pro- 
venance de la province, la séance 
du lundi 28 mars a été marquée par 
une assez forte reprise (+ 1,6 % 
après nue heure de cotation). Le 
mouvement a été quasi Général, seuls 
une trentaine de titres sur les ceni 
soixante-dix-huit Inscrits 6 terme 
poursuivant leur repIL Son ampleur 
a même surpris, les hausses une rois 
sur quatre égalant et dépassant 
même souvent 2 «3s Les meilleurs 
scores ont été réalisés par Pollet 
(+ 6.6 %), Arjomarl (+6.3 %) et 
Roussel -Dclaf (+6 %) Alimentée 
avec des rachats de vendeurs à dé- 
couvert. cette reprise a été aussi, 
en très Grande partie. Imputable à 
(Intervention des organismes de pla- 
cements collectifs (Caisse des dépèta 
et autres). L’effet des mesura d’aide 
aux investissements annoncées di- 
manche par U. Barre s’est vraisem- 
blablement conjugué avec ces deux 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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13 AVfttL Créativ i té et Innovation 

"ou, comment trouver et rendre utilisables les Idèoa 
de nouveaux arguments, nouvelles orientations, 
nouvelles ciblez, ■ 

4-5 MAI Méthode statistique pour Faction commerciale 
"ou, comment ; • faire parler les chiffres, 

• dégager l'essentiel, 

• éviter les erreurs d’interprétation 

BtSCaPTKMS > TéL : 268.17S4 

INSTITUT PROSCOP 25. rue Maibeut 75008 Paris 


SOCIÉTÉ ANONYME D'ÉCONOMIE MIXTE D'AMÉNAGEMENT 
ET DE RÉNOVATION DE L'ILOT LAHIRE (S1A.EJAA.R.-LAHIRB 

Cession des droits de construire de bâtiments à usage 
d'habitation (10 et .12 étages) 

Place Nationale à Paris (13*) • 

20.000 m2 de plancher hors œuvre 
pouvant être (réalisé en une ou plusieurs tranches 

ECRIRE - NE PAS TÉLÉPHONER 

S JLLMJUL- LAHIRE 

4, plaça Sa înt-Tliomas-d' Aquin 75007 PARI5 
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- ■ (PUBLICITE} . 

RÉPUBLIQUE ARABE D'ÉGYPTE 

L'ORGANISATION GÉNÉRALE 
POUR L'APPROVISIONNEMENT EN EAU 
DE L'AGGLOMÉRATION DU CAIRE 
42, rue Ramsès - B.P. 55 - LE CAIRE 

annonce une adjudication publique 
et internationale pour la fourniture 
de cylindres de chlore 

Les soumissions doivent se conformer aux 
règles suivantes : 

1) Elles doivent être présentées par 
l'intermédiaire d’une société du sec* 
teur public ou d’un agent commercial 
égyptien inscrit au registre des agents 
commerciaux. 

2 ) ED es doivent être accompagnées d’une 
garantie provisoire d’un montant égal 
à 2 % de la valeur de l’offre: Cette 
garantie doit être fournie même si 
l’offre est présentée par une société 
du secteur public. 

La date fixée pour l’ouverture des offres 
est le 21 mai 1977, à 12 heures (midi). 

Les documents d’adjudication peuvent être 
acquis auprès du Département du Matériel au 
prix de 25 livres égyptiennes. 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


JHMægS. 

LA STAMPA DIE#WELT 



Au conseil des ministres européens de l’énergie 

M. WEDGWOOD BENN CHANGE LES METHODES DE TRAVAIL 


■ Le Trotte dea prtvüiges, pro- 

cédures et usages parlementatrea 
d’Ersklne May esc on gros yvre 
de 1 156 pages que Ton voit rare* 
ment bore des locaux -do Parle- 
ment britannique Ses pages, sou- 
vent incompréhensibles, exposent 
dans Les plus petits détails les 
-procédures parlementaires britan- 
niques pour nombre de 

membres de ta Chambre des 
communes, une mention dans une 
simple note en bas de page est un 
singulier honneur qui vaut plus 
qu’une douzaine de citations plus 
longues dans Routard (l'annuaire 
de. La noblesse terrienne). 

■ . M. Anthony Wedgwood Benn, 
secrétaire d’Etat britannique pour 
l’énergie et’ président actuel du 
conseil des ministres européens de 
l'énergie, es* l’un des grands admi- 
rateurs de cette œuvre, peu 
connue « Bten après que les lots 
fondamentales auront été repous- 
sées et que -tes manifestes jauni- 
ront dans les bibliothèques publi- 
ques, une note de bta. de page 
dans Ersktns May comportera 
vraiment, car eüe nous aidera à 
traiter tous les problèmes, les mé- 
thodes étant plus importantes que 
les décodons individuelles », dlt-ü 

Pendant les six mois qull doit 
passer & la tête du conseil, des 
ministres européens de l'énergie, 
M Benn vise donc à produire 
l'équivalent européen d’Ersktne 
May . un ensemble de procédures 
permettant de discuter et de for- 
muler une politique quL espére- 
t-ü. permettra 1 la Communauté 
de s extraire du marais adminis- 
tratif dans lequel elle est tombée 
à, ce sujet 


La production, d’une politique 
coordonnée de l’énergie était un 
dea objectifs & long terme des 
ministres de l'énergie, même 
avant la crise des approvisionne- 
ments pétroliers de 1973-1974. La 
mise en lumière de la dépendance 
de l'Europe vis-à-vis du pétrole 
importé a souligné le défaut de 


„ long — 

des approvisionnements pétroliers 
pendant la dernière décennie du 
siècle n’ont malheureusement pas 
pour effet tis faire avancer le 
moins du monde vers les Impor- 
tantes décisions attendues. 

Blen sûr, M. 'Benn aimerait voir 
'résoudre pendant sa présidence 
la vieille querelle sur le prix mi- 
nimum de soutien de 7 dollars 
pour le pétrole, et la question de 
ZJ5 milliards de francs d’emprunts 
garypHs par la C E. R. pour l'in- 
dustrie nucléaire. Mais fl estime 
que des procédures plus conve- 
nables pour élaborer de telles 
décisions politiques auraient pu 
empêcher des impasses de ce 
genre de se produira. ' ’ 

. « Les Européens ont toujours 
considéré les Britanniques comme 
experts en matière de procédure, 
peut-être demions-nous commen- 
cer à montrer le chemin », .dit 
ML Bwin a qui est, dans la CJ3JS., 
le seul ministre spécialiste de 
l’énergie. Tous ses collègues du 
conseil ministériel ont une ou plu- 
sieurs autres responsabilités. 
Ayant consacré un temps consi- 
dérable à la préparation de sa 
présidence, U à déjà vuconronnés 
les premiers résultats de ses 
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AEROPORT 
DE PARIS 


communique : 


Voyageurs aériens, attention ! 

A partir du 30 Mars 1977 à O heure 


• sont transférées du Bourget à Orly Sud les compagnies 

Aer Lingus, Aéroflot (vois moyens courriers), 
Balkan, Brîtish Midland, Egyptair, Lot, LuxaiV, 
Malev, Syrianair, Tarom. 


du Bourget à Orly Ouest: 
la compagnie Air Rouergue. 

du Bourget à Roissy- Charles de Gaulle: 

la compagnie KLM. 

e restent au Bourget les compagnies d'aviation régionale suivantes 

Air Alpes, Air Alsace, 

Air Anjou Transports, Publi Air» 

les compagnies' d 'aviation, d'aff à ires et notamment : 

Darta, Euralair, Europe Falcon Service, 
France Aviation, Transaïr. 

Les vols charters sont transférés à Orly Sud 

Toutefois ceux des compagnies Europe Aéro Service et Minerve 

sont provisoirement maintenus au Bourget 

* A 

Les passagers aériens sont invités à se renseigner 
auprès de leur compagnie ou de leur agent de voyages. 


efforts par la réunion ministé- 
rielle d’un style nouveau, qui a 
eu liai à la fin dn mois dernier. 

Au -lieu d’une séance d’ouver- 
ture au coure de laquelle les 
ministres énoncent rigidement les 
posttfons-.pour lesquelles Ils ont 
reçu mandat, une atmosphère 
pli— i détendue a été créée, avec 
une discussion générale sur les 
attitudes nationales concernant 
les questions à l’ordre du Jour. Le 
formalisme est réapparu dans une 
seconde séance de « législation », 
et ' la réunion s’est terminée par 
une séance sur la conservation de 
rénergie, à laquelle ont pu assis- 
ter la presse et les membres du 
Parlement européen. 

En tant que président, ML Benn 
a été en 'mesure de réaliser un 
autre de .ses objectifs : un exposé 
non partisan à la presse sur es 
qui s’était . passé le même Jour 
dans les deux séances à huis clos. 
Cela rompait également avec ce 
que M. Benn considère comme 
i un des aspects les plus fâcheux 
de la - procédure : des exposés 
séparés de chacun des oeuf mem- 
bres sur les événements de la 
Journée, en termes qui sont sou- 
vent loin de la neutralité bien- 
veillante. 


One grande, partie de la pensée 
de M. Benn sur la politique de 
l’énergie résulte de son enthou- 
siasme pour l'ouverture et la fran- 
chise en matière de gouverne- 
ment. b L’énergie n'a rien de 
particulièrement secret b, dit- iL 
Et U ajoute .: s Aucune organisa- 
tion, surtout de la taiüe de la 
C_ff_£L, ne peut espérer mettre au 
point une potttique pratique tans 
tenir compte dé l’optniaa pu- 
blique. et une opinion publique ne 
peut se. former si toutes les 
Téuntoiis ont Ifeu en secret. » 

Mais derrière cela se profile 
la conception- de M Benn sûr le 
zttle des ' ministres eux-mêmes. 
SI les hommes politiques peuvent 
accepter l'idée, qulls devraient 
"Jouer un plus grand rôle dans 
l’élaboration, des politiques. Os ne 
peuvent Ignorer le puissant corps 
des fonctionnaires de la Commu- 
nauté. M Benn estime, pour sa 
part, que les ministres devraient 
donner des directives claires sur 
les politiques dont les- Neuf ont 
besoin., et ne pas seulement -appe- 
ler les fonctionnaires & l'aide 
lorsque les discussions ministé- 
rielles se heurtent & des difficultés. 


ROGER VIElVÛYÇ. 


Tribune internationale 


La leçon italienne 

par EMANUELE GAZZO (*) 

/ L est dommage qm la presse fr a nç ai se n'oit pas intéressé davantage 
ses lecteurs à l'adoption par la Chambre des députés italienne 
de la toi autorisant te gouvernement d ratifier F accord du 20 sep- 
tembre 1976 sur fêlectiOB aa suffrage universel de F Assemblée parle, 
mentaire européenne. 

Cet événement méritait pourtant d’être médité par tes Français, 
qui sénat, appelés eux aussi à devenir des « électeurs ■ européens en 
mai-juin 1978, selon rengagement solidaire pris par les neuf gouver- 
nements. Que cette date puisse glisse/ de quelques mois, en raison 
d* obstacles « techniques », o'a guère <f importance : ce qui est importait 
est que le processus sort entamé. Or, 1a vote, intervenu le 17 février, 
de la Chambre HaÜeone, s uni le 24 mors d’un vote unanime du 
Sénat, va précisément dans ce sens, cor il s'agît du premier vote inter- 
venu dans les Parlements européens. Il a pour ainsi dire une voleur 
■ exemplaire ^ 

Il réest ! pas inintéressant de savoir comment ce vote favorable a 
été acquis, k'est-à-dïre quelle a été la position des fùrces politiques, 
que/ a été le. type de débat qui S’est déroulé,- et quelles sent ses 
implications pour la palHiqae générale. 

Le vote a été acquis à- la quasi-unanimité, le seul .opposant étant 
le très p eût groupe J'élus do parti d’unité .prolétarienne (dont, la base 
hétéroclite est <f ailleurs secouée par dos dissensions ïrrtemesj. Cela 
veut dire que toutes les forces politiques organisées, de la droite à la 
gauche communiste, se sont prononcées en faveur des élections directes, 
«ms aucune réserve. Il convient de rappeler que certaines de ces forces, 
notamment à gauche, avaient voté, pendant les années’ 50. contre 
la CEjD., contre la CECA, et que certaines d'entre elfes détarerrt 
abstenues ou avaient voté, contre le traité du Marché commun en 7957. 

Malgré ce m consensus », qui était acquis, le débat parteateptaire 
a été très large et approfondi, faut en soulignant F accord fondamental 
sur les options de base (nécessité d’obtenir ans participation populaire 
à 1a construction européenne, urgence de niai ber an ■ contrfila dtmo- 
cratiquB » do fonctionnement de' la > technocratie communautaire »}, 
/fis porte-parole des forces politiques ont terni à préciser h caractère 
spécifique de Tappui qt/ils apportaient aa projet 

M. Aldo Moro, rapporteur, ancwn présidant du conseil et mhnstra 
des ufAi i i c s étrangères, actuellement présidant de la démocratie chré- 
tienne, a rappelé que pour ce parti, les élections européennes* . sort 
Faboutissemmt d’une politique poursuivre depuis que De. Gasperi, en 
saisissant f occasion offerte par l'appel lancé par Robert .Schuman en 
ami 1950 , avait choisi d'amarrer solidement la fragile démocratie 
italienne à l'Europe. Al Moro a tenu également à souligner que' le 
Parlement élu n'aura » pas encore » Tes pouvoirs propres à une 
assemblée souveraine , mais qu'il 'faut » avancer avec le sens ées Emîtes,, 
et sans renoncer à l'espoir ■. La deuxtime est que .f accord sur 
l’élection directe est intervenu dans le cadra des traités existants èt 
au seia d’une instance communautaire (la. CaasetlJ. Il ne s'agit donc 
pas (fane ■ innovation », mais de l'exécution d’au engagement pris 
depuis longtemps. 


Quant à h gauche, elle a implicitement rejeté la thèse selon 
laquelle tout progrès vers une Europe socialiste passe nécessairement 
par la création d'une société socialiste dans an pays de la Communauté. 
Sans exclure cette hypothèse, la gauche ■ italien ne estime plus utile de 
suivra un autre chemin, celui qui est maintenant ouvert Elle n'est 
pas satisfaite do tout de F Europe telle qu'elle est actuellement, mais 
elle pense qu'il est passible de commencer ù agir • de F intérieur », en 
vue d'en changer les structures, de promouvoir des ■ politiques com- 
munes » conçues selon un modèle différent de celui du libre-échangisme. 
Pour avancer dans cette voie, F approche institutionnelle ne doit pas 
être négligée. Dans ce cadre, F élection directe d'un Parlement européen 
est actuellement radian le plus • rentable • politiquement 

La gauche italienne ne craint pas la politisation de la Comnfunauté, 
telle qu'elle résultera d’une campagne électorale où toutes les forces 
politiques et sociales seront amenées à expliquer, au-delà des idéologies, 
des projets concrets de potitiqaes à mettre en œuvre sur le plan européen. 
Cela les obligera à employer un langage intelligible pour les hommes. 
lascepfibie de les intéresser et de les convaincre. 

Le vote unanime en faveur des élections directes sf explique également 
par Je sentiment diffus que cette campagne électorale pourra conduire, 
aussi bien sur le plan interne que sur le plan européen, o des redav 
sementf des forces politiques fan en entrevoit des signes) et peut-être 
à de larges alliances caractérisées par un» convergence sur des pro- 
grammes concrets (ce que Nenni appelait « a ne politique des choses -J 
pouvant modifier . le contexte politique traditionnel. 

Il faut ajouter que les faces politiques italiennes ne sont pas 
divisées en ce qui concerne la lai à appliquer aux élections européennes. 
Celle-d sera sans doute basée sur le sytéme proportionne/, le seul 
problème étant de savoir s'il y aura une seule circonscription nationale 
au un regroupement des régions afin d'aboutir à un nombre limité (trois 
ou minimum, dix aa maximum) de circonscriptions. La représentation 
adéquate des petits partis laïcs sera en tout cas assurée par Fntilisatioa 
des - restes » à F échelle nationale. 

Cette approche est à la fois réaliste et projetée vers fdvemr : le 
Communauté ne satisfait entièrement personne, mais elle existe et elle 
est irréversible. Une participation populaire à sa gestion peut en orienter 
révolution dans le se» des intérêts réels d'une Europe autonome dans 
le monde. 

(•> Directeur- rédacteur en chef da l'agence Europe de BruxaUM- 
Ltixem bourg. 
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On dirait que le destin est toujours en avance aux Halles. 

C’était vrai, il y a 800 ans, quand elles étaient déjà au centre d’une ville qui 
n’avait pas encore atteint sa dimension de capitale. 

C’était vrai sous Napoléon IH, quand la hardiesse des parapluies de Baltard 
annonçait le Paris du début du XX e siècle. 

Ce sera vrai demain:les Halles seront un centre de ville unique au monde; 
plus encore, elles seront le cœur de toute la Région Parisienne. Elles seront 
un cœur qui irrigue. Le RER, le métro, la SNCF, du Nord au Sud et d*Est en 
Ouest; viendront se rejoindre aux Halles. Plusieurs milliers de Parisiens 
convergeront ainsi vers la station Hallès-Châtelet Elles seront un cœur qui vit 
Le Forum des Halles s’ouvrira à tous: il sera lieu de passage, de 
flânerie, de rencontre^ trait d’union entre 6 ha de jardins et l’un des quartiers les 
plus vivants de Paris. 


C ESPRIT DE 


7T TT 


LA VIE DE 




Le destin de ce quartier est de taire cohabiter le commerce et les loisirs, 
naturellement, sans préjugé. C’est sans doute ce que le Forum peut nous offrir de , 
plus prédeux aujounThui 

Au Forum des Halles, chaque pas est une découverteL Le long des rues qui 
serpentent autour dé la Place Basse se sont implantés tous ceux qui contribuent 

au rayonnement de Paris. . „ .. _ 

Chaque niveau a sa personnalité. Chaque niveau renouvelle cette rencontre 
entre commerces et culture, commerces et loisirs, commerces et gastronomie. 


Le niveau des rues accueille les marchés. Le niveau 1, c’est le niveau 
de la mode élégante ou drôle, parisienne ou internationale. Le niveau 2, 
c’est le domaine de la maison et celui des galeries d’art Les niveaux 3 et 4 
sont consacrés aux loisirs. 

Vitrines pour mieux vivre, mieux voir et mieux comprendre, 
foisonnement des choix; reflet des choses- Le Forum des Halles de Paris 
fait revivre le cœur de Paris. 

H y a eu le temps des Grands Boulevards, de Montparnasse, des 
Champs-Elysées et de St-Germam-des-Prés. , 

Le temps du Forum des Halles est venu; 





Le destin de ce quartier c’est aussi de marier de confrontes d’opposer et de 
fondre plusieurs siècles, plusieurs cultures. 

Le quartier des Halles, cfest une ouverture aux idées, le respect du passé, la 
renaissance des traditions. Cest le mélange de gens différents, la recherche 
de l’innovation, le goût de l’audace. C’est le désir de bien vivre, le goût de la bonne 
chère, c’est la gaieté de la rue. 

Lfc quartier dés Halles, c’est une vie continuée et renouvelée. Le Forum des 
Halles hérite de toute cette vie, l’amplifie et invente à son tour une vie nouveilé. 

fl sera le pôle de tout le quartier fl attirera ceux qui viennent pour flâneç 
pourvoû; ceux qui viennent pour rêver ou pour rire; ceux qui viennent pour 
découvrir Beaubourg ou pour retrouver les vieilles rues de Paris. 

En permettant la rencontre des gens, fl permettra la rencontre des idées. En 
permettant la rencontre de toutes sortes d’idées, fl permettra la naissance d’idées . 
nouvelles. Cest ça l’esprit des Halles. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


LONDRES 


stable 

Le marché marqua la pas mardi, 
à l'ouverture, après son air repu 
da la vaille, stabilité des Indus- 
. trlelles et des. ronds d'Etat Légère 
reprisa des pétroles et des mines 
d'or. 

OR (anortin) (deltan) > ISO .. attira 162 . . 



NOUVELLES DES SOCIETES 

CHEDET DO NORD. — Erratum : 
A la suite d’une regrettable erreur 
de tresumtsaUmi . nous avons an- 
noncé dana c le Monde * daté du 
3B mare qu« l'établissement verse- 
rait pour 1978 un dividende global 
de 8,36 7. En fait, comme 1a société 
l’avait récemment indlqaé. le béné- 
fice de 5.86 m tlllona de francs a été 
reporté à nouveau. Le capital, de 
ce fait, ne sera pas rémunéré. 

P. S. A. PEUGEOT - CITROEN. — 
Compte tenu des résultats excep- 
tionnels dégagés lors dp l'apport de 
titre» de participation t effectué le 
S0 septembre 1978 au profit d'Auto- 
mobUea Peugeot), le bénéfice net 
s’étabUt & 327,59 millions de francs 
pour 1978 contre 112 millions en 
1975. 

Lés Automobiles Peugeot ont réa- 
lisé us bénéfice net de 56UM mil- 
lions de francs contre 109.71 mil- 
lions an 1975 et les Automobiles 
Cltroén affichent pour la 
période an résultat net de 297,56 
millions de francs contre 304.39 mil- 
lion» on an plus tôt. 

CIMENTS FRANÇAIS. — En 1978. 
la société a réalisé un bénéfice net 
de 40.48 millions de francs contra 
■28.98 millions en 1975. Dividende 
global : 11,25 F contre 10^0 F en 
1975 

C ARNAUD S. A. — la» bénéfice net 
pour 1978 a atteint 17, l million «. œ 
francs contre 11,7 îmniawe en 1975. 
Dividende global : 5,10 F contre 
6.45 F. 


Tant du marché monétaire 
. Effets privés : 6 6 A % 
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La baisse se poursuit 
Le mouvement de baisse s’est 
poursuivi lundi à Wall Street, Ot) 
1 Indice Dow Jones a enregistré son 
huitième repli consécutif, s'inscri- 
vant à 920.11 (— 2.75). 

L'activité est restée faible, 18,74 
mlllioas de titres ayant changé de 
mains contre 16J3 millions précé- 
demment. Sur 1883 valeurs traitées, 
904 ont baissé. 471 ont monté et 
490 sont restées Inchangées. 

Outre fes Incertitudes Inflation- 
nistes, désormais coutumières de- 
puis plus d'une demain a le marché 
a été déprimé par l'annonee du 
déficit commercial record de février. 
Celui-ci. qui atteignait déjà le chif- 
fre record de 1.82 milliard de dollars 
en janvier, s'est établi & 1.86 mil- 
liard le mois suivant. 

Pendant ce temps, le président 
Carter continue de défendre son 
plan de relance de la consomma- 
tion f distribution de 50 dollars é 
chaque citoyen). Jugé Inutile et oné- 
reux par beaucoup d'observateurs 
Indices Dow Jones : transporta. 

225.31 (— 0.98) ; services publics. 

103.32 (+ 0,10). 
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UN JOUR 

DANS LE MONDE 


1 DIPLOMATIE 

— M. VANCE A MOSCOU 

•' une « roda ■ explication 
avec M. Brejnev. 

2-1 EUROPE 

ITALIE : « Communion et 

libération », la principale 
cible de l'extrême gaacbe. 

4. AFRIQUE 

— La visite de M. Podgonry 
Lusaka. 

4-5. ASIE 

— ■ La Corée da Sod, démo- 
cratie très musclée— » (H), 

• par Pbilîppe Pons. 

6-7. PROCHE-ORIENT 

— Un Etat palestinien en Gs- 
jordaaie et A Gaza serait-il 
économiquement viable? 

— LIBAN : la nomination d'un 
nouveau commandant des 
forces armées aggrave la 
division aa sein dn camp 
conservateur. 

8A11 POUTÏflDE 

. — L'allocation radio- télévisée da 
diaf de l'Etat. 

— m Le marketing politique et 
le fiasco de la majorité » (II), 
par B. Krieff. 

U FUME BÊEtOH A L'AUM 

— HAUTE - NORMANDIE : 
blocus da port du Havre. 

14. CATASTROPHES 

— Après la collision da deux 
Boeing aux Canaries. 

11 AÉRONAUTIQUE 

— Les syndicats s'inquiètent 
d'éventuels achats d'avions 
américains par Air France. 

11 RELIGION 

11 JUSTICE 
17. ÉDUCATION 

— Aa coagrès du SG EN. 

17. SPORTS 
11 L'ÉVÉNEMENT 

— Dix mille objets dans l'espace. 


IE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

FAGES 19 ET 20 
— X>es connaissances actuelle* 
sur l’inné et l'acquis. 

La fusion thermanucléalre 

a-t-elle un avenir? 


21. L’ACTBALTTÉ MÉDICALE 
— L'application de la loi Smone 
YeiL 

22 à 24. ARTS ET SPECTACUS 
32 à 34. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— ÉNERGIE : guerre des prix 
- sar le marché français da 
fael bord. 


lire Egalement 

RADIO- TELEVISION (ZB) 

Annonces clsseées (25 à 33) ; 
Aujourd'hui (17) ; Carnet (U) : 
Météorologie (17) ; Mots croisés 
(17) ; Bourse (37). 


Le numéro du «Monde» 
daté 29 mars 1977 a été tiré à 
580649 exemplaires. 
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A Bruxelles 


Les Britanniques refusent le compromis 
sur les prix agricoles européens ■ 


Bruxelles (Communautés européennes)- — 
Grave échec à Bruxelles. Les ministres de Vagri- 
cuUttre des Neuf, arrivés depuis vendredi dans la 
capitale .belge, se sont séparés, mardi en fin de 
matinée, sans être parvenus à un accord sur la 

Cet échec est totalement impu- 
table au Royaume-Uni. Pourtant, 
des efforts considérables avalent 
été consentis par la Commission 
et les antres Etats m e mVir ea pour 
aller à la rencontre des demandes 
britanniques. Us ont été Jugés 
Insuffisants par Londres. Mardi 
29 mars, vers 8 h. 30. M. «nMn. le 
ministre de l’agriculture, a télé- 
phoné à M CaJlaghan. Le premier 
ministre M a alors donné Ins- 
truction de refuser le oompromis 
laborieusement établi au coma 
des heures précédentes. 


fixation des prix applicables en 1377-1978. Ils ont 
décidé de se r ev oir, les 25 et 26 avril, à Luxem- 
bourg. La date du début de campagne, le I” aura, 
pour les produits laitiers et la viande bovine, 
devra donc être reportée. 


De notre correspondant 


Les Britanniques estimaient que 
les propositions de la Commission 
enrageraient dans leur pays des 
hausses de prix incompatibles 
avec les exigences de leur plan 
anti-inflation- Les pays parte- 
naires ont alors accepté que les 
corrections monétaires & appli- 
quer par le Royaume-Uni (déva- 
luation de la « livre verte », pour 
tenir compte de la déprédation du 
sterling sur le marché des chan- 
ges) soient sensiblement mains 
Impartantes que celles qui étaient 
prévues initialement. Cela signi- 
fiait que les hausses de prix 
payées aux agriculteurs anglais 
seraient mains élevées et que les 
subventkms (montants compen- 
satoires) versées par le Fonds 
européen d'orientation et de ga- 
rantie agricole (FEOGA) lors de 
f Importation de produits alimen- 
taires au Royaum-Unl resteraient 
presque aussi élevées qu'au cours 
de la précédente campagne (en 
1976 les subventions dont ' ont 
bénéficié les importations britan- 
niques. du fait des montants 
compensatoires, ont atteint 
S28 minions d'unités de compte, 
soit 5.3 minions de francs). 


Les Britanniques entendaient 
en outre que le Fonds européen 
subventionna massivement la 
consommation de heure en 
Grande-Bretagne. Une subven- 
tion de cette nature — d'appli- 
cation facultative par les Etats 
m e m br e s —.existe déjà, Han» ia 
régl ementatio n communautaire î 
elle est prise partiellement en 
charge par le FEOGA. Le conseil 
d es Tninfai Li'ek accepta que vienne. 
S’y ajouter, pour le cas spéci- 
fique dn Royaume-Uni, une sub- 
vention supplémentaire de 30 uni- 
tés de compte par quintal de 
beurre, entièrement prise en 
en charge par le FEOGA. 

yjt susdn a cependant consi- 
déré que l’effort financier ainsi 
consenti par la Communauté 
était encore iTwmfTteawt, 

■ ai»"» & part les questions in- 
téressant directement le Royau- 
me-Uni, voici quels étalent les 
principaux points du compromis 
présenté dans la nuit par 
M. Gundebich, commissaire 
européen chargé des affaires 
agricoles. 

0 A ngmpw^ati^ n dm fl,*» 

prix pommons libellés en unités 
de compte, ce qui, compte tenu 
des corrections monétair es (déva- 
luation du c franc vert » de 
2,6 %), se serait traduit par une 
augmentation moyenne des prix 
en France de l'ordre de 6.5 %. 
C’est là un niveau qui convenait 
(alternent an gouvernement 
Cette hausse se serait 
aux produits laitiers 


dès le début de la campagne, et 
non pas seulement à compter dn 
16 septembre, comme l’avait pro- 
posé Initialement la Commlaakaru-) 

• Application à co m pter du 
16 septembre, aux producteurs de 
lait, d’un c prélèvement de co- 
responsabütté » ùe 1 fi %, au lieu 
de 2,5 % proposé initialement par 
la Commission. Cette réduction 
de la taxe ainsi imposée aux 
pour les associer aux 
_ afin de résor- 
ber les excédents convenait éga- 
lement au go u v ernem ent français. 

H est très impartant de noter 
une décision prise pa rie conseil 
en l'absence d’accord sur les prix : 
il a été décidé de dévaluer le 
e franc vert »„ la a livre verte » 
irlandaise et la lire italienne. La 
dévaluation du « franc vert » se 
traduira dés le 1” avril par une 
angmpnt aHnn des produits laitiers 
et de la viande bovine en France 
de 3l6 % : doux les autres pro- 
duits "agricoles, raugmentaKm 
interviendra au débat de la cam- 
pagne: 

L'attitude britannique a été 
jugée très sévèrement à Bruxelles. 
M. Marcora. le ministre italien, 
a déclaré, a l’aube de mardi: 

« Les Anglais veulent commander 
VEurope, mais ils retardent de 
cinquante ans. s ML Méhaignerie, 
secrétaire d’Etat français à l’agri- 
culture. a noté pour sa part, au 
moment où M. SilMn téléphonait 
à Londres pour reoevoir des 
Instructions : e Ne pas accepter 
cet accord équivaudrait à une 
véritable provocation. » 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Aux Banx-de-Provence 


M. Barre ne pourra pas participer 
aux journées parlementaires dn R.P.R. 


y 


tocra^ 


De notre envoyé spécial 


P , 

{Jl ^ 


Les Beux-de-Provenco. — Les 
Journées parlementaires du groupe 
R.P.R. sa sont ouvertes le mardi 
29 mars, aux Baux-da-Pravenoe. soua 
la présldenoe de M. Claude Labbè. 
président du groupe. Celui-ci a 
annoncé quTI c’était entretenu le 
matin même avec M. Raymond Barre, 
et que le premia? ministre n 'assis- 
terait pas à la séance de clôture 
jeudi. Salon M. Labbé.la constitu- 
tion du gouvernement sera, en effet, 
plus lente que prévu, et le conseil 
des ministres se tiendra Jeudi. Le 
président du groupe a exprimé « ses 
sentiments d’amitié ». au premier 
ministre, ajoutant : « Nous lui souhai- 
tons bonne chance. » 

M. Labbé a évoqué la. déclaration 
de M. Giscard d’Estalng faite à 
Parie lundi soir, an disant : « Dana 
une période de campagne électorale 
Ininterrompue, II est bon que le 
gouvernement soit aussi /assemblé 
que possible pour présenter une 
Image de grande cohésion . et non 
d’une certaine dispersion. Nous ne 
noue plaindrons pas de rabandon da 
la conception da « ministre poli- 
tique ». Ce n’est fias au nom d'un 
ministre que l’on mesura rimportance 
d’un parti politique; nous nous 
félicitons que le ; président de la 
République soit d’accord avec la 
formule de pacte majoritaire propo- 
sée per Jacques Chirac. Cela nous 
convient dans la mesure où la 
majorité ne peut s’organiser que sur 
une volonté (faction préservant la 
personnalité des mouvements qui la 
composent. • 

Auparavant, M. Claude Labbé avait 
Indiqué les principes qui inspirant 


las élus du FLP A : ■ * Ne pas 
céder A la fatalité potttiquts, mais 
exprimât' la volonté de gagner Isa 
élections législatives ; exprimer une 
volonté d'union et de readenutiemant 
aa-deté des limitas da ta majorité 
actuelle-; volonté de déBnlr aa pro- 
jet cfafr, engageant ta Jeunesse sur 
un. programme concret,- enfin, vo- 
lonté d'ouverture -que nous ne ces- 
serons pas de manifester. ». . 

M. Labbé estime que les résultats 
chiffrés des élections municipales 
par rapport aux résultats des légis- 
latives da 1973 ne justifient aucun 
pessimisme : « Noua avons des 
chances tout h tait grandes de mato- 
tenlr pour f essentiel nos positions. » 
Mardi aprBe-mldl. . les pariementalrsa 
R.P.H. devaient visiter la Camargue et 
A cette occasion entendra différants 
exposés relatifs A l'écologie. 

... • ANDRÉ PASSBKON. 


ia tourné msmm 

DES R.i. EST ANNULEE 


La déattaten de M. Kijnad 
Barre et la eonstttutkra du uouvm 
gouvernement ont conduit les répu- 
blicain» Indépendante t ■ annal et 
leux Journée pademantata prévue 
pour le mercredi 30 mars. (Le pre- 
mier BinWn devait Intervenir mer- 
credi devant les élus giscardiens 
réunis à motel Lutétia.) 

Les députés HL tiendront seule- 
ment une réunion à buis dos, an 
cours de laquelle Us éliront 1a 
bureau de leu groupe et désigne- 
ront leurs représentants dm» les 

diverses commissions de l'Assemblée. 


LE DEUXIÈME PROCÈS DE JEAN-CHARLES WILLOQUET 


Bonnie and Clyde en Français moyens 

Même si la justice n'a pas de mots pour ça, un couple, c’est autre 
chose que deux complices. Après la semaine de procès collectif qui 
leur a valu, respectivement vingt ans et cinq ans de réclusion crimi- 
nelle, Jean-Charles Wüloquet et sa femme Martine ont comparu, 
lundi 28 mars, seuls cette fois, côte à côte, devant la coter cPassises 
de Paris, encore présidée par M. Jean UUmartn, et surveillés de près 
par des gendarmes en blouson de combat II sera question pendant 
quatre jours de la spectaculaire évasion qui mit en émoi, le 8 fumet 
1975, le Palais de justice. 


Bonnie,' déguisée en avocat, 
brandissant une grenade dégou- 
pillée en pleine a u die n ce» criant : 
a Que personne ne bouge ou je 
fais tout sauter, s Bannie encore, 
lançant à .son gangster deux 
armes et serrant dans son sac à 
provisions des cartouches. 

Clyde. bondissant hors du box, 
enchaînant le président et le 
substitut, blessant deux gen- 
darmes qui ne ie croyalezit pas 
lorsqu’il disait que c’était c sé- 
rieux », abandonnant plus tard ses 
otages indemnes dans un parking 
en sous-soL 

Puis la cavale de plusieurs 
wnaiTi pr la chasse à l'homme ; 


Bonnie porte toujours une gre- 
nade dans son sac. Le 25 octobre, 
sur le trottoir de l’avenue Kléber, 
pIIp est Massée H ans nns fusillade 
et Clyde s'échappe. C’est une 
bavure de la brigade anti-gang. 
N’arrête pas Clyde qui veut. 

Le commissaire Bronss&rd s’en 
chargera enfin, le 1" décembre, 
sans coup de feu. L’e n nemi public 
le suit parce que c’est un pol ic i er 
qui «a l’habitude de respecter la 
parole». Tout à coup, c’est fini. 
Les héros ont fait place à un 
couple de Français moyens en 
demi-teinte. 

Pas si ordinaires pourtant. 
Martine Wüloquet — ont décou- 
vert les experts psychiatres — 
manifeste une « polarisation de 


MORT DU COMPOSITEUR 
WAiDO DE LOS MOS 


Le compositeur argentin Waldo 
de Los KJ o> est mort mardi matin 
29 mare à Madrid. O a été découvert 
grièvement blessé dans sa villa ma- 
drilène. Transporté d’urgence à la 
clinique de La Paz, il a succombé 
à ses blessures. H s’était tait connaî- 
tre par ses adaptations de musique 
classique. Son dernier succès était 
tiré de « Nabncco ». opéra de Verdi. [ 


ses sentiments sur le personne de 
son mari a. En français, cela 
s'appelle l'amour et cela se volt ; 
ce n’est pas si fréquent que l’an 
rencontre en coure d'assises des 
gens qui ont l’air de aimer. 

Lorsque Martine Cabanès est 
arrivée de sa province, sa grand- 
mère raccompagnait : c Je n'avais 
pas mes vingt ans ». Citait en 
juillet 1972. Tïoîs semaines après, 
elle vivait avec Jean-Charles 
WUloquet, de neuf ans plus Agé 
qu’elle, séduite par ce coiffeur 
déjà hors-la-loi dont on répète 
qu’il a c un grand besoin de pa- 
raître ». 

Elle le suit, elle partage sa vie, 
fis se marient en prison. Soft 
mois après son arrestation, elle 
met au monde, en prison encore, 
un petit garçon qui vit aujour- 
d'hui avec elle dans sa cellule du 
quartier des nourrices à Fleury- 
Mérogis. Son visage pourrait être 
revissant avec un peu plus d’art 
et un peu moins d’angoisse. Elle 
a l'élégance des moyens du bord, 
l’air doux et têtu en même temps. 

Lui, en pom&nence, l’expres- 
sion insolente du clown triste, 
avec ses paupières tombantes, ses 
sourcils étonnés, un épi rebelle 
au milieu du front Mais U S’ex- 
prime bien, avec une préciosité un 
peu empruntée. 

Jean-Charles Wüloquet prend 
tout sur lui 11 affirme — elle 
confirme — que sa femme n’a joué 
qu’un rôle mineur, qu’elle n’a fait 
qu’obéir et même qu'elle était 
persuadée que la grenade qu’elle 
avait entre les mains était inof- 
fensive : c Si je lui avais dit 
qu’eue était vraie, elle ne raarait 
pas fait, monsieur le président. » 

L’avocat général, M. Pierre 
Caüaud, a du mal à l'admettre. 
Qu'importe ! Un homme et une 
femme qui savent qu’ils seront de 
tonte façon séparés se battent 
pour garder au moins sa mère à 
leur enfant. Cette fin-là appelle 
peut-être quelques circonstances 
atténuantes. 

FRANÇOISE BERGER. 


LE CONFLIT PE LA RW.P. 

Un mandataire de justice est chargé 
» d'une mission de conciliation 


avoir rendu le 18 mars 
un Jugement de référé ordonnant 
l'évacuation des grévistes de la 
Banque nationale de Paris 
CRNP.) qui occupaient, rue de 
Sofia» le centre de traitement 
Informatique de Paris (CMP), 
M. Fernand Jusfcafré, premier 
vice-président' dû tribunal de 
Paris, s’est prononcé, le 28 mars, 
sur une nouvelle Instance en 
référé engagée par la direction 
do la BJLP. 

M* Ribadeau- Dumas ayant 
allégué, au nom de cette der- 
nière, que les grévistes occupent 
encore illégalement les locaux et 
s’oppose n t a l’entrée de non-gré-, 
visses, le magistrat a donné acte 
aux défenseurs de ce qu’ils affir- 
ment que les grévistes s’engagent 
à- laisser entrer le personnel- non 
gréviste, tout en poursuivant leur 
mouvement sans occupation des 
locaux. 

M. Justafré a en. outre chargé 
M. Stéphane Thoavenot de ten- 
ter de rapprocher les parties- au 
sujet de certaines sanctions en- 
visagées à rencontre «remployés 
de la banque et des revendica- 
tions professionnelles qui sont à 
la base du conflit. Uhe nouvelle 
audience est prévue pour le 
5 avril. 

Ce mardi matin, quelques Incl- 
" ont été 


trois cent minp Minrifti français 
de la banque et des organismes 
de médit à participer. Jeudi 
31 mars à une « journée d'actions 
multiformes » qui coïncide avec 
les échéances «le fin de mois. La 
CJJ3.T. a refusé, pour sa part, 
ce mode d’action qu’elle juge 
Inefficace, préférant une consul- 
tation sur le principe d’une grève 
de vingt-quatre heures c recon- 
ductible » — ce qui équivaut, 
selon la C.G.T., à une grève Illi- 
mitée, trop « coûteuse s pour le 
personnel, « peu préparé pour le 
moment » à une telle forme de 
lutte. 


dents sans gravité ont 
lés au centre d’informatique de 
Barbés, des vigiles ayant refoulé 
des militants qui « entravaient 
la tirazlatton » à l’entrée de réta- 
blissement. Un huissier appelé par 
la direction est venu enquêter à 
ce sujet, après le retrait des vi- 
giles, vers 9 heures. 

Une journée d’aefion C.&L 

Faisant cavalier seul sur le 
plan national — mais pm néces- 
sairement au niveau des entre- 
prises — la C.G.T. appelle les 


NOUVSLLSS BRÈVES 


• La Fédération Force ouvrière 
de rBJDF.-GjDJF. a décidé de 
différer la réponse qu’èüe devait 
donner, ce mardi 29 mars, à la 
direction générale, à propos «le 
l’accord salarial pour 1977. La 
Fédération F.O. précise, dans un 
communiqué, que cette décision 
à été prise « après examen du 
climat des négociations salariales 
dans le secteur public et nationa- 
lisé, et compte tenu des ultimes 
démarches actuellement entre- 
prises par sa Confédération ». 

• L’auteur présumé d'un enlè- 
vement reconnaît son acte. — 
Arrêtés à la fin de novembre 1975 
pour l’enlèvement d’un enfant, 
Antoine Bonhomme, le 5 juin 
précédent à Paris, alors qu’il 
avait sept ans et demi, et rendu 
le surlendemain contre une ran- 
çon de 300 000 francs, M. Paul 
Nebra et son amie, Mlle Fran- 
çoise Desroques, âgés actuelle- 
ment de vingt-huit et vingt-trois 
ans, avalent constamment nié 
toute participation à cette affaire 
(le Monde daté 8-9 juin et 30 no- 
vembre - 1" décembre 1975). Mais 
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devant r accumulation des charges 
recueillies à son encontre par 
M. Jacques Gaubnin, juge d’ins- 
truction, qui l’a fait écrouer le 
28 novembre J 075, M. Nebra, 
qu’assiste M* Philippe Lemaire, 
vient d’avtmèr «itt’fi est bien -l'au- 
teur du rapt. 

• On ancien gendarme de Be- 
sançon, M. Maurice Dtninger, 
quarante-six ans, déjà arrêté, le 
23 février 1976, après avoir com- 
mis un viol, a vtow une étudiante, 
âgée de dix-neuf ans, qu’il avait 
prise en auto - stop, samedi 
26 mars, à Chaucenne (Doubs). 
Reconnu la première fois irres- 
ponsable par les experts, M. De- 
ninger avait subi un traitement 
psychiatrique dans un hôpital de 
Dijon. L’ancien gendarme avait 
reconnu les deux viols qui lui sont 
reprochés. — (Corresp.) ' 
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ALA REGLE A CALCUL : INITIATION A LA P ROGRAMMATION 
SUR CALCULATEURS HEWLETT-PACKARD 


Jamais la programmation n’avait été aussi accessible : les deux derniers cateu- 
TaLeure Hewlett-Packard permettent, grâce à leurs 224 Bg nés de programmes et ’~ 
leura 26 registres de données, de résoudre tes- problèmes de programmation 
les plus ardus. 

HP97:vqftionaveclniprimarè8K86FttjcJlPfi7:formaLdepoche3351,G0FtLc. 

HP25: 940,60 Fttc. 

B jouais la pro^ammafion rfavat été aussi fadte : à la “Règle à CeJcuT, ta» 
équipe de vente spécialisée vous expliquera tous tes mystères de la program- 
maton. Mystères très simples : en une demHieiffe!, vous en ausz «lie tout 
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If 1M1KAL K PARC 
DOIT S PRONONCER 
SK L'OCCUPATION 
Df ÏÏ-NKOIAS-DU-CHARDOIWT 


An nam «le l’abbé Pierre Bel- 
légo, curé de Saînt-NlcoIas-du- 
Chardonnet à Paris. M"* Roger 
GHié et Bruno Chain demandent 
en référé ce 29 mars à M. Jean 
Régnault, vice-président du tri- 
bunal .de Paris, d'«xrdonner l'ex- 
pulsion fe tradi tionalistes qui 
occupent san~ église et ses dépen- 
dances depuis le 27 février. Us 
ont fait assigner à cet effet les 
abbés -Ducaud-Bouxget. Zerrajda 
et Coache, en soulignant qu’Jl y 
a’ urgence à Aire rétablir» l’usage 
normal et légal du culte par les 
paroissiens. 
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L'arepir de plus de six ceote 
millions d'indiens dépend main- 
tenant d’un homme de qoatre- 
T&vt-im ans, SL Horaijl 
Pesai, qui vient de succéder à 
ftfTw* fisnJhi i,n "° la fonction de 
premier ministre. Le nouveau 
gouv er nement a pu être formé 
grâce & la médiation de M. Na- 
raÿ&n. nu antre vieillard hostile 
à la fille de Nehru, qui a été 
hospitalisé d’urgence Juste à la 
On d'ottxxnea tractations poli- 
tiques. 

Après avoir donné one preuve 
de autorité politique qui a stu- 
péfié te mande, en ne cédant pas 
A la' pro p agande àa parti graver-. 
nemmtaL les Tnifim» vont-ils 
s'en remettre h des politiciens 
âgés; qui, au lendemain même 
d'une victoire électorale révélant 
réveil des masses, donnent te 
spectacle de mesquinea rivalités 
de personnes T ‘ 

La défaite de Mme Gandhi 
s'explique essentiellement par 
l'hostilité de deux catégories 
d'électeurs : tes classes moyennes, 
qui n’aceeptaient pu les atteintes 
aux libertés traditionnelles depuis 
la proclamation de Tétai d’ur- 
gence ; les masses paysannes, 
qu'effrayaient les mesurés de 
contrainte utilisées pour la réali- 
sation du p r ogra mme de stéri- 
lisation. ' 

Ces masses obtiennent satis- 
faction sur ce dénier point. 
Dans un discours prononcé ce 
lundi 28 'mars, te président de. la 
BA pnhHqwe, qolun Inde a surtout 
un ..rite honorifique, :» déclaré 
que la poBthpxe de Undtattan. des 
naiwaaeis Sera - poursuivie, mais 
qu’elle se fondera «n le déve- 
loppement éounonrfque rf sur une 
meffle gge éducation. . les paysans 
pauvres échappent A la utériEl- 
tstin, uqtis -luor situation _ maté- 
rielle Va-treOe s’améHortr ? Os 
ne comptent aucun représentant 
direct au sein du gouvernement, 
note - notre envoyé . spécial à 
New-Delhi, à l’exception du nou- 
veau ministre de la défense, le 
peste - a été finalement accepté 
par M. Ram. qnL ayant assumé 
tes plus hantes fonctions dans 1e 
gouvernement de M me Gandhi 
Jusqu’à sa rupture Avec rite, au 
début de la ca mpagn e électorale, 
avait d'abord refusé, voulant être 
vice-premier ministre. D ne peut 
être considéré comme un^homme 
nouveau, même s'il Incarne un 
courant moins conservateur que 
la plupart de ses collègues. • 

En revanche, les classes 
moyennes, parmi lesquelles r oppo- 
sition à Mm * Gandhi s'était le 
plus tait sentir, sont mieux repré- 
sentées . quüantrefois dans la nou- 
velle majorité. C’est an facteur 
positif, dans la mesure où la petite 
b o ur geo i sie ' Indie nne . est un 
élément dynamique dans te do- 
maine économique- 

Mais certains de ses représen- 
tants Incarnent aurai ta tradition 
nationaliste et nntégrisme reli- 
gieux- Deux membres du lui 
Sangh. formation do droite, qui 
constitue Tune des quatre compo- 
santes du parti Janata. occupent 
des ministères Importants : 
M. Valpayee, ministre des affaires 
étrangères, passe pour avoir 
assoupli ■ ses positions, mais 
ML Advani, ancien dirigeant de 
l'hebdomadaire du - J an - Sangh, 
sera-t-il accepté. par les musul- 
mans? Ceax-cJ, particulièrement 
visés par. la politique de stêrill- 
sation. ont oublié leurs querelles 
trmdttionneSes avec les hindous, 
et ont roté pour les candidats les 
mtew placés Qan* ta hrtte contre 
les partisans de Mme Gandh i. 

Pour ta première fols dans l’his- 
toire de Flnde, les questions eth- 
niques et religieuses n’ont guère 
tenu de place dans la campagne 
électorale. A défaut d'avoir réalisé 
son pr o gramme économique et 
g pnfaJ, te Parti do Congrès avait 
réussi à créer on Etat laie. Le 
Jaa Sangh est désormais le parti 
Indien 1e mieux organisé. D vou- 
lait à l’Origine exprimer la « re- 
gtissasec culturelle de TUn- 
douisme ». Maintenant -quU par- 
ticipe largement an pouvoir, 
pourra- t-D renoncer à identifier 
la nation 4 1a religion domi- 
nante î L’avenir de l’unité In- 
dienne H ‘ >ri » un sons-continent 
toujours agité est sans doute à 
oe prix. 

fifre nos informations .p. SJ 
(Mardi 29 mars.) 


Dans son second gouvernement, M. Barre 
conservera le ministère des finances 


M. Raymond Barra s’est entretenu mardi 
matin pendant quarante minâtes avec 
M. Giscard d’Estaing qui l'a officiellement 
chargé de constituer on nouveau gouvernement, 
an sujet duquel Je premier ministre reconduit 
dans ses fonctions a précisé > - Ce ne sera pas. 
comme on le dit ici on Là. un gouvernement 
de techniciens. Ce sera on gouvernement 
d'hommes choisis en fonction de leur capacité 
et décidés à mener faction qui est nécessaire 
pour que les Français ne fassent pas le choix 
dangereux dont 1 b président de la République a 
parlé hier soir. Ce gouvernement sera constitué 
de quinze ministres, y compris le premier. D 
y aura donc le premier ministre, ministre de 
l’économie et des finances, et quatorze autres 
ministres. Les secrétaires d’Etat seront nommés 
ultérieorem eut. y 

M. Barre devait apporter le 30 mars dan» 
la soirée an président de la République -ses 


propositions concernant la formation du gou- 
vernement », et le conseil des ministres siégera 
jeudi matin. 

M- Giscard d’Estaing, qui a consulté les pré- 
sidente des Assemblées. MM Edgar Faure et 
Alain Poher, avant de recevoir à l'Elysée 
ML Chirac, président du RF JL, avait notam- 
télé visée de lundi 28 mars que la première 
tâche de la nouvelle équipe gouvernementale 
serait de «poursuivre te redressement écono- 
mique en. cours» et avait insisté sur le fait 
que «la séparation entre le gouvernement et 
les partis doit être tranchée». 

Les décisions du président de la République 
ont été favorablement accueillies et com- 
mentées par les parlementaires du RF JL 
réunis aux Baux -de- Provence. Us se sont féli- 
cités de la constitution d’une équipe restreinte 
et de ce que M. Giscard d’Estaing avait dit du 
« pacte , majoritaire franc et loyal ». 


Une équipe «dépolitisée » pour les législatives 


A l'Instar de la « classe politique » 
tout entière, M. Valéry Giscard 
d’Estalng s’est clairement et résolu- 
ment placé hindi soir dans le per- 
spective des prochaines élections 
législatives dont 11 a répété une fois 
de plus qu’elles auraient lieu à la 
data normale, c’est-à-dire en mars 
1978. Aussi bien le second gouver- 
nement Barre. « choisi gT conçu 
pour reation des douze prochains 
mois -, aolllritera-Wl un vote de 
confiance de T’Assemblée nationale 
et du Sénat après, leur avoir présenté 
« un. plan de. douze moh assorti 
d’objectifs prérds ». 

Voilé qui est parfaitement clair 
et qui tranche par l'affirmative la 
question de savoir si T Assemblée 
nationale ôhia en mare 1973 Ira Jus- 
qu’au terme de son mandat Le choix 
que le pays fera A ce moment-IA 
lui m . appartiendra » m . • .rare res- 
pecté ». Le chef dé PHlat » déclare 
ainsi décidé à admettre fafle ma ncê. 
st confirme dis façon '-catégorique 
rengagement qu’il avait pris le B lé- 
vrier A Ploôrmej : • investi d’un rOle 
constitutionnel. Il va de sol que Je 
tiendrai compte de le volonté des 
Français, démocratiquement expri- 
mée, de construire leur avenir comme 
Ua F entendant- » 


Etrangetés 


TINTAMARRE 

M. Giscard cPEstatng, qui a 
compris les Français, renoue 
également avec la grande tra- 
dition gaullienne du mot 
imagé gui renvoie au niveau 
des menues et impartîmes 
réalités quotidiennes tout ce 
gui risque de troubtérta séré- 
nité des (rimes présidentielles. 

Après les péripéties, le quar- 
teron. ia chienlit, void donc 
le tintamarre 

n réduit à des tapages noc- 
turnes le bruit delà campagne 
■municipale, dont les causes 
principales Surent les que- 
relles de ménage au sein de 
la majorité et les camions de 
M. Chirac fev parant des 
tours de Notre-Dame. 

Le président de la Républi- 
que Ira-t-Ü jusqu'au bout de 
la métaphore, et, recevant le 

maire de Parts , lut a-t-ü rap- 
pelé qurü ne suffit pas dhune 
cloche pour faire un battant ? 

■ ROBERT ESCARPIT. 


Ces quelques « clarifications » 
sont Indéniablement A porter au 
crédit du président de la République, 
maïs 1 b texte dont 11 a donné lecture 
lundi soir, et dont il était un peu 
trop prisonnier, n'étslt pas exempt 
d’étrangetés diverses. 

. Comment tout d'abord. M. Giscard 
d’Estaing, persistant dans l'analyse 
qu*n avait faits .devant le conseil 
des ministres du 23 mars, peut-tl 
croire que les Français lui font tou- 
jours confiance pour satisfaire la 
volonté de changement qu'ils ont 
manifestée bar leurs votes du 13 et 
du 20 mare'? Ne. veut-il pas voir le 
réalité en face ou n’en a-Ml pas la 
capacité ? N’est-H pas singulier de 
ea part de faire d* emblée référença 
au discours de . Ploérmet et d'en 
condors - Voua m’avez compris sf 
vous m'avez approuvé », alors que 
Brest Nantes et Rennes, pour ne 
parte* que de ta Bretagne, viennent 
de passer spectaculairement de la 
majorité A ropposttian ? 

Comment le président de la Répu- 


blique peut-il affirmer d’autre part, 
et sans ciller des yeux : •Depuis 
deux ans, fai évité soigneusement 
tout ce qui pouvait accentuer la cas- 
sure de le France »? Il est parfaite- 
ment vrai qu’il s’est abstenu, comme 
c’était son devoir le plus élémen- 
taire, de « polémiquer et de « par- 
ticiper au tintamarre ». 

II est vrai qu’il n’a Jamais voulu ou 
pu ampfichsr son ministre de l'Inté- 
rieur de s’en prendre en termes 
excessifs parfois Injurieux A Pop po- 
sition et qull n’rat nullement étran- 
ger A la fâcheuse « loi des. 125 Va » 
du 19 Juillet 1976 qui a grandement 
contribué A accentuer la bipolarisa- 
tion et a fait descendre eu niveau 
des municipalités f affrontement de la 
majorité et de l'opposition, ces 
« deux armées en campagne dont 
tune doit écraser Feutre ». 

- Le choc qui- vient d’avoir Heu une 
nouvelle fols ri le succès de Toppo- 
sttion auraient, a en croire M: Giscard - 
d’Estaing. créé, « une. atmosphère 
plus lourde et plus Inquiète qui pèse 
sur le paye ». La propos est surpre- 
nant venant d'un , homme qui prêche 
'sans relâcha la décri spatlon et Ton 
comprend que M. Claude Estier, 
secrétaire national du parti socialiste, 
l’Invite avec vivacité A - prendre ses 
Informations dans les villes qui 
viennent d'être conquise s. par la 
gauche plutôt qu’à la Bourse ou dans 
les bureaux du CJV-P-F. ». 

En fait, si le président de la Répu- 
blique est bien décidé A s'incliner 
devant la volonté du pays, quelle 
qu'elle soit. Il le met dès maintenant 
en garde contre le « piège - que 
constituerait, salon lui, une victoire 


de l'opposition et (‘exhorte A ne pas 
se laisser -pousser, par une sorte 
de fatalité, vers un choix qu’alla 
redoute ». M. Giscard d’Esfalng, qui 
s'ôtait réservé, le 17 Janvier, le droit 
d’indiquer » quel est le bon choix », 
ne s'est pas privé, dès le 28 mars, 
d'exercer ce drolL Le • pacte majo- 
ritaire franc et loyal » devra être 
clairement présenté •..•Tout devra 
ëtra fait, tout, devra être expliqué, 
tout devra être chiffré, pour que 
voua puissiez faire lucidement votre 
choix, en en connaissant i /"avança 
les conséquences. * 

On y compta bien, mais on veut 
espérer, s’fl ne veut pas « accen- 
tuer la cassure de la France -, que 
la possibilité d’expliquer ' et de 

■ chiffrer » correctement aéra 
accordée aussi bien A l’opposition 
qu’à la majorité, puisque « les pro- 
chaines élections nationales enga- 
geront revenir du pays» pour une 
longue période ». 

La thèse du « pluralisme accepté 
et organisé », également exposée 
le 17 janvier, est reprise mais pré- 
sentée avec plus de vigueur, puis- 
qu'il est clairement précisé que 

■ r urgence de r union remporte sur 
le droit A la différence ». C’est IA 
une claire admonestation à M. Chi- 
rac, qui mettait l'accent, dimanche 
encore, sur la nécessité d’affirmer 
sans cesse et toujours mieux la 
« personnalité - du RJP.R., mais en 
même temps ML Giscard d'Estaing 
donne une satisfaction non négli- 
geable à son ancien premier 
ministre. 

RAYMOND BARR1LLON. 
(Lire la suite page SJ 


M. Giscard d’Estaing accepte à Rome 
que la C.E.E. soit représentée 
à la conférence des pays industrialisés 

Les Neuf ont rapproché leurs positions 
sur le dialogue Nord -Sud 

La réunion des chefs d’Etat et de gouvernement de la Commu- 
nauté européenne, pour célébrer le vingtième anniversaire des traités 
de Rome s’est terminée le samedi 26 mars. Grâce à des concessions 
de rAllemagno fédérale, les Neuf ont pu » avancer sensiblement » 
dans la mise au point d’une position commune de (Europe dans le 
dialogue Nord-Sud. 

D’autre part, un programma a ôté adopté concernât] f remploi des 
Jeunes et des femmes. Les Neuf sont tombés d'accord pour que les 
crédits du Fonds social européen (environ 35 milliards de francs 
par an), qui sont pour le moment essentfef/emenf affectés à la forma- 
tion. soient désormais utilisés à cette tin. 

Enfin, M. Giscard d'Estaing a, devant la pression de ses parte- 
naires, renoncé à s'opposer à ce que la Communauté soit représentée 
an tant que telle à la conférence • au sommer » qui réunira à Londres, 
en mai, les principales puissances Industrielles. L'accord intervenu 
à ce sujet précise : « Le président du Conseil et le président de la 
Commission seront invités à participer ô celles des séances de la 
réunion - au sommet » de Downing Street au cours desquelles seront 
discutés les sujets qui relèvent de la compétence communautaire. » 

Lors d’un déjeuner offert aux Neuf, vendredi 25 mars, par le 
président Leone, et auquel étalent conviés les chefs des partis Italiens, 
on a remarqué que le chancelier Schmidt et M. Berlinguer, secrétaire 
général du parti communiste Italien, ont eu un aparté dune quinzaine 
de minutes. 

Oe notre envoyé spécial 


Rame. — M. Giscard -d'Estaing 
a donc cédé. S’inclinant devant 
les argumenta développés parfois 
avec farce par les ■ petits » paya, 
U a accepté que la Communauté 
soit représentée « en tant que 
telle » au «sommet» de Londres. 
Elle le sera par le président en 
exercice dn Conseil eu r op ée n, 
M. Callaghan, et par le président 
de la Commission. M. JenMns. 

Dès l'ouverture de la réunion 11 
était apparu clairement que ta 
controverse née de la position 
prise par M. de Guirlngaud lors 
de la dernière réunion des neuf 
ministres des affaires étrangères 
risquait de dégénérer en que- 
relle majeure. M. James CaHa- 
ghan proposa que la question fût 
abordée pendant le déjeuner. Les 
« petits » pays, dont certains 
comme les Pays - Bas, avaient 
1 n d i g a é les Jours précé- 
dente qu’une solution satis- 
faisante devrait être trouvée 
avant que les discussions sur les 
autres points de l’ordre du jour 
puissent s’engager, acceptèrent 
cette méthode, montrant ainsi 
que le ton général était & la 


US MH PAS DE IA ME DIPLOMATIE AMERICAINE 

L — Jîmmy what ? 


Washington. — An sixième 
étage du département d’Etat, n 
manque encore beaucoup de noua 
sur le panneau portant l'.x orga- 
nigramme» de 1 Immense minis- 
tère : un bon tiers des principaux 
postes de responsables ne sont pas 
encore pourvus, et plusieurs nou- 
veaux promus atte ndent encore, 
dans des bureaux provisoires, de 
pouvoir s’installer plus prés du 
«sommet», au prestigieux sep- 
tième étage. A la Maison B l a nch e, 
sous la houlette de M. BrzezinsM, 
conseiller du président pour ta 
politique étrangère,' les confé- 
rences se succèdent pour la mise 
au point des « positions » A adop- 
ter sur les divers problèmes de 
l'heure : négociations SALT avec 
Moscou sur. les armements stra- 
tégiques, aide au Zaïre, Proche- 
Orient, etc. Le grand public et 
les « observateurs » professionnels 
suivent tout cela avec on méla n ge 
de sympathie «misée — H est 
encore trop tôt pour mettre fin 
& la Lune de miel qui suit chaque 
« Inauguration » et tirer A boulets 
rouges sur lé nouveau président 
— et de perplexité- Dn peu plus 
de deux mois après son entrée 
A ia Majora Blanche M. Carter 
n’est . plus «- Jfmmy ta ho 7 » 
f. Tiramy - [jui ?), comme on le 
disait, B y a on an encore, mais 
il reste eJimvvù what? • (Jlmmy 
quoi ?) : que - veut-il ? comment 
s’y prend-il ? ... 

Les commentaires sont, bien en- 
tendu, partagés, et les exégètes 
parfois en contradiction avec eux- 
mêmes r ceux, par exemple, qtd 
attendaient députa longtemps une 
politique plus précise vis-à-vis dn 
conflit israélo-arabe et une atti- 
tude plus ferme A l'égard de Jêru- 


De notre envoyé spécial 
MICHEL TATU 

salem se réjouissent des décla- 
rations faites A oe sujet par le 
président ces dernières semaines ; 
maie certains se deman dent s’il 
était bon d'engager si tôt la res- 
ponsabilité des Etats-Unis sur un 
plan relativement détaillé, expose 
presque sans notes- le 9 mars, au 
cours d'une conférence de presse. 
D’antres encore se demandent 
quelle importance attribuer A cer- 
tains Lapsus : ainsi. M. Carter 
avait parlé quelques Jours plus tôt 
des frontières «défendables» dont 
U voulait voir doté Israël, épou- 
sant ainsi la conception aussi 
qu’unilatérale que s'en 
font la plupart des dirigeants 
Israéliens. Cétait pour décevoir 
ceox-cl aussitôt après en parlant 
de simples s corrections mi- 
neures» des frontières de 1987, 
puis en évoquant l’éventualité 
d’ime « patrie » palestinienne- . 

m»i< si une tendance 

'A l'improvisation, pour De pas 
parler des écarts dé langage du 
nouvel ambassadeur A l’OND, 
M. Yonng, fait tiquer les diplo- 
mates professionnels, les wBtnhr M 
de L’entourage présidentiel assu- 
rent que M. Carter estime plus 
simple de dire sans ambages ce 
qu’il est et ce qoTJ pense, et qu’il 
n’est pas mauvais de créer l’évé- 
nement en s'écartant quelque peu 
des usages. A ceux qui insinuent 
que le président « porte (Ta bord 
et pense ensuite », Q. répand lui- 
même, selon sa femme : «ite ne 

savent pas combien je pensé-» 

H y a un peu de tout cria dans 
l’aspect de la nouvelle politique. 


qui a créé la plus grande sensa- 
tion aux Etats-Unis comme A 
l'étranger et que l’on appelle déjà 
poux cette raison la « doctrine 
Carter » : l’attitude du président 
sur les droite de l’homme. D*tm 
côté, les proches du président font 
valoir qu’il se borne A mettre en 
pratique les promesses de sa cam- 
pagne électorale, que, vis-à-vis 
da 1UJLSJL, l’aspect spectacu- 
laire de ses . actions tient surtout 
aux circonstances (lettre de Sak- 
taarov au président, séjour de 
Boufcovskl aux . Etats-Unis) et 
qu’il n’en ira pas nécessairement 
toujours ainsi De l’autre, on 
avance une analyse « idéologique » 
plus élaborée :■ sur le plan inté- 
rieur. après les chocs moraux 
créés par 2e Vietnam, le Wafier- 
gate et une trop langue, pratique 
de la « RealpoUttic a. l’Amérique 
avait besoin d’un retour, aux 
sources, aux valeurs fondamen- 
tales de son système. A l’exté- 
rieur, cette bonne conscience 
retrouvée devrait permettre de 
rendre la diplomatie plus comba- 
tive; sortir de ia position d’accusé 
tr&dit ionn eü ement réservée aux 
Etats-Unis dans les enceintes 
Internationales, voire d’y ren- 
verser la vapeur. Comme l’a dit 
M. Loewensteln, délégué des 
Etats-Unis à la commission des 
droite de l’homme de l’OND, le 
fait pour Washington de soulever 
la question des violations des 
droits de l’homme en Ouganda 
ou en UJLSJ3. a brisé des tabous, 
réduit la complaisance avec la- 
quelle cette commission s’occu- 
pait toujours de la même « non 

sainte trtntté » : Afrique du Sud, 

Rhodésie et Israël 

(Lire la suite page 5J 


conciliation. A 19 h. 30, on apprit 
que M. Giscard d’Estaing avait 
déclaré que. pour autant que le 
«sommet» de Londres traiterait 
de dossiers relevant de la compé- 
tence de la Communauté, la -Com- 
mission pourrait y être présente. 

Tout était dit. Les commentaires 
faite ensuite dn côté français pour 
expliquer que, sur le plan des 
principes, la position de Parte 
«ne changeait pas d’un iota», on 
pour minimiser la place octroyée 
à la Commission, n’avalent pas 
grande signification : contraire- 
ment à ce que le gouvernement 
français voulait empêcher, le pré- 
sident de la Commission partici- 
pera ès Qualités à l'essentiel des 
entretiens, puisque la grande ma- 
jorité des questions qui y seront 
évoquées — dialogue Nord-Sud, 
négociations multilatérales du 
GATT, politique énergétique — 
Intéressent dlrectenrent la Com- 
munauté. 

Ce dénouement épargne à la 
Communauté, déjà en butte à tant 
de difficultés, une crise parfaite- 
ment anachronique, compte tenu 
de ce que sont aujourd’hui la Com- 
mission, son rôle et son ambition. 
Au nom de l’harmonie des rela- 
tions entre la France et ses par- 
tenaires, qu'il est également vain 
de mettre en péril aussi gratui- 
tement, on peut également se ré- 
jouir que M. Giscard d’Estaing 
ait choisi de ne pas se laisser 
prier trop longtemps. 

Le scepticisme 
de M. Tindemans 

U reste qu’une marche arrière 
aussi nette est toujours désa- 
gréable et que, comme A l’habi- 
tude, la politique européenne de 
la France est apparue empreinte 
d'une grande légèreté. Quelques 
heures avant que oe revirement 
soit connu, le porte-parole fran- 
çais confirmait que 1e président 
de la République avait adressé 
quelques Jours plus têt une let- 
tre à M. Jenkins lui exposant 
dans les détails les raisons de la 
position française. Pourquoi tant 
de bruit alors que les Français — 
pas plus que les Anglais et les 
Allemands, qui, sur le fond, par- 
tagent le point de vue de Paris — 
n’étaient à l'évidence pas déridés 
A se battre ? . . 

Ces péripéties, qui rappelaient 
le bon vieux temps des querelles 
institutionnelles, éclipsèrent quel- 
que peu les discussions des chefs 
de gouvernement sur les questions 
de fond. H semble cependant que 
le débat sur les différentes négo- 
ciations Nord-Sud ait été fruc- 
tueux. Le porte-parole français 
parlait A ce sujet de « progrès 
très notables » et de « net rappro- 
chement des positions ». Mémo 
écho- chez M. Callaghan et du 
côté de la Commission, mai» 
M. Tindemans, le premier minis- 
tre belge, se montrait quant & lui 
plutôt sceptique sur la réalité des 
progrès accomplis. 

C’est l'Allemagne qui, JusqulcL 
bloquait la définition d'une posi- 
tion commune constructive sur le 
problème-clé que pose la création 
«Tua fonds commun de régulari- 
sation des cours des matières pre- 
mières. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la sorte page ?.) 
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ASIE 


Thaïlande 


Le coup d’État manqué a porté atteinte 
à l’autorité du régime militaire 


LE SOUS-CONTINENT INDIEN 
OU LE ROCHER DE SISYPHE 


Bangkok. — L'agitation qui s'ôtait 
emparée des esprits samedi 28 mars 
quand fa radio — occupée pendant 
quelques heures par les putschistes — 
annonça ta coup d'Etat est retom- 
bée très rapidement dès que l'échec 
de raventure du général Chalard 
Hlranyas Irt fur connu de la popula- 
tion. Certes, en dehors de quelques 
pointa chauds situés dans les quar- 
tiers administratifs et militaires, le 
calme n'avalt Jamais cessé de ré- 
gner dans la capitale écrasée par la 
chaleur 

Ce coup manqué aurait plutôt res- 
semblé ô un vaudevn r 4 s’il n"jr avait 
eu mort d'homme ,.e seul simple 
soldat tué a été écrasé par un char 
qui reculait Mais l'assassinat du 
commandant ds la première divi- 
sion de la 1“ armée, de Is gar- 
nison de Bangkok et de la garde 
royale, le général Arun Thavathas In, 
a tout changé Les cinq principaux 
responsables — selon Is version of- 
ficielle, — le général Chalard, son 
fils, un colonel et deux comman- 
dants, après s’étre vu refuser l'asile 
politique par Taïwan et d'autres 
pays voisins, devraient être Jugés 
pour haute trahison. Ils encourent la 
peine de mort. Il y a très longtemps 
que des officiera ont été déférés é 
un tribunal dans ce royaume, plus 
habitué à être gouverné par des 
militaires que par des ehrïte. 

Les soldats putschistes, venus de 
province, aux tret1lj9 usés et aux 
vieux godillots, sont restés pen- 
dant plus d'une demi-fournée face 
aux militaires de la capitale vêtus 
d'uniformes Impeccables. Les pre- 
miers portaient au bras un ruban 
eux couleurs thaïes, les seconds 
une bande blanche sur la cuisse, lia 
ont parfois fraternisé, tandis que la 
foule entourait les Insurgés et les 
bombardait de questions Les distri- 
buteurs bénévoles de boissons et 
de fruits circulaient au milieu des 
troupes. 

Seul signe de tension, les chars 


De notre correspondant - 


postés devant le quartier général 
de l'ISOC. organisme de lutte antk-' 
communiste, où s'ôtaient réfugiés le 
général Chalard et sas partisans, 
ceux que le général Boonchal, vice- 
premier ministre, a qualifiés de 
- Jeunes Turcs • C'est lé aussi 
qu'étalent détenus les deux généraux 
Prasert Thammas Irt. commandant en 
chef adjoint de l'armée de terre — 
présenté par les rebelles comme 
leur chef et considéré par les loya- 
listes comme un otage — et le gé- 
néral Pralong Vlrsprt, chef d'état- 
major de l'armée de terre. 

C*eai donc sans trop d’effusion de 
sang que s’est déroulé - ce coup 
qui n'en était pas un -, titre du 
quotidien en langue anglaise Bang- 
kok Post Toutefois, aucun Jour- 
nal n'avalt voulu, ou osé, pren- 
dra position Tous publiaient côte 
à côte les photos des chefs Insurgés 
et loyalistes, ainsi que les commu- 
niqués des deux borda. A 1 aucun 
moment, la population ne semble 
s'être souciée de ce qui n’étalt pour 
elle qu’une affaire de militaires Le 
coup d'Etaf mené par trois canta sol- 
dats téméraires soulève bien des 
questions il porte atteinte è la cré- 
dibilité du régime. Déjà, en février, 
das rumeurs en cascade faisaient 
état de préparatifs de coups d'Etat. 
Elles avalent cessé au début de ce 
mois, pour reprendre 11 y a quel- 
ques (ours. Finalement le coup est 
venu du côté où on ne l’attendait 
pas. Il aura fallu attendre samedi 
soir pour que le premier ministre 
fasse une brève apparition à la télévi- 
sion, monopolisée Jusque-là par les 
militaires de la Junte 

D'autre part bien rares sont ceux 
qui croient qu’ui officier aussi habi- 
tué aux tentatives de putsch que le 
général Chalardn ail pu se lancer 
dans l’aventure avec seulement trois 
cents hommes. Certains milieux 


militaires ou . cfvDs lui avalenMIa 
promis un soutien qu'lia retirèrent 
dès qu'ils ae rendirent compte que 
■‘affaire était vouée à l'échec et, si 
oui. qui sont-ils 7 Que a' est-il passé 
entre 8 heures, moment où les insur- 
gés s'empâtèrent de bâtiments offi- 
ciels. et 9 h. 30. heure où lia annon- 
cèrent à la radio qu'ils avaient ods 
le pouvoir ? Qui a assassiné le 
général Arun — certaines sources, 
démenties par d'autres, affirment 
que le meurtrier est le générai 
Chalard lui-même — et pourquoi ? 
Les putschistes n'ont-fle pas oublié 
ùn communiqué norrrruanl ce 
même général Arun commandant en 
chef de l'armée de terre ? Pourtant, 
on dit maintenant que Iss deux 
hommes ne s'entendaient pas 

Enfin, on comprend mal- qu'un 
officier comme le général Prasert 
ait accepté de prendre personnel- 
lement la parole à la radio an faveur 
du coup d’Etat On s'étonne qu’il, 
ne soit oas apparu A la télévision 
dans la soirée, comme cela avait 
été annoncé : selon la version 
officielle. Il serait - malade - Cer- 
tains sa demandent si la Junte, dont 
n est membre, n’auralt pas voulu 
ainsi lui réserve- une porte de sortie 
honorable d’autant qull Jouit d’un 
.grand prestige dans r armée. 

La putsch e confirmé r existence de 
rivalités parmi les militaires, oppo- 
sant notamment ceux qui sont au 
1 pouvoir et ceux qui en ont été 
écarté? Tan dernier n révéle aussi 
au grand Jour, pour la première 
foie, nm patience grandissante de 
certains • Jeunes Turcs - qui vou- 
draient qu'une place plus importante 
leur so.t accordée. 

Le caricaturiste du quotidien 
Thaï Rath résuma bien les évé- 
nements en dessinant un char avec 
la légende - remède pour améliorer 
la situation - 


PATRICE DE BEER. 


(Mardi 29 mars.) 


D'UNE SEMAINE A L’AUTRE. 


MARDI 22 MARS 


PARIS. — M. Pierre Grutier, chef 
Au département politique (ministre 
des affaires étrangères) de la Confé- 
dération helvétique, a eu des entre- 
tiens avec Mit. Giscard dfEstatng et 
Raymond Sarre. Recevant la presse 
après un déjeuner offert à Pambas- 
sade de Suisse en l'honneur de son 
collègue français, M. de GuirLngavd, 
Af. Grutier a annoncé que les deux 
ministres étaient convenus de se 
rencontrer au moins une fols par an, 
alternativement à Paris et A Berne. 


nuire des peuples d’Ethiopie vien- 
nent de signer en commun une - 
plate-forme politique sur tes diffé- 
rentes Moites et perspectives du 
mouvement marxiste - léniniste en 
Ethiopie. 


VENDREDI 25 MARS 


LUNDI 28 MARS 


MERCREDI 23 MARS 


P AHIS. — Cinq ans après la mort 
de Pierre Ovemeg, tué par balles 
le 25 février 1972, devant la porte 
Zola des usines Renault, t Boulo- 
gne-Bmancourt ( Hauts-de-Seine ), le 
meurtrier du jeune mt Usant maoïste. 
X. Jean- Antoine Tramant, quarante 
et un ans, ancien employé des ser- 
vices de suroeiManee d a la régie 
Renault, a été, à son tour, tué de 
cinq balles de calibre lljO, mercredi 
23 mars, dans une rue de Ltmefl- 
Bréaannes (Val-de-Marne) . Les deux 
meurtriers de M. Tramant se sont 
enfuis A motocyclette, et les barrages 
aussitôt installés dans la localité et 
d ans les utiles voisines iront pas 
permis de les intercepter. Jf. Tra- 
moni, qui arait été arrêté le jour 
même de ta mort de M. Ovemey, fut 
condamné, le 13 janvier 1973, é 
quatre ans de prison par la cour 
d’assises de Paris. B bénéficia d’une 
libération conditionnelle le 29 octo- 
bre 107t. 

L'attentat contre AT. Tramant a été 
revendiqué dans la soirée par un 
c Noyau armé pour l’autonomie po- 
pulaire Fterre-Ovemey a, dont l'exis- 
tence n’avait jamais été signalée 
auparavant. L'enquête a été confiée 
é la brigade criminelle. 

WASHINGTON. — Le président 
Carter a demandé au Congrès d'au- 
toriser la mise en place de seize 
émetteurs supplémentaires de 
250 kilowatts chacun A la centaine 
que comportent actuellement les sta- 


PAHLS. — X. Jacques Chirac a été 
iht vendredi 25 mars maire de Paris. 
Dès le premier tpur de scrutin, 
X. Chirac a obtenu 87 voix contre 
40 A X. Henri Fissbtn, candidat 
unique de la gau cite, député com- 
muniste du dix-neuvième arrondis- 
sement. Il g a eu 3 bulletin* nuis 
sur les 109 votants. 

MOSCOU. — X. Constantin Kar- 
touchev. nommé la semaine dernière 
vice-président du conseil, des minis- 
tres de l’UREE. et représentant ds 
[■Union soviétique au Comecon, va 
perdre ses fondions de secrétaire du 
comité central chargé des rappports 
avec les partie communistes au pou- 
voir. n sema remplacé à ce poste 

— sans doute é l'Issue du prochain 
pléniwn du comité central, qui de- 
vrait sa tenir dans quelques semaines 

— par Jf. E. V. Rousaakov, soixante- 
neuf ans, qui assume depuis 2572 les 
fonctions d’assistant personnel de 
X. Brejnev. 


f emme mont pas Été atteints par 
explosion. 


TCABAGHT. — Jf. BhuttO, A qui le 
Parti gouvernemental a demandé. 


après les Sections du 7 mars, de 
demeurer premier ministre, a prêté 
serment devant PAssemblée natio- 
nale, en [absence de f opposition. 

Les élus de P Alliance nationale 
pakistanaise (coalition des partis 
d'opposition) refusent de siéger dans 
une assemblée quftls considèrent 
comme « illégale » en raison dès irré- 
gularités constatées lors des élec- 
tions. La plupart des députés de 
l’opposition ont d'aUleur* été arrêtés. 


SAMSli 26 MARS 


N'DJAMENA. — Quatre condamna- 
tions é mort, douze acquittements 
et des peines allant de cmq ans de 
prison aux travaux forcés A perpé- 


tuité ont été prononcées à fPDja- 
mena par la Cour de sûreté de l'Etat, 
qui jugeait les auteurs de l’attentat 
commis, le 13 avril dernier, contre le 
général Félix Xalloum. 

félon tes autorités, huit personnes 
ont été tuées et plus de soixante-dix 
autres blessées par l'explosion de 
trots grenades lancées en direction 
du chef de l'Etat lors de la cérémo- 
nie marquant alors le premier anni- 
versaire de la prise du. pouvoir par 
tes militaires. 

TOKYO. — Jf. Eda, vice-président 
du parti socialiste japonais, a con- 
firmé qu*ti quittait cette formation 
politique, contrôlée, selon fui. par des 
extrémistes de gauche, et qu’il allait 
fonder un parti du centre dont le 
nom sera : Union sociale des ci- 
toyens. 


dons La Voix de [Amérique, Radio 
Prec Europe et Radio Liberty, qui 
diffusent des informations ainsi que 
des commentaires pra-occtdentaux A 
destination des pays de l'Est, et no- 
tamment de l'Union soviétique. 


Le président a recommandé égale- 
ment la mise en place de douze 
émetteurs suppJémenntn» pour les 
émissions de La Voix de r Amérique 
vers l’Asie ci l' Afrique . 


DIMANCHE 27 MARS 


JEUDI 24 MARS 


ADDIS-ABEBA. — LC Dr Tcsfayc 
Dcbcsad, un des dirigeants du Parti 
révolutionnaire du peuple éthiopien. 
(P JUPE.) — mouvement clandestin 
d'orientation marxiste. — blessé par 
des militaires auxquels il tentait 
d’échapper au cours (Tune perqui- 
sition, s'est précipité du haut d'un 
immeuble et est mort, a annoncé 
jeudi M mers l'agence d'information 
éthiopienne. Un autre leader du 
même mouvement a été tué au cours 
de la même opération. 

D'autre pari, dans un communiqué 
diffusé A Paris. P Union des étu- 
diants éthiopiens (favorable A un 
■ soutien critique a du régime). 


annonce que cinq organisations 
morrisfes-Ieninistes d'Ethiopie : le 
Mouvement socialiste panéthiopien 


Mouvement socialiste panéthiopien 
(MPI SON) , l'Organisation monts îe- 
léniviste révolutionnaire tOJHZJt.). 
la Ligue prolétarienne, la Flamme 
révolutionnaire et Lutte révolusUm- 


SANTA - CRUE - DE - TENEBXFE 
— Plusieurs enquêtes ont été onver- j 
tes pour tenter Ae déterminer les 
causes de la catastrophe aérienne 
survenue sur V aéroport de Santa- 
Cnie-de-Tenerife. Des fonctionnai- 
res et spécialistes américains et né- 
erlandais sont sur place. Deux avions 
gros porteurs Boeing 787, l’un de la 
compagnie néerlandaise K EM. ve- 
nant d’Amsterdam, l'autre de la Pan- 
Am en provenance de Los-Angeles 
sont entrés en collision alors qu'ils 
s’apprêtaient A décoller, n s’agissait 
dans les -deux cas d’avions affrétés 
A des groupes de touristes ( charters i 
ce quj rend encore plus difficile 
l'établissement d'une liste précise 
des victimes. 

Selon les derniers renseignements, 
les deux cent quarante-neuf person- 
nes qui se trouvaient à bord de 
l’avion néerlandais ont toutes péri. 
Parmi les trots cent quatre-vingt 
quatorze passagers ou membres de 


'.'équipage que transportait l’avion \ 
américain ü semble qvfü n’y att 
qu’une quarantaine de surefoonts. 
Une défaillance humaine (erreur des I 



£27. - Une révolution blanche en Inde ? 


De bonnes récoltes, en 1973* 
1976, ont éloigné — pour 
combien de temps ? — le 
spectre de la disette dans les 
paya du. sous -continent In- 
dien. Mois l’accroissement de 
la production de céréales — 
base - du régime alimentaire 
de la majorité de la popula- 
1 tâon — ne peut reposer uni- 
quement sur la révolution 
verte > dont — après des ré- 
sultats spectaculaires -& la fin 
des années 60, — les li mites 
sont apparues (voir nos pré- 
cédents numéros). 


De notre envoyé spécial 
GÉRARD VIRATELLE 


par an, la production Laitière « ne 
peut être considérée comme adé- 
quate dans un pays de la taille 
de rinde », écrit une brochure 


officielle. Il est vrai qu’au lieu de 
IS & 20 litres par jour, comme 
dans les pays développés, une 
vache ne «donnes, en moyenne, 
en Inde, qu’un peu pins d*on 
demi-litre ! Résistante, bien qu’ef- 


flanquée et rangée par les para- 
sites, c’est l'animal de trait par 
excellence, tandis que la boffleane, 
dont la production quotidienne 
est d’environ g litres, est sortant 
utilisée poas son lait. Ces fac- 
teurs, autant - que le caractère 
« sacré s de la vache pour les 
hindous — et non, en principe, 
du. buffle. — expliquent ymn 
doute que l’une et l’autre aient, 
au regard de leur propriétaire, 
dont c'est parfois le seul bien, la 
valeur d’une rente précieuse. 

Depuis longtemps, les spécia- 
listes Indiens se préoccupent 
d' amélior er la productivité des 
animaux laitière. Des résultats 
fort honorables ont été obtenus 
rtanq quelques fermes expérimen- 
tales. Mais les croisements, possi- 
bles pour les vaches, avec des 
spécimens importés hautement 
productifs, ne la sont guère pour 
les . bufflesses qu’avec d'antres 
échantillons asiatiques. D’autre 
part, la production laitière n’est 
pas régulière ; elle épouse le 
rythme des saisons dans le sous- 
continent, progressant à partir de 
Juillet — époque de la mousson — 
puis diminuant g la fin de l'hiver 
indien et pendant la rude saison 
sèche de mat et Juin. 


AnonH (Goudjerat). — Amtil — 
A non ri Mllk Union T limitai.- — 
L’Union laitière d’Aramd. repré- 
sente une réussite socio-écono- 


mique remarquable, unique en 
dn Sud» et citée en référence 


par les organisations Internatio- 
nales : une laiterie m odern e & la 
campagne ; des bâtiments et des’ 
équipements, Installés ft l'origine 
grâce â différentes assistances 
étrangères ; des équipes d'ouvriers 
faisant les - « trois-huit » ; une 
gamme de produits (lait en 
poudre, beurre, marga rine , fro- 
mage, biscuits), & laquelle vient 
de s'ajouter le chocolat, « pour 
que le marc/lé international ne 
soit pas monopolisé par la filiale 


d'un groupe anglais » ; une entre- 
prise, enfin, faisant appel aux 
'techniques modernes de gestion, 
à l’ordinateur, aux relations pu- 
bliques. 

Arrmi, pour le consommateur de 
la classe moyenne Indienne, c’est 
avant tout »ng marque Inspirant 
confiance. Ce n’est pas celle d’une 
société capitaliste privée ou d’une 
entreprise d’Etat, mais d’une 
nnïnn de coopératives regroupant 


plus graves, carences, s’approvi- 
sionnent généralement auprès de 
fermes communales, d'agents col- 
lecteurs au d’étables privées Ins- 
tallées à la périphérie, voire h 

ltntérieur raArni» ries ftgatoméra- 
tions. Un rôle Important est joué 
pax les intermédiaires, qui pré- 
lèvent le IsJt à la ferme, le dis- 
tribuent nln« ou mntnn «ririHIAnnA 
d'eau, et n'ont d'autres préoccu- 
pations que de réaliser de confor- 
tables profits. De véritables 
colonies de bétail se sont ainsi 
Installées dans les grandes métro- 
poles Indiennes. Situées le jpbu 
souvent au milieu des quartiers 
populaires, ces «fermes* posent 
de sérieux problèmes d'hygiène, 
et c’est un euphémisme de parler 
à leur sujet de pollution. Les 
égouts & del ouvert débordent de 
matières putrides tandis que les 
galettes d’excré me nts sèchent sur 
. teS ii»”». 

L’un des objectifs que s’est fixés 
le PAM. à travers 1' «opération 
déluges, est de faire disparaître 
des vütes ces élevages à peine 
clandestins. Mais aucun décret ne 


pourrait venir à bout d’un tel pro- 
blème, tant ses aspects sodo-èco- 


deux cent cinquante mille petits 
propriétaires de quelques vaches 
laitières. A sa tète, son fondateur, 
M. Verghèse Kurien, un chrétien, 
formé aux Etats-Unis, dont le 
nom. souligne l’hebdomadaire To 
Day, est devenu synonyme, pour 
beaucoup de paysans. « tf organi- 
sation et de prospérité». L'homme 
est une c forte tête », pourfen- 
deur des «bureaucrates», aux- 
quels il reproche de se réfugier 
dans leur tour d'Ivofre et de ne 
pas s croire dans les paysans ». 
« L’ad mini stration, jalouse de ses 
prérogatives, nous déclare- t-Ü, n'a 
pas changé d'attitude mentale 
depuis les Britanniques. Eue ne 
peut pas comprendre que rtnitla- 
ttue puisse venir d'une association 
de fermiers.» En Inde, comme 
ailleurs, les meilleures réussites, 
en matière de développement, sont 
souvent le résultat de l’intelli- 
gente persévérance , de fartes per- 
sonnalités saztteB du rang. 

Arrm i a maintenant plus de 
vingt ans. San « modèle » est en 
cours d’expansion à travers J Inde, 
où l’Industrie laitière était Jus- 
qu’alors limitée au Goudjerat, au 
Pendjab et â quelques poches 
urbaines. Ce modèle- est construit 
sur un schéma au demeurant clas- 
sique. Les membres des coopéra- 
tives apportent, matin et soir, le 
. lait frais au siège de chaque union 
locale ; un prélèvement est effec- 
tué pour déterminer sa teneur en 
matière grasse, sur la base de 
laquelle la livraison est payée. 
(Cela encourage chacun à pren- 
dre soin de sa ou ses vaches.) 
M’a.fcç ne manque- t-oo pas de sou- 
ligner, ce qui est Important, dans 
un pays comme l'Inde, c'est que 
des hommes et des femmes de 
toutes conditions, des Intoucha- 
bles, aussi bien que des brahma- 
nes. des hindous et des musul- 
mans, fassent, à cette occasion, la 
queue ensemble 1 Plus significatif 
encore est le fait que la produc- 
tion de lait assure aux paysans un 
revenu relativement régulier d'en- 
viron S à 6 roupies par Jour. 


contrôleurs ou des pilotes) est l’ex- 
plication la plus souvent avancée 


pour expliquer cette catastrophe qui 
est la plus meurtrière de l’histoire 
de l’aviation civile. ' 


BKÏBOUTH. — If Épreuve de force . 
parait engagée entra le président 
Stujds et une partie du Front liba- 
nais ( conservateur ). Les phalangistes 
se sont en effet désolidarisés de [or- 
dre de grève générale et OUmtMe 
déclenchée A Beyrouth-Est, où. ré- 
gnait dans la matinée une vive agi- 
tation. Feu avant l'aube, un béton 
de dynamite avait explosé dans 
l'immeuble où habite, en scatcur 
chrétien. X. Fouad Boutros, ministre 
des affaires étrangères, qui soutient 
X. Sarids contre le Front libanais. 
Le ministre «t les membres de sa 


Chasser les vaches des villes 


Le palliatif serait évidemment 
la culture de plantes fourragères, 
main celle de la luzerne est peu 
répandue, les agriculteurs ayant 
généralement trop peu de terres 
Ils donnent la priorité aux den- 
rées vivrières, même lorsqu'ils 
peuvent pratiquer la rotation des 
cultures. L’Inde n'a pas fait sa 
c révolution fourragère » ; et, 
pourtant, là où se sont Implantées 
des laiteries, la production de 
luzerne a beaucoup progressé. 
Encore faut-il que la nourriture 
pour bétel! ne dispute pas la place 
a celle de l’homme. IÀ où u y a 
surpeuplement et où les troupeaux 
n'ont pour pâturage que les mai- 
gres herbes des bords de route. 
Le développement des cultures 
fourragères rencontre rapidement 
des limites. 


Comme les techniques agricoles 
haut rendement, r élevage ra~ 


Le plus grand troupeau 
de vaches dn monde 


Le lait est ensuite transporté à 
La laiterie, qui fournit à ses mem- 
bres un ensemble de services. Une 
armée de vétérinaires sillonnent 


la région, a n est Plus facile de 
recevoir la visite au vêténnairB 
que ■ d'un médecin », disent les 
paysans ; ces équipes mobiles pra- 
tiquent « sur le terrain » l'Insémi- 
nation artificielle, très répandue 
au Goudjerat. Des croisements 
■sont egalement faits, dans une 
terme modèle, avec des géniteurs 
importés de pays développés. 
Amnl posséda enfin, une nain*» 


d’aliments pour bétail — plus de 
la moitié des éleveurs Les utilisent 
- traitant uniquement des matiè- 
res premières locales. 


A haut rendement, rélevage ra- 
tionnel (amélioration de la race 
bovine et de r alimentation) n’est 
accessible qu'au cultivateur, ou 
A l’éleveur disposant de moyens 
financiers. Les mesures prises 
dans le . cadre de l’état d’urgence 
prévoient l 'attribution de prêts, 
par les banques, nationalisées U 
y a quelques années, aux petits 
paysans voulant acheter un bo- 
vidé. ceux qui ont la chance de 
faire partie d'une coopérative, et 
qui, ainsi, sont assurés de c ren- 
trées » régulières, sont en mesure 
d’accumuler un peu. de capital et 
d’augmenter le nombre de leurs 
tétea 

Les progrès réalisés suscitèrent, 
en 1964, l’Intérêt du gouvernement 
pour l’expérience d’AmuL Le pre- 
mier ministre de l’époque, 
M. Shastri, en visite au Goudje- 
rat. demanda aux paysans : 
.« Pourquoi n’y a-t-il pas p lus 
d’Amvl ? » 

Ce vœu est en train de-se réa- 
liser. En 1970, les pays riches dési- 
reux d’écouler leurs surplus de 
produite laitiers par l’intermé- 
diaire du Programme alimentaire 
mondial ( 1 ), comme cela se fai- 
sait pour le blé. et de créer simul- 
tanément des activités productri- 
ces dans les pays pauvres, 
lancèrent, en Inde, un vaste pro- 
gramme dont le nom, « opération 
flood ». (déluge), reflète l'am- 
bition. C’est ainsi, par exemple, 
que la. poudre de lait provenant 
des pays membres de la Commu- 
nauté économique européenne est 
donnée par le PAM A New- Delhi, 
et que les sommes dégagées par 
sa vente sur le marché Indien 
sont utilisées pour financer l'ins- 
tallation d'un réseau de laiteries 
destiné A assurer rapprov is lonne- 
ment des quatres grandes mé- 
tropoles (Bombay, Calcutta. Ma- 
dras, Delhi), soit environ vingt 
millions d’ habitants. 

Ces citadins, qui souffrent des 


blême, tant ses aspects socio-éco- 
nomiques, politiques, votre reli- 
gieux.. sont complexes. 

La croissance urbaine' a' est 
accompagnée d’une migration de 
troupeaux de vaches et de buffles 
vers, les villes. Ce mouvement est 
orchestré autant par des « mlddle- 
men» — Intermediaires — peu 
scrupuleux, que par des paysans 
déracinés, u a pris de telles pro- 
portions que ' des agronomes se 
sont demandés si l’on n’assistait 
pas A un dépeuplement- animal 
de certaines ra ^ m p*g Twg Toujours 
est-il que la décision a été prise 
de l'enrayer. Comment? En Ins- 
tallant des laiteries dans les dix 
Etats qui forment • l’arrière-pays 
des quatre grandes cités, et en 
s’inspirant, pour organiser la pro- 
duction, la collecte, la transfor- 
mation et la commercialisation du 
lait, du « modèle Aurai ». Partout 
doivent être créées des coopéra- 
tives, afin de soustraire les pro- 
ducteurs de lait A l’exploitation 
des négociants, tandis que des 
appareils de distribution automa- 
tique commencent A être mis en 
plaoe dans quelques vüles. 

Le spectacle, cher aux tou- 
ristes, de vaches solitaires brou- 
tant des détritus dans les pou- 
belles ou errant au milieu des 
rues var-t-ü disparaître ? Un 
reflux a commencé : quelques 
mesures d’autorité ont- été prises 
pour écarter les bovins des voies 
pft«KsntflK- Mais ce n’est pas une 
migration. 

En revanche, du Radjasthan au 
Maharasthza, un réseau d’une 
vingtaine d 'établissements _■ lai- 
tiers et d’usines d'aliments .pour 
bétail et mis en place, dans le 
cadre de l'Industrialisation des 
réglons rurales arriérées. Ces réa^ 
Usatfom sont l’œuvre d’un bureau 
d’étude — le National DaJxy Board 
— installé A Aurai, et également 
présidé par M. Kurien, qui livre 
les usines clefs en main — 
autant que possible équipées de 
matériels fabriqués en Inde — 
et forme' leur personnel d'enca- 
drement- ■ 


Entrer dm. le XX e siècle 


Les « mlddlexùen », qui disposent 
d'appuis dans les administrations 
communales et les milieux poli- 
tiques, continuent certes de « ré- 
gner a A Delhi et Calcutta, mais 
leur pouvoir est battu en brèche 
dans Les campagnes. « La coopé- 
rative nous a libérés de ceux 
qui suçaient notre sang », décla- 
rent les paysans. « Liquider le 
pouvoir des intermédiaires est 
la seule manière de per m e t t re 
aux fermiers de progresser. Nous 
voulons les faire entrer dans le 
vingtième siècle », . nous a dit 
M. Kurien, le fondateur d’AmuL 
L’Inde aurait-elle pu amorcer 
sa « révolution blanche » sans 
l'assistance Internationale? 
Celle-ci lui a permis de brûler les 
étapes et de réserver pour d'au- 
tres actions les sommes dévolues 
au développement L'aide du 
PAM. l’assistance technique des 
experts de la FAO, le sérieux 
de I india Diary Corporation, 
organisme autonome « gérant » 
le produit de la vente du lait en 
poudre fourni par la commu- 
nauté Internationale, enfin 
l’e exemple d* Amul », ont en 
tout cas, assuré le succès de l'en- 


treprise. Au point que la Banque 
mondiale a proposé de financer 
A son tour l’installation de treize 
nouvelles laiteries dans d'autres 
réglons- La même opération 
démarre au Bangladesh. Au Pa- 
kistan. elle connaît des déboires- 
« A l'origine, nous a dit encore 
NL Kurien, personne ne croyait 
dans Z'« opération déluge ». Per- 
sonne ne souhaitait son succès. 
On me consentait de ne pas voir 
trop grand. J’ai répandu que nous 
devions faire les choses de telle 
manière qu'elles aient un impact 
dans un pays aussi vaste que le 
nôtre. » Et pourtant, cet Impact 
sera Insignifiant, estiment cer- 
tains experte, sur le régime ali- 
mentaire des couches les plus 
pauvres de la population. 


L’Inde a le plus grand troupeau 
d'animaux laitiers du mimn e : 
17 % du cheptel de vaches, la 
moitié de buffles. Et pourtant, 6a 
production de lait ne permet pas 
de satisfaire la consommation, 
bie- que ceUe-d ait diminué ces 
dernières années, sauf an Goud- 
|erat_ du fait du développement 
du système laitier Les produits 
laitiers représentent de 9 % A 13 % 
tes dépenses des ménages Indiens 
Consommés principalement sous 
ta forme de yoghourte. Ils cons- 
tituent la source quasi unique de 
protéines animales pour le s 


Indiens — 80 % de la population. 
Evaluée A 24 millions de tonnes 


(X) Le programme alimentaire 
troupeau mondial, qui a pris naissance, en 
monde : 1961, & r Initiative de la FAO et 

des Nations unies, alors que l’on 
constatait une accumulation des 
stocka alimentaires dans les paye 
riches et des disettes dons certains 
pays pauvres, participe k la réali- 
sation de projets de nutrition ou 
de développement agricole dans le 
tien-monde. Ses principaux dona- 
teurs sont les Elata-Dnia, le Canada 
la C-EJE. ; les deux tien des contri- 
butions sont rai tes sous la forme 
de produits alimentaires (céréales, 
lait en pondre), vingt pour cent de 
l'alds du PAM va aux Etats du sons- 
continent. dont 13,5 % & l’Inde, le 
pays' qui reçoit de cet organisme 
l’alds la plus importante. La France 
n'apporte paa sa contribution par 
la canal du PAM. de j* n g g 
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APRES LES ELECTIONS EN INDE 

Le nouveau gouvernement représente toutes les tendances de la coalition 


New-DelhL — Comprenant 
toutes les tendances de la coall- 


nntammf.ni. pendant le conflit 
In do- pakistanais de 1971 Le se- 


tion qui a remporté les récentes crétalre général du Congrès pour 


élections legislatives, le gouverne» 
ment Desal est un gouvernement 
de large union Les personnalités 
dont les noms figuraient sur la 
liste ministérielle rendue publique 
vendredi {MM J Ram et Banu- 
guna - Congrès pour la démo- 
cratie — et Narain et Fernande* 
— Paru du peupla tendance so- 
cialiste >, qui. . tergiversant, ne 
s'étalent pas rendues samedi A la. 
cérémonie de prestation de sér- 


ia démocratie.- M BahugumL du P^P. 1 ®- avalt ‘“"W* qu'ii 
brahmane, intelligent et ouvert, centrerait pas au gouvernemeni 


forte personnalité de l’Uttar- 
Pradesh, qui rompit également 

Gandhi pendant l’État ce ne sont pas IA bien entendu 
chargé des mdas - de simples questions de protocole, 
tries chimiques. mais ^ réalités personnelles et 

‘ Estimant que leur action avait POllUques qui auront des consé- 
1 alternent contribué & renverser 

“L “K ". £ SSL 4 SS? m 'Æ t,0 ?Æ 


si M. Ram avait prééminence 
sur lui 


De notre envoyé spécial “S" Sk^ffWSBÏ fSS 

Indiqué qu'il l'opposition maintenant Celui - d (Aussi ^^Drésidence de Sm- 
gouvernement vient de subir un nouvéau revers btoa -t-eiierté confiée a uno« 
prééminence te par u mmuL pal ..a it fali al - Wntaire 'dé“ÂSdE£ rZgiï) 

„ H ëfètamSSwMiËSX- 

bien entendu She. à la «uiition menante «o- «ader ou Mouvement AXali de 
de protocole. SS-t. a-^SSSS?*! K.. JSL la communauté minoritaire des 


BTSSJJPSSAJÆÆ SikhT l^TléTs^outTu ' lÆ 

ponstl tutlonn_e__Ue ^ _des ^ terre d’élection de la - révo- 


cérémohle de prestation de ser- Bahuguna pensaient pouvoir pré- ta f* t _ î u JH* 7 ,? 8 *? avait installé au pouvoir a la 

ment (le Monde daté 27-28 mars), tendre à des responsabilités près- 006 dans carmins Etats de I Union tgte du gouvernement de l'Etat du 

ont finalement annoncé, diman- Hgleuses M ' Ram eût souhaité « a- Jammu -Cachemire grAce à 

che, leur participation an cabinet que soit créé pour lui un poste de nouveaux rgVQTS an UOngTBS Mme Gandhi, a perdu le soutien 


deux tiers Autre ma ni restau on. 
moins inattendue d'opportunisme 
politique, sbelfcb AbduDah. qui 
avait été installé au pouvou a la 
tète du gouvernement de l’Etal du 


lution verte •. qui détiendra le 
portefeuille-clef de l'agriculture et 
ae ('Irrigation On peut penser que 


sa politique s'inspirera de celle 
qui a permis à sa province d'at- 
teindre le revenu par habitant le 
plus élevé de ITnde Ce dosage 
est apparu d’autant plus souhaita- 
ble que. pour ta première fols, 
entrent au gouvernement central 
— et à des postes stratégiques — 
les éléments ultra-nationalistes du 
J an Sangh 

GÉRARD VIRATELLE. 

(Mardi 29 marsj 


Cette valse h ési ta ti on, bien dans 
la tradition des marchandages 
politiques traditionnels lors de la 
formation de gouvernements pro- 
vinciaux. a révélé au grand Jour 
les divisions ou les ambitions 
concurrentes au sein de la coali- 
tion majoritaire 


vice-premier ministre et détenir, 
en plus, le portefeuille de l'inté- 
rieur que ne lui a Jamais confié 
Mme Gandhi On tel ministère 
permet en Inde & son titulaire de 
disposer d'une grande influence 
politique 


„ .. „ . du Congrès après avoir montré 

Sans doute M Etam a-t-il cçi- gon penchant pou» les vainqueurs 

cuié qui] aurait plus de chances ^ élections Ls province a été 

de rester dans ia course future plftCé e sous 1 Administration 

an pouvoir en faisant partie du directe de New- Delhi 
gouvernement Desal qu'en s'en 

tenant A l’écart. Ayant fait pra- Le cabinet de M 
tlquement toute sa carrière A des tout A fait A lin 
postes ministériels, U lui était s manteau d'Ariequir 
sans doute aussi difficile de re- ^ Mme Gandhi è 
noncer aux honneurs, étant donné ('opposition durant I 
son origine sociale Mais, surtout, électorale Tou? les cc 
sa petite formation, qui ne compte roeènes de la malor 


Les médiateurs chargés de re- a^nrnrr" B r-h 

imniier iMTw rv>ooi r?am nnr guna_a pour grand rival M Cha- 


concflier MM. Desal et Ram ont 
dû faire preuve d’une grande 
habileté pour ramener le leader 
des intouchables au sein de la 
coalition gouvernementale. 


ran Singh. Or. c'est A cette per- 
sonnalité considérée comme le 
représentant d'une classe de pro- 
priétaires terriens entreprenants 
et relativement nantis, mais aux 


M. RAM 


Un réformateur et on habile tacticien 


que 28 élus (contre 270 au Parti 
du peuple i. n'aur&it pas été assu- 


rais dans l'histoire parlementaire 
du pays après l'hégémonie txl dé- 
cennale du Congrès, Il va y avoir 
une polarisation entre deux blocs 


Le cabinet de M Desai est 
tout A fait A limage de ce 
s manteau d‘ Arlequin * dont par- 
lait Mme Gandhi & propos de 
l'opposition durant la campagne 
électorale Tou? les courants hété- 
rogènes de la malorlié s'y équi- 
librent et fy neutralisent plus 
ou moins Le* socialistes sont 
honorablement représentés par 
M Ra) Narain croisé triomphant 
de l'opposlt-on A te famille Nehru 
Agitateur plus que personnalité 
constructive, il se volt gratifié 
d'un portel>utile pour avoir fait 


La comoosition du cabinet L ' appDl dn CoûBrts 1501,1 11 dfcmo ‘ condamner, pour irrégularités élec- 

m " mm " ' ' R* ** — ■ I rre.tir» est en revanche, nom le mit. i-.anHhi en iim fl 


. Voici la liste du gouvernement 
Indien : 

Premier ministre ; U. MoruJI 
Desal. 

Affaires Intérieures i M. Bbaran 

Sing h 

Défense : M. Jagjivaa Sam. 
Affaires étrangères ; U. Alta 
Beharl Vajpayee 

Information et radiotélévision : 
U. LJC Advani. 

Agriculture et -Irrigation : ML Pra- 
t — h Bingb a»ii"i 
Travaux publics, logement' et ap- 
provisionnements : M- Slkaudar 
BaXbt 

. Loi et jnsttee ; M. Sbantl Bbuabao, 
. Education, affaires sociales et 
oui tu relies t Dr : Prasap Cbandta 
Chantier. 


Cbemins de fer > hâ. uadbu Sas- 
davaio. 

Commerce, approvisionnements ci- 
vils et coopération : U Mobaa 
Dharla. 

Tourisme et aviation civile : 
M. Puruabottan Kaushlk 
Acier et minet -- M siju Patnalk 
Energte : U P Ramacbandran. i 

Industrie chimique et engrais : ! 
M. H-N -Babugnna. 

. Industrie : M Brljiai Venu a. 

Communications : ML George Fer- 
n&nües 

Santé et planning familial : 
ml Raj Nantis. 

Travail et relations avec la Parle- 
ment : U Kavlndra Vanna. 


cratie est en revanche, pour le 
moment indispensable au parti du 
peuple, non pas pour gouverner 
mnia pour atteindre la majorité 
des deux tiers dans la Chambre 
du peuple Ce quorum est né- 
cessaire pour permettre au gou- 


ra raies. More Gandhi, en 1975. Il 
sera chargé de la santé, et l’avo- 
cat de M Narain, qui obtint la 
condamnation de l'ancien premier 
ministre, un non -parlementaire. 
M. Shanti Bhushan aura pour 
mission. A la tête du ministère 


vernement de modifier, comme U de la Justice, de démanteler tout 


en a l’intention. la Constitution, et 
notamment de supprimer les ar- 
ticles Introduite par Mme Gandhi 
A l'automne lorsqu'elle a Institu- 
tionnalisé l'état d'urgence. 

Occupant une podtlan char- 


l’arsenaJ législatif et constitution- 
nel mis en place par Mme Gandhi 
pour se maintenir au pouvoir 

M. George Fernandes, président 
de la Fédération au cheminots et 
du parti socialiste, dont t] contri- 


nière, M. Ram et ses amis devraient boa, en 1971. A réunir les diffé- 


étre. en outre, en position de ral- 
lier A la nouvelle majorité des 
membres de leur ancienne forma- 


rences tendances, est passé, en 
moins d’une semaine, de la prison 
au poste de ministre des commu- 


M. DESAf 

Un conservateur imprégné de la philosophie de Gandhi 


- Après Mme Gandhi, qui ? » 
A patna posée, la question sus- 
o Han partout la- même réponse s 
M. Uorarff Dosai Wavatt-II poa 
été candidat A la succession de 
Jawaharlal Nehru en .1964, puis 
û celle de Sheetri en 1000 7 U 
■ était donc naturel qu’il le lût 
également à celle tTIndlra Gan- 
dhi, malgré son grand ége Les 
Indiens ont parfois comparé A 
de Gaulle ce personnage ascé- 
t tique, a le silhouette ttlttorme, 
au visage qui évoque an peu 
celui du Mahatma Gandhi Ces 
dernières années. Il lit lui aussi 
la traversée du désert, animé 
par une Inaltérahb rancœur à 
régard de Mme Gandhi Son 
accession au pouvoir est d’abord 
le résultat de cane opiniâtreté 
au service d'un esprit de 
revanche. 

lé Desal rfa lemals supporté 
que la tille de Nehru puisse 
avoir des ambitions politiques 
Ayant milité très leune au sain 
du Congrès, occupé plusieurs 
postas ministériels dans le go u- 
vamament de rEtgt de Bombay, 
dont II asaura la direction de 
1962 è 1956, M Desal est 
» monté ■■ A New-Delhi en 1056 


pour tetra son entrée au gouver- 
nement fédéral en tant que mi- 
nistre du commerce. Il devait 
renoncer pat la suite è des poê- 
las ministériels pour assumer des 
responsabilités dans l'appareil du 
perd gouvernemental En 1967; Il 
est élu député du Eoudferat, et 
volt son mandat renouvelé, en 
1971 Lorsque meurt Shaslrl, les 
dirigeants- du parti décident de 
confier la responsabilité du 
gouvernement de l’Union A 
Mme Gandhi lia pansent qu’eftB 
sera sufftsemmanf malléable. 
M Desal a des doutes A ce 
su/ef, et II se met sur Iss rangs. 
Mais le vote de ses collègues lui 
est nettement défavorable 
M Desal a connu mdlra 
Gandhi entam, dans rentourage 
de Nehru . Il a éprouvé pc.-r 
elle une méfiance inadnedve- 0 
estime, par la suite, que 
Mme Gandhi pencha A gauche, 
qu’alla est favorable A des rela- 
tions amicales entra rU.R S S 
et l’inde (lui ne cacha pas ses 
sympathies pro-occldantalas et 
surtout pro-emîricalnasi II dit 
qu’elle n’a aucun principe, 
louant,, comme NOrhu, les 
hommes las uns contre les 
autres, au - gré de son fciférAl 


tion, le Parti du Congrès, dans ai cations. Entre-temps, les accu- 
sations de complot qui avaient été 

■ — - portées contre lui et certains de 

ses omis pendant l'état d'urgence 
ont été rapportées samedi. Une 
> • f s* ff • Autre personnalité socialiste, 
ODnlQ U0 Kiandhl M p 3£aushik. qui S’est signalé 
K par son action sociale en faveur 

surances pour renforcer son des populations tribales, aura la 

image progressiste. U. Dosai ^ 

x tourisme et de l’aviation civile 


La oassHra da Congrès 


M Desal est, lui, un homme 
A principes, d’une . reclifiide 
exemplairs, d’une rigidité morale 
A toute épreuve II ne peut sup- 
porter que te' tille de ■ Nehru 
affirme son autorité sur ta 
vieille garda du Congrès. 

Aussi bien, rsiuse-MJ un poste 
ministériel dans le premier cabi- 
net Gandhi, croyant cependant 
que celle-ci ne pourra pas sa 
passer de son appui, al alla veuf 
remporter les élections géné- 
rales en 1967 Le Congrès ne 
gagna oeiles-cl que de matasse 
M Desal prend prétexta' de ce' 
résuflai décevant pour s'op- 
poser A la reconduction du pre- 
mter ministre, mais H est en 
minorité eu sein de -le direction 
du parti II consent ' è une solu- 
tion de c om promis, malgré 
r - allergie • qu’ii éprouve pour 
Mme Gandhi, et II accepte 
d’être nommé eu poste, -réô 
pour lut, de Wce-premler mi- 
nistre, chargé des finances. 
bien qu'il eût préféré le - porte- 
feuille de ("Intérieur qu'occupa 
M. Chavan 

M Desal toit alors ligure de 
■ cheval de Troie ■ de ie droite 
congressiste eu sein de f équipe 
gouvernementale On dit qu'il 
est là surtout pour avoir l’œil 
sur te premier ministre 

Lorsqu’il teuf désigner un 

remplacent t M Husaaln, 
le président de le République 


décédé, U Desal s'oppose bien 
■entendu, au candidat du parti 
présenté oar Mme Gandhi * 
M Gin u Dosai Ai ses amis 
politiques ■ propowm ta candida- 
ture' da Ai »? fleddjr Cet Épi- 
sode va entraîne/ . une cassure 
.dans le parti dominant, et M Do- 
sa/ en sortira perdant il devra 
payer le prix de son attitude ■ 
en tuilier 1969. «' èet dessaisi 
sans ménagement de son poste 
de ministre des. finances l'ex- 
pll cation officielle est que M Do- 
sai a • certaines approenes - 
réactionnaires, er qo'ir est un 
obsracte A la oolitique - pro- 
gressiste - du gouvernement 

n 882 vrai que le rivai de 
Mme Gandhi est un conserva- 
leur, traditionaliste, imprégné 
par la philosophie, gandhlenne 
— retour aux villages, méfiance 
è régard da la grande indus- 
trie 9f du - coIlBCttviBmo - — 
alors que Mme Gandhi encou- 
rage le progrès technologique 
L’ancien, premier ministre disait 
de M Desal qu’ii avait - la 
réputation d'un homme de droite. 
et qu’il n'avali rien lait pour la 
démentir - 

Estiment qu’il no disposa plus 
d'auoun pouvoir, M Dosai dé- 
missionna, an lulllei iB69. de 
son poste de vice-premier mi- 
nistre Mme Gandhi annonce sans 
attendre le nationalisation des 
banques et de compagnie d" as- 


surances pour renforcer son 
image progressiste. U. Desal 
exprimera alors A certains diri- 
geants son amertume en ces ter- 
mes : « Nous aurions dû nous 
en débarrasser depuis long- 
temps, mets vous ne m'écoutez 
jamais. » Voilà qui est lait 
Bufourd’hul, , 

Par ta suite, certains caciques 
du Congrès prononceront' f« ex- 
clusion » de Mme Gandhi du 
parti Mois te premier mlmstra. 
qui a bien en main tea rênes 
du gouvernement, surmonte 
répreuve, et les vieux dirigeants 
doivent passer A te dissidence 
pour former le Congrès de f op- 
position, aufourd’hul intégré air 
Part du oeupfe (Janeta). 

Une personnalité 
controversée 

Celte scission, due avant tout 
A des rivalités de personnes, a 
pris parfois Taspact d’un conflit 
entre la droite et la gauche 
Elle débouchera sur une guerre 
ouverte M DbsbI participe eu 
grand mouvomem de désobéis- 
sance civile qu’anime M. JJ ». Aia- 
raysn, eri 1975, et qui réclame 
le départ de Mme Gandhi il est 
arrête ainsi que tous les diri- 
geants de ropposttlon, et il sera 
fune des dernières oersannalhés 
libérées 

C’est dès ton un héros Sa 
volonté d’évincer Mme Gandhi 
du pouvoir et de lui succédai 
n’a pas faibli.- Le Parti du peu- 
ple adopte pour siogan - Chas- 
sez Indlra > - Ma/gré son Age — 
D a quatre-vingt-un ans — 
M Desal semble en oleHie pos- 
session de ses moyens inte/ieo 
tueis Cest une personnalité 
controversée, qui n’es pas accep- 
tée sans quelque 9 réserves par 
une partie de ropteion Lorsqu’il 
était chef du gouvernement os 
fEtei de Bombay, d W p'auve 
d'une très grande fermeté oou< 
régler les querelles tegiorefss 
entre Merathls et Goudferafis. 
ce qui provoqua récletement de 
te province et le formation de 
deux Etats séparée M Oesai 
n’est pas un homme de syn- 
thèse et de compromis fa car 
probable qu’il exercera terme- 
ment te pouvoir Ne buvant pas 
dBioooi West un dvoest de la 
prohibition des boissons alcooli- 
sées], netuman pas, hindou Inté- 
griste. administrateur autoritaire 
et incorruptible, le nouveau pre- 
mier ministre est un homme aux 
Idées tranchées, mats foc dit 
que son sétour en prison a Quel- 
que ■ peu - assoupli tes traits de 
son caractère 

G. V. 

f vendredi 25 mors.; 


- Nous sommes orogiessisiea 
et conservateurs - Carre défini- 
tion qu'il donnait récemment de 
ses compatriotes, mais qui pour- 
'an s'appliquer A fui- 
mème. permet mieux que route 
autre de cerner ra personnalité 
ae M Ram Si cet - herlian - 
tentant de Dieu, ainsi eue 
Gandhi a p p s f a f 1 tes Intou- 
chables] b pu prononce / oes 
discours vigoureux en faveur de 
f émancipation des membres de 
sa communauté de Quano-vlngls 
millions da - sous-itommss ». II 
n'est oes allé lusqu'A prendre 
ta tête d'un mouvemem de 
révoite H a fait foure sa car- 
rière A des postes ministériels 
et s'identifie è la classe diri- 
geante. A laquelle II appartient 
f/naiBmenr On ne lui connaît 
pas de prises de position Idéolo- 
giques catégoriques S'il a puîné 
avec éclat le gouvernement de 
Mme Gandhi — parce que, a-t-ll 
dit, r ancien premier ministre ne 
consultait plug los membres de 
son cabinet, — M Ram n’en b 
pas moins été associé é ta poli- 
tique du précèdent régime 
■ Je ne suis pas un mora- 
liste. devait-il expliquer, mais 
un politicien, et |e devais 
garder le silence - Ce. silence, 
M Ram ra rompu lorsqu'il a 
senti tourner le vent de l'histoire. 
Depuis lors, les caricaturistes 
Indiens ont retrouvé leur meilleur 
-su/at» M Rem e des traits 


presque negioices lies membres 
des castes intérieures om essor 
souvent la peau foncée) que 
soulignent d'abondants sourcils 
et a" épaisses lèvres surmontées 
d’une partie moustache Un 
solide embonpoint rono sa dé- 
marche lente lit s’appuie parfois 
eu» une canne 1 II témoigne é 
four propos d’une bonhomie 
souriante 

Il est né en 1908, ù Arrah. au 
Bihgr. dans une famille oeuvre 
appartenant A fa caste des 
Chama’s fil existe dé nombreux 
groupes Plus ou moins hlèrar 
chlsés parmi las intouchables , 
Son père composait, dit-on. des 
poèmes populaires, quél chaman 
dans les villages 11 put cepen 
dent allai Ê l'école, è une 
époque où II n’y avait oas de 
bourses scolaires, puis A r uni- 
versité da Bénarès si é celte 
de Calcutta, dont II est sont 
diplômé en 1937 Dès son refvu 
au Bihar, n forme un mouvement 
de paysans sans terre, dont U 
veut favoriser rémanclporion 
- Notre slogan devra être - La 
terra A celui qui la travaille ». 
dè&are-l-il alors Ouatante ans 
pfus tard, et bien qu’il ali été 
è deux reprises ministre de 
ragriculture. ce rêve socialiste 
n'est routeurs pas réalisé 
M Ram n’en conserve pas moins 
te réputation d'un réformateur 
efficace mois discret 


Un expert des qnestions militaires 


Un sonei de dosage 


M. Desal a confié le ministère 
des finances, sur lequel U conser- 
vera cependant un contrôle étroit, 
A M. EL-M. Patel, on ancien haut 
fonctionnaire d'une grande expé- 
rience, qui conduira vraisembla- 
blement une politique orthodoxe 
Un musulman. M. Slkandar Balcht 
également modéré, élu brillam- 
ment dans un quartier de la 
Vieil Le- Delhi, où eurent [leu des 
opérations d’assainissement urbain 
et de stérilisation forcée, s’occu- 
pera du travail et de la construc- 
tion. 

Tout gouvememeni indien 
reflète un souci de dosage non 
seulement entre personnalités et 
tendances, mais entre représen- 
tants de légions, de castes et de 
communautés religieuses diffé- 
rentes. Comme son prédécesseur 
M. Desal s'est efforcé d'inclure 
dans son cabinet des représen- 
tants des principales réglons du 
pays, et notamment du Sud. qui 


- Je ne vais pas vous révéler 
ma stratégie ». répondit-il en 
tant que ministre de la défense, 
eux lourneDstee, alors qWen 
décembre 1971 tes troupes 
indiennes ont dèlè franchi las 
frontières Ou Pakistan oriental, 
devenu plus tard la Bangladesh 
Même si Mme Gandhi tenait, à 
travers un homme qui avait alors 
sa confiance, é conserver la 
haute main sur ta défense, la vic- 
toire militaire a été ' également 
portée au Crédit du ministre qui 
avait su nouer des relations de 
confiance avec rétat-maior, et 
était parvenu rapidement é domi- 
ne ’ les problèmes militaires 
Jusqu'A sa démission, an 
février, M Rem avait soutenu 
Mme Gandhi en plusieurs occa- 
sions et en p articuliez lors de 
la crise du Congrès en 1969 
Les vieux dirigeants du oarti (la 
» syndicat -) dont M Daaai était 
la chef, prononcèrent alors 
f- expulsion » de Mme Gandhi 


U Rem se rangea aux eûtes de 
la tille de Nehru, qui put ainsi 
mieux taire te ce é le dissidence 
de le vieille garde Celle-ci 
terme te Congrès fO;. tendu au 
tourtfhui dans le Parti du peu- 
ple - Pourquoi quitterai-je le 
paru 7 Je vois un meilleur ave- 
nir pour moi dans le Congrès • 
avait -Il dit Mme Gandhi iw 
confia pendant quelque temps 
ta direction ae la formation 
gouvernementale, qu'il conduisit 
A la victoire aux élections légis- 
latives de 1971 
Ses relations avec le chef au 
gouvernement ne seront pas 
aussi cannâmes sous Téter 
<f urgence Comme fa plupart des 
ministres. Il courba la tête, mais 
Il avait du ressentiment • Si 
J'avais donné me démission plus 
lût. Il n'y aurait pas eu d'élec- 
tions ». a-t-ll expliqué Cela esr 
vraisemblable 

G. V. 

(Mardi 29 marsj 


Le parti Janata et ses alliés ont la majorité absolue 

à la Chambre du peuple 

Mais le Parti du Congrès contrôle encore 
vingt des vingt-deux Etats -de r Union 


Sa raison de l’augmentation de 
la papulation,' le nombre des 
sièges A pourvoir A la Chambre 
du peuple (Lok Sabha) était 
supérieur en 1977- A celui des 
députés qui siégeaient dans l'As- 
semblée élue, en 1971 Dans la 
nouvelle Chambre, qui comprend 
542 députés, la majorité abso- 
lue se Situe A 271 voix I] manque 
un seul siège au parti Janata 
(Parti du peuple) pour atteindre 
cette, majorité. Cependant, les 
résultats ne sont pas encore 
connus dans trois circonscrip- 
tions. 

Le Janata peut compter sur le 
soutien du Congrès pour la démo- 
cratie (dont la représentation 
relativement faible s'explique par 
le fait quU avait présenté seu- 
lement 52 candidats) et d'un oer- 
tain nombre d'élus indépendants 
ou appartenant A des formations 
locales. 

Voici la- représentation des par- 
us riw-nx la Chambre élue en 1971 
et dans la nouvelle Chambre : 


Congrès pour la 
démocratie .... — 

parti Janata — 

Congrès O 16 

Jan Sangh et 
Swatanra — 30 

Parti socialiste.. 6 

Parti tamoul 

DMK 23 

P.C pro- sovié- 
tique 23 

P.C mandate. ... 25 

Congrès 
(Mme Gandhi).. 350 
Divers 42 


Aux chiffres relatifs A la Cham- 
bre élue en 1971. U faut ajouter 
neuf sièges dont les titulaires 
nommés ou élus plus tard, ne fu- 
rent pas identifiés A l’époque 
lors de la proclamation des résul- 
tats. 


Chambra qouvene Conseil des Etats (Rajya Sabha). 

"J* ch-mbte qoj n e peut renverser le gouver- 

•" nement. mais dont l*acoord est 

nécessaire pour l’extension de la 
__ législation fédérale au domaine 
“ réservé aux Etats Deux tiers de 

— avu ser membres doivent approuver 

■ 16 “les projeta de réforme de la Cens- 
tt tution pour que ceux-ci puissent 
30 — entrer en vigueur 

6 — Le renouvellement du Conseil 

des Etats a Ueu tous les deux ans 
23 19 a raison d'un tiers des sièges De- 
puis les dernières élections, en 

23 7 mars 1976. le Parti du Congrès 

25 22 dispose de la majorité des deux 

tiers dans cette Assemblée 
350 154 Rappelons enfin que l’Inde est 

42 SS un Etat fédéral et que lo Congrès, 

majoritaire dans les assemblées 
tifs A la Chain- contrôle toujours les 


Le. parti Janata regroupe le 
Congrès O. le Jan Sangn, te parti 
socialiste et une quatrième for- 
mation, le Bharatiya Lofe DaJ, 
dont les élus figuraient A la ru- 
brique « divers » en 1971. 

Outre la Chambre du peuple, 
le Parlement Indien comprend le 


gouvernements de vingt des vingt- 
deux Etats de l’Union Le Kérala 
a une majorité gouvernementale 
formée par le Congrès et le parti 
communiste pro- soviétique Le 
Tamll-Nadu a été placé sous 
administration fédérale en (en- 
vier 1976. 

La daté des élections dans les 
Etats est variable Seule l’As- 
semblée du Kérala a été éhie en 
meme temps que la Chambre du 

peuple fédérale 

f Vendredi 25 mars.) 


du 24 aa 30 nars 1977 


Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde e 


Pa e» 3 


AFRIQUE 


UN CHAMP DE BATAILLE 


Les mêmes causes n'en finissent 
pas d'engendrer les mômes effets. 
Helsinki ayant consolidé le partage 
de l'Europe, les Etats-Unis ayant 
renoncé à s’opposer par la force des 
armes aux divers avatars du marxisme 
asiatique, mais tenant toujours soli- 
dement en main un hémisphère 
occidental, où 1'U.R.S.S. sait perti- 
nemment qu'elle n'a rien à faire, le 
Proche-Orient, saigné é blanc par 
des guerres en chaîne, hésitant 
entra faire la paix et reprendra lea 
armes, c'est sur le continent afri- 
cain que l'Interférence des rivalités 
des grands et des contradictions des 
petits fait maintenant peser la 
menace des plus graves conflits. 

Il en va toujours ainsi lorsque 
l'effacement d'un Impérialisme ne 
s'accompagne pas de l'apparition 
d'un pouvoir de relève Incontesté. 
On l'a vu dans les Balkans avec 
la révolte des nationalités contre le 
joug des Ottomans et des Habsbourg 
L'entrelacs des populations était tel 
qu’aucune solution territoriale n' Im- 
posait son évidence Tous les projets 
de fédération régionale étalent voués 
â l'échec Les Roumaine disputaient 
la Transylvanie aux Hongrois, -ta 
Bessarabie aux Russes, la Dobroudja 
aux Bulgares. La Macédoine faisait 
l'objet d'un litige permanent entre 
Belgrade, Athènes et Sofia, qui récla- 
mait un b partie de la Thracs à la 
Grèce, tandis que celle-ci, non 
contente de revendiquer la partie de 
l'Epire attribuée A l'Albanie, ee trou- 
vait en conflit avec la Turquie, de 

Constantinople-Istanbul b Soryme- 
lanlr. 

On pourrait- continuer longtemps 
l'énumération. Les antagonismes 
séculaires entra Slaves et Germains, 
entre Rome et Byzance, entre chré- 
tiens et musulmans, lea ambitions 
des grands impérialismes déversaient 
leurs étincelles sur ce paquet 
d 'étoupe ; Il en est résulté en un 
siècle deux guerres balkaniques, la 
première guerre mondiale, une guerre 
gréco-turque et la seconde guerre 
mondiale des dizaines de millions 
de morts. Si une paix relative est 
revenue aujourd'hui dans le secteur, 
c'est seulement grâce è l'établisse- ' 
ment d'une prépondérance qui a 
montré A plusieurs reprises. A 
Budapest en 1956 comme è Prague 
en 1968, qu'elle était bien détermi- 
née è ne pas se ^laisser remettre en 
causa 

La situation est comparable dans 
l’Afrique d'aujourd'hui. Les uns après 
les autres, les Allemands, Iss Ita- 
liens, les Français, les Belges, les 
Brftannlquss. les Portugais, ont fait 
leurs valises. 

Le bon sens aurait voulu que 
s'établissent, après leur départ, si- 


non tout de suite, ces Etats-Unis 
.d'Afrique dont rêvaient les Nkrumah 
ou les HaTIA Sélasslâ. du moins de 
vastes regroupements régionaux, 
utilisant les pôles de développe- 
ment. les centres de communication, 
les métropoles fondées par ie colo- 
nisateur. Mais toutes les tentatives 
dans ce sens ont tourné court, 
è l'exception de l’union des deux 
Cameroun, de celle du Tanga- 
nylka et de Zanzibar, et de la fusion 
en un seul Etal de l'ex-Somaile Ita- 
lienne et de l'ex-Somaliland britan- 
nique. On ne - mentionnera que pour 
mémoire l'annexion de l'Erythrée par 
l'Ethiopie, puisqu'elle a pour princi- 
pal résultat une guerre Interminable, 
ou celle du Togo ex-britannique par 
le Ghana, cause persistante de ten- 
sion entre Lomé- et Accra. 

Tous les éléments étalent réunis 
pour refaire du continent noir le 
champ de bataille qu'il a été si sou- 
vent depuis que les conquérants 
européens y. ont débarqué. -Les ma- 
tières premières et -les positions stra- 
tégiques sur la route des Indes, deve- 
nue celle du pétrole, sont toujours là, 
qui avalent provoqué |adïs leur inter- 
vention ; elles ne sont pas moins 
intéressantes aujourd’hui qu’hier, 
même -si ta nationalité -des puissan- 
ces quf ont les moyens de s’y Inté- 
resser a quelque peu changé. 

Bandourtg a certes fait prendre 
conscience au tiers-monde; en 1956. 
de son unité. Mais il en aurait fallu 
davantage pour que chrétiens et 
musulmans du Nigérta, du Soudan. 
d’Ethiopie, d’ailleurs encore, sur- 
montent leur opposition traditionnelle 
ou que disparaissent les rivalités 
entre des ethnies dont lea territoires 
n’ont Jamais été réellement délimités. 
Faut-Il rappeler le tragédie du Btafra, 
celle du Burundi ? Les luttes qui 
ont ensanglanté le Congo ex-belge 
lorsqu’il ne s’appelait pas encore 
Zaïre et que vient de ranimer le 
retour des ■ gendarmes » katangals ? 
La guerre fratricide entre les divers 
mouvements de libération de l’An- 
gola ? Bien des épisodes de la lutte 
pour le pouvoir qui s'est déroulée 
dans tant d'Etats s'expliquent su 
moins autant par .les contradictions 
tribales que par les désaccords poli- 
tiques. - L'Afrique est encore large- 
ment au a rade pré-ldéolog/qu a -, 
répondait Paul-Henri Spaak eux 
Américains acharnés è voir dans 
toute manifestation de la violence 
dans la continent noir l'effet de la 
- subversion communiste • La vérité 
est que l’Afrique en est au stade 
de la constitution des nationalités, 
comme l'était r Europe dû XIX" siècle. 
Et c'est ce qui tait qu'unie pour 
réclamer le départ des colons blancs, 
elle, sa déchire si facilement dés que 
ceux-ci ont cessé d'imposer leur loL 


La décolonisation n'est pas terminée # 


De toute façon, la décolonisation 
est loin d’être terminée. Pas seu- 
lement sur le plan économique, où 
elle n’est qu'amorcée. Bien que . la 
souveraineté européenne sur ' l'Afri- 
que ee réduise désormais à Coula 
et à Melllla. • présidas - que l'Es- 
pagne conserve au Maroc, à 
Mayotte et pour quelques semaines 
encore à la Côte française des 
Somalie, rebaptisée sous de Gaulle 
Territoire des Afara et des tesas, 
elle explique largement l'ampleur 
des passions soulevées par lee 
deux principaux conflits dont le 
continent noir est actuellement le 
théâtre, les seuls qui aient vérita- 
blement des implications internatio- 
nales : la lutte entre la minorité 
blanche au pouvoir en Afrique du 
Sud et en Rhodésie. et la majorité 
noire ; le conflit multiforme pour la 
corne de l'Afrique. 

Les situations de la Rhodésie et 
de la République Sud-Africaine sont 
loin d'être Identiques, même si elles 
ee trouvent alliées La première est 
une colonie qui a refusé la décolo- 
nisation que voulait lui imposer la 
métropole, qui a cru possible 
d'ignorer la constatation faite au 
Cap par M Macmillan, alors pre- 
mier ministre de Grande-Bretagne, 
le 8 février 1980 : -Le vent du 
changement souffle sur fe conti- 
nent ... que ca la nous plaise ou non, 
nous devons r accepter comme un 
tait. > Le premier ministre tan 
Smith, qui incarne cette volonté de 
refus, ne trouve à l'extérieur que des 
défenseurs honteux, et ce n'est pas 
l'arrivée à la Maison Blanche du 
moraliste Carier, dont le représen- 
tant aux Nations unies est un disci- 
ple de Martin Luther Ktng, qui va lui 
iacHller la lèche Face à un monde 
hostile, à une guérilla soutenue par 
les pays limitrophes, de plus en plus 
gêné pour ses approvisionnements 
par les sanctions imposées par la 
communauté Internationale, M. lan 
Smith mène une bataille é retarde- 
ment aussi vains à long terme que 
celle que menait le Portugal de 
Saiazar il n'a ni lea effectifs ni les 
moyens matériels nécessaires pour 
la soutenir très longtemps El 
l'établissement des colons de Rho- 
désle est trop recent pour qu’ils 
puissent susciter un véritable mou- 
vement d'opinion en leur faveur 

H en va tout autrement du peuple- 


ment blanc d'Afrique du Sud. qui 
remonte i, trois siècles et qui s'est 
Individualisé au point de se donner 
une langue qui n'esl pariée en aucun 
autre lieu Pas question pour -les 
quatre minions de Blancs dé la 
République dé retrouver un foyer 
ailleurs II teur faut vivre ou mourir 
sur place. Une partie d'entre eux ont 
mesuré l'absurdité de la politique 
dite de • développement séparé - 
et du maintien sur la Namibie d'une 
tutelle que les Nations unies onl 
retirée depuis belle lurette è Pretoria 
Mais les tenants du pouvoir blanc 
disposant d'atouts encore considé- 
rables une armée puissante, qui 
aura tôt ou tard, si elle ne lea i 
déjà, des moyens atomlquès. une 
industrie dynamique, _ d'énormes 
réserves d'or et de diamants, la 
possession, avsc Le Cap et la base 
voisine de Slmonstown. d'une posi- 
tion stratégique dont le monde occi- 
dental supporterait mal (a chute. 

Pour désagréable que la compa- 
raison puisse sonner aux oreilles 
juives, c'est avec te cas d'Israél que 
se compare te mieux celui de le 
République Sud-Africaine. Le coopé- 
ration entre eux n'e d'ailleurs cessé 
de se développer au coure des der- 
niers mois, comme l'a attesté la 
brève visite è Jérusalem de M Vorster 
Que celul-cl lasse de moins en 
moins de cas des libertés démocra- 
tiques. les mesures draconiennes 
qu'il vient de prendre à regard de la 
presse suffisent à le prouver II se 
prépare A l'épreuve de force, en 
comptant que la nécessité de faire 
pièce é l'U.RSS.. trop heureuse de 
pouvoir montrer aux Africains que 
c’est d’elle et non de la China qu'ils 
peuvent attendre un secours efficace, 
amènera les Occidentaux, quoi qu’ils 
en aient, à le soutenir II sait très 
bien d'ailleurs que le continent noir 
est loin d'étra unanime dans sa 
réprobation é son ég&td et que. pour 
tenir téta au courant progressiste 
appuyé par les Soviétiques, plus d’un 
régime africain serait disposé è 
conclure avec lui un modua vivendi 
D'Abidjan â Kinshasa, on a déjà eu 
Quelques indications dans ce sens. 

C'est aussi un problème de déco- 
lonisation qui. tend la situation en 
Afrique orientale Pas seulement 
parce que Djibouti, le 27 juin, aura 
cessé, en principe, d’étra français 


encore que la garantie que tu! e 
unilatéralement . accordée le gouvsr^ 
n ornant français donne A cette Indé- 
pendance un sens bien précis. Mais 
aussi parce que l'empire éthiopien, 
basé' depuis un siècle sur i’hégémo- ' 
me des Am haras chrétiens, donne de 
nombreux signes de désagrégation 
Or' aucune puissance ne peur demeu- 
rer indifférente lorsqu'il s’agit de 
savoir qui .contrôlera Faccés é la 
mer Rouge, artère principale du trafic 
du pétrole à l'usage de l'Occident, 
poumon de- la Jordanie' et d'Israél. 


faire perdre le contrôla du port de 
M assaoua ti Mais c'est un conten- 
tieux beaucoup plus vaste qui 
l'oppose au régime de Mogadlsdo, 
lequel n'a cessé de réclamer le 
retour de I'Ogaden. peuplé de noma- 
des so maliens, et dont l'annexion à 
l'Ethiopie. A r époque de Ménélik. 
résulte d’un partage de zones d'in- 
fluence qui faisait fl de toute consi- 
dération ethnique. 

Hein plateau aride. I'Ogaden n'a 
jamais été vraiment tenu par les 
Ethiopiens, qui ont dû replier une 
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L'Ethiopie et ses voisins. 


chenal essentiel â la mobilité des 
flottes des grandes puissances. 

Djibouti, depuis que la Somalie est 
indépendante, est l’enjeu d'une riva- 
lité acharnée entre celle-ci et l'Ethio- 
pie Pour la première, la colonie 
française est un morceau du terri- 
toire national, peuplé en majorité 
d'issas. autrement dit de Somalie, 
et que de Quille lui-même appelle 
d'ailleurs dans sas Mémoires de 
guerre - Sanrnfie française «. L'Ethio- 
pie craint que l' établissement ae la 
souveraineté Somalie ne la prive d'un 
accès à la mer en un moment où 
la guérilla d 'Erythrée risque de lui 


partie des garnisons qu’ils y mainte- 
naient sous la pression des attaques 
da plus en plus fréquentes de guéril- 
leros entraînés par la Somalie voi- 
sine C'est d'ailleurs l’ensemble de 
l'ancien empire d'Hans Selasslé qui 
se trouve harcelé par des rébellions 
En~ Erythrée, au Tigré, dans le 
Begemder. le Godjam. le Hanar. 
l'armée a fort A faire .pour tenir tète 
é des groupes de oartlsans. dont les 
motivations sont tantôt- ethniques, et 
tantôt politiques, mais dont on ne 
diminue pas l'efficacité en les bapti- 
sant, selon la. tradition, ds shtfta 
(bandits) 


Vers on renversement d’alliances? 


De coup d'Etat en coup d*EtaL le 
pouvoir qui était tenu è Addis-Abeba 
par des hommes- üg es des Américains 
est passé aujourd'hui aux mains ' de 
■« marxistes-léninistes - Ceux-ci ont 
tait - téta A Fidel Castro, venu loln- 
drg ses efforts è ceux de Moscou 
pour éliminer l’Influence européenne 


du cette partie du monde II s’est 
efforcé de persuader le régime eome- 
tien, lut aussi - marxiste-léniniste -, 
encore que très -musulman, et -qui 
passe pour étroitement lié A 
FU.R.S.S., i laquelle il a concédé 
des « facilités - _ navales, de- sa 
prêter è un arrangement avec l’Ethio- 


pie. Pour la moment, Mogadlsdo, 
qui se trouva également l’objet des 
sollicitations de la Ligue arabe, s’in- 
terroge Tout le système d'alliances 
de la région est d'ailleurs ébranlé. 

La Soudan anticommuniste du gé- 
nérai Nemeiry soutient maintenant è 
fond le séparatisme érythréen. qui a 
perdu entre-temps l'appui de son 
principal bailleur de fonda, le colo- 
nel Kadhafi, ennemi numéro un du 
régime de Khartoum et accessoire- 
ment de l'Arabie Saoudite, laquelle 
s'est empressée de ae substituer è 
ce tenace adversaire. Les, Etats-Unis 
ont réduit leur aide é Addis-Abeba 
en invoquant, non sans quelque rai- 
son. les libertés grandissantes que 
(e régime prenait avec les droite 
de rhomme. 

Les militaires somaJlens. habitués 
A la coopération soviétique, crain- 
draient les conséquences d'un refroi- 
dissement avec un pays auquel Ils 
doivent d'avoir t'armée la mieux en- 
traînée de cette partie du monde 
Mais le générai Slad Barre, le « vieux 
sage-, à vrai dire pas si vieux, qui 
est su pouvoir é Mogadlsdo depuis 
sept ans. redouterait que les Soviéti- 
ques, entre la petite Somalie de trois 
millions d'habitants et l'Ethiopie qui 
en compte plus de vingt ne choi- 
sissent de favoriser plutôt la seconde. 
En nomade, il' a appris depuis long- 
temps è ne pas mettra tous ses 
œufs dans le. môme panier et i ne 
pas n laisser abusa/ par les éti- 
quettes idéologiques, il n'est pis 
homme, apparemment. A sa faire 
Imposer un arbitrage qui laisserait 
au pouvoir amhsra cet Ogaden au- 
quel H tient d'autant plus qu’il en 
est hjl-tnéme originaire Comme 11 sa 
trouva que l'Arabie Saoudite ne de- 
mande qu'A Aider ceux 'qui. comme le 
président Assad s'écartent tant soit 
peu de la tutelle du Kremlin, et que 
les Eta te- Unis du président Carter 
regardent l'Afrique è travers les yeux 
pleins de compréhension d'un Andrew 
Young. pourquoi ne pas évoluer en 
conséquence ? 

Ne s'étonneront de ces remous 
que ceux qui s'obstinent è voir dans 
tout pays du tiers-monde qui accepta 
l’aide de f'U.R.SS un suppôt du 
communisme International. La vérité, 
c'est que bien des petites puissances 
ont appris des grandes è ne sa sou- 
cier que de l’intérêt national. Sur- 
tout lorsqu'il s'agit de pays qui, 
comme la Somalie, sont de vérita- 
bles nations, unies par la tradition, 
la langue — la Somalie est (a seule 
nation africaine à parier et e fortiori 
è écrire une seule langue. — (a reli- 
gion. et dont la Grande-Bretagne 
elle-même s reconnu, par la boucha 
d'Ernest Bovin. lorsqu'il était - mi- 
nistre des affaires étrangères, que sa 
séparation -en plusieurs., tronçons 
résultait uniquement des rivalités 
coloniales 

Entre là volonté de ('Ethiopie révo- 
lutionnaire de préserver l’héritage 
Impérial, menacé d'éclatement, et 
celle de la Somalie de retrouver ses 
frontières historiques. U n'est pas 


facile d’imaginer un compromis. 
Faut-n donc laisser la force — ou 
l’Brbftrago de Moscou — imposer 
une solution 9 

Avec te perspective de la pro- 
chaine indépendance de Djibouti, ta 
France se trouve directement Impli- 
quée dans cet imbroglio. Elle a 
esquissé un net rapprochement avec 
la Somalie, é l'occasion de la visita 

k Mogadlsdo. au début de l'année, 

de M. • Pierre-Christian Tafttinger. 
Mais al ses relations avec l'Ethiopie 
se sont relâchées, elle -est soumise 
aux pressions de l'Arabie Saoudite 
et da i'-Egypte, également Intéressées 
à ne j pas voir ta T-F-A,t. réuni 
d'une manière ou d'une autre à la 
Somalie D'où (a garantie unilatérale 
donnée par Parla au nouvel Etat, aux 
termes de l'accord conclu la semaine 
dernière eveo la chef du gouverne- 
ment du Territoire. M. Kainll, et les 
représentants d'un des principaux 
mouvements . indépendants, la Lfgue 
populaire africaine pour l'indépen- 
dance (LPA.IJ. 

. Cette garantie va dans le sens, des 
préoccupations de M. Kami), qui 
redouta plutôt, pour sa part, un 
coup de force de l'Ethiopie Mais 
elle a vivement désappointé .les 
Somafiens. dont les amis du Front 
de libération de la Côte des SomaJla 
avalent quitté ta conférence de Paris 
quelques Jours avant sa conclusion. 
Une occasion de reprendre le dia- 
logue peut se présenter avec la 
. réunion, le 28 mare, à Accra, au 
Ghana, -de l'organisation de l’unité 

africaine. 6 laquelle doit participer 
M Kainll Mais U reste peu de 
temps pour éviter- une rupture dont 
les conséquences pourraient être fu- 
nestes. Outre, en effsL qu'elle aurai! 
toutes chances de consacrer n in- 
fluence soviétique sur la Somallç. en 
un moment où celle-ci cherche & 
s'en dégager, elle risque fort de 
ranimer la tension à Djibouti même. 
L'opinion française serait-elle dispo- 
sée i l'effort nécessaire pour sou- 
tenir. é des milliers de kilomètres 
de distance, une dernière bataille de 
la décolonisation ? Les dirigeants 
dn Mogadlsdo ne se cachent pas 
d'être convaincus du contraire. 

De toute façon, les Intérêts des 
grandes puissances sorti trop enga- 
gés. dans cette affaire, pour qu'on 
pirttee croire qu’elles laisseraient un 
conflit se développer sans s’en mêler 
de quelque manière Rien ne permet 
non. plus de penser qu'elles mani- 
festeraient en roccurrenca plus d‘ In- 
telligence ou d'altruisme qu'à l'ac- 
coutumée. II faudrait que les pays en 
présence essaient de saisir, au-delà 
de toutes les raisons qu'lia ont de 
s'opposer, celles qu'ils auraient de 
coopérer . Cela dIL. on doit reconnaî- 
tre 'que c'est un pau comme si l'on 
avait demandé è la France et â l'Alle- 
magne. dès 1914. de conclure l'asso- 
ciation A laquelle elles crevaient en 
venir après la deuxièrhe guerre 
mondiale • 

ANDRE FONTAINE 

(Jeudi 24 mars.) 


République populaire du Congo 

Après l’assassinat du président Ngouabi et du cardinal Biayenda 

Six personnes ont été exécutées à Brazzaville 


Six personnes ont été exé- 
cutées. samedi matin 
26 mars, à Brazzaville. Il 
s'agit de quatre militaires 
impliqués dans le meurtre du 
président Ngouabi et de deux 
personnes impliquées dans 
celui da cardinal Biayenda. 


La mort tragique du président 
0 Tarten Ngouabi, suivie de l'assas- 
sinat du cardinal Busyenda. et de 
l'exécution sompiaire de l'ancien 
président Alphonse Massemba- 
Debat. purs de six autres personnes 
samedi, rappellent d'abord V insta- 
bilité chronique dont sou/fre 
l'ancienne colonie française du 
Moyen-Congo. EUe met également 
en évidence l’&preti de la lutte 
engagée au sein de l’équipe gou- 
vernementale congolaise pour S'as- 
surer le contrôlé exclusif du pou- 
voir. Enfin, dite attire rattentian 
sur les risques sérieux d'affronte- 
ments régionaux et tribaux qui 
persistent dans le pays. 

Depuis les « Trois Glorieuses r 
d'août 1963, à la suite desquelles 
l'abbé Fulbert Youlou fut évincé 
de la présidence de la République. 

les tensions politiques n’ont pra- 
tiquement famais cessé ou Congo. 
ni sotu le régime civil instauré 
sous l'autorité du président 
Alphonse Massemba- Débat, ni 
sous la tende des militaires qui. 
dès 1968. confisquèrent le pouvoir 
Les passions 'ne parvinrent jamais 
ù s'apaiser réellement. Règlements 
di comptes au sein du parti uni- 
que, purges dans (es rangs de 
t’armée, remaniements ministé- 
riels en chaîne. « valse » des pre- 
miers ministres, se succédèrent, 
tandis qu'à, plusieurs reprises les 
détenteurs du pouvoir devaient 
taure lace a des tentât tocs de 
putsch, votre d des mouvements 
de rébellion armée. C’est ainsi que 
l’ancien lieutenant Ange Diaioar- 
ra. tue les arme s ù. ta main, en 


D'autre part, le comité militaire 
de onze membres qui, depuis 
l’assassinat du président Ngouabi, 
exerce le pouvoir a publié un 
communiqué dans lequel U af- 
firme que l’ancien président 
Massemba-Debat a été exécuté à 
la suite du rejet du recours en 


grâce sollicité par ses avocats 
nommés d’office. 

De leur côté, le Front de libéra- 
tion du Congo et le Front démo- 
cratique de la résistance congo- 
laise cFederoo) ont publié ven- 
dredi 25 mare à Paris un commu- 
niqué dans lequel Us condamnent 


avrû 1973. tint le maquis plus 
d'une année, mobilisant une par- 
tie des farces de l’ordre à sa pour- 
suite. 

Les événements dont la capitale 
du Congo est le théâtre actuelle- 
ment ne sont pas le fait d‘ oppo- 
sants au régime militaire, fia sont 
la conséquence d’un phénomène 
de décomposition interne, analo- 
gue à celui que l’on a pu constater 
à Madagascar après l' élimination 
du président Tstranana en mat 
1972, ou d celui qui se poursuit 
actuellement en Ethiopie. A Tana- 
narive, lusqu’à l’installation du 
président Ratsirafca à la magis- 
trature suprême en fuin 1975. 
comme aujourd'hui, d Addis- 
Abeba. dans les rangs de la junte, 
les révolutionnaires sont d'autant 
plus acharnés d s'affronter que la 
cause de la révolution marque le 
pas. Le président Ngouabi. dont 
tout le monde s'accorde i recon- 
naître le courage physique, avait 
avant de tomber sous les balles de 
l’un de ses compagnons (t'armes, 
déiâ dû affronter plusieurs cons- 
pirations tramées pour la plupart 
non pas par des civils, mais par 
ses pairs. 

L'assassinât du president 
Ngouabi, « homme du Nord ». de 
race kouyou, a eu pour consé- 
quence immédiate le meurtre du 
cardinal Biayenda et l'exécution 
sommaire de r ancien président 
Massemba- Débat, « homme du 
Centre ». d'origine lan et ba- 
congo- L'histoire contemporaine 
de la je une République congolaise 
porte la marque de vieilles que- 
relles ethniques et régionales Jus - , 


quV la veille de la proclamation 
de rtndêpenüance, ce sorti les tri- 
bus du littoral, menées par Can- 
aan député Tcfucaya. qui contrô- 
lèrent le pouvoir Dès 1959. tes 
tribus du Centre, dont le leader 
était l’abbé Fulbert Youlou, s'as- 
surèrent de la conduite des affaires 
de l'Etat, qu'elles contrôlèrent pra- 
tiquement jusqu’en 1968 L'acces- 
sion du commandant M arien 
Ngouabi â la magistrature su- 
prême apparut comme une revan- 
che des ethnies du Nord sur celles 
du reste du pays 


dn président 
Ngouabi et du cardinal Biayenda. 
affirmant : « Les assassinats som- 
maires des hauts cadres civils et 
militaires innocents en repré- 
sailles à la brutale disparition du 
commandant Ngouabi sont 
condamnables avec la même 
énergie.» 


La désignation ; la semaine der- 
nière, d 'un comité de onze mem- 
bres. dans les rangs duquel on a 
procédé à un certain dosage entre 
tribus du nord, du sua et du 
centre du Congo, suffira-t-elle d 
assurer la paix entre Congolais et 
d éviter que ne se rallume la 
guerre tribale qui en 1959, fit à 
Brazzaville même plusieurs cen- 
taines de morts? 

PHILIPPE DECRAENE 

(Lundi 28 mars.) 
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Argentine 

UNI AN APRÈS L-E COUP D’ÉTAT DE MARS 1976 


Canada 


La tension monte entre M. Trudeau 


Amnesty international dénonce la généralisation de la torture et * e premier ministre du Québec 


De notre correspondent 


Le nombre des prisonniers politiques 
s'est considérablement accru en Argen- 
tine depuis le 24 mars 1978. De même 
que celui des «disparus». Plus des trois 
quarts des détenus placés «à la dispo- 


sition du pouvoir exécutif - attendent, 
sans avoir été inculpés, de passer en 
Jugement, et peuvent être maintenus 
Indéfiniment sous les verrous. La torture, 
considérée Comm6 une méthode de lutte 


contre la subversion, s'est généralisée. 
Telles sont en substance, les conclusions 
du rapport de Ja mission qu'A mnesty 
International a envoyée en Argentine du 
6 au 15 novembre 1976. 


: . '•* t 


. '* tr- 


i 

i.. 


Cte ne voit pas, constatent les 
enquêteurs, comment pourrait être 
mis fin aux graves violations des 
droits de l'hcmma dans ce pays : 
l'année, qui qui a pris le pouvoir le 
a 4 mars 1976, n'a pas précisé com- 
bien de tempe elle entendait le 
conserver ; l'état de siège illimité 
prive les citoyens de toutes garan- 
ties légales Us peuvent être indé- 
finiment maintenus au secret ou 
en prison. 

Le rapport ne passe pas sous 
silence les activités (assassinats, 
attentats, enlèvements, etc.) des 
organisations clandestines 
d'extrême gauche. Mais, selon la 
rpissinn, la « violence terroriste » 
ne Justifie pas les e mesures extrê- 
mes » officiellement adoptées qui 
ont affecte « un grand nombre 
d'innocents ». SL comme l’affir- 
ment certains chefs militaires, les 
guérilleros sont en déroute, pour- 
quoi le nombre des enlèvements, 
des détentions et des exécutions 
n’a-t-0 pas diminué? Amnesty 
International estime que, « loin 
de restaurer un climat de sécu- 
rité. les dispositions prises pour 
combattre la subversion ont au 
contraire contribué à semer la 
terreur ». 

n est difficile d'évaluer le nom- 
bre des prisonniers politiques 
C'est un secret militaire. Au total, 
il y ai aurait entre cinq et six 
mule. Une estimation « raisonna- 
ble » qui ne tient compte cepen- 
dant que des lieux de réclusion 
officiels 

Les prisons sont depuis décem- 
bre 1975 placées sous Juridiction 
militair e. Les détenus sont sou- 
mis, de maniè re générale, & un 
régime très strict > restrictions 
des visites; censures de la cor- 
respondance ; findlles perma- 
nentes et arbitraires ; sévères 
sanctions pour la moindre infrac- 
tion aux règlements. . Depuis le 
34 mars 1976 les prisonniers * A la 
disposition du pouvoir exécutif » 
n’ont plus été autorisés à s’en- 
tretenir avec leurs défenseurs. 

Pendant plus de dx mois, en 
1976. les prisonniers de Cordoba, 
Coronda et Reslstencla n'ont pu 
avoir aucun contact -avec l’exté- • 


rieur. Les geôüers ont rompu ou 
c onf isqué crucifix, photos de Ca- 
mille, correspondance, papiers à 
lettres, pièces d'échecs. « Tout 
cela sans explication, écrivent les 
détenus. On nous laisse enfermés 
vingt-trois heures sur vingt- 
quatre sans aucune possibilité 
d’activité physique ou intellec- 
tuelle. » 

Au cours des transferts les pri- 
sonniers sont systématiquement 
soumis à de mauvais traitements : 
« Les soldats- nous ont escortés 
jusqu'à l'avion distribuaient des 
coups de fouet et de crosse », 
raconte Augusto Nogueira. on 
cultivateur de vingt-six ans 
transféré le 6 septembre 1976 de 
Villa - Devota A Sierra - Chica. 
« Dans l’appareù où nous nous 
tenions accroupis les mains sur la 
nuque, les coups n’ont cessé de 
pleuvoir . A la descente, ce fut 
une nouvelle volée. De même qu’à 
la révision, à la douche et dans les 
• couloirs menant aux ceâules. 
Blessé, je n’ai cependant reçu 
aucun soin. » 

Exécutions sommaires 

La brutalité des geôliers du 
pénitencier de Cordoba n’a pas, 
semble-t-il, d'égale en Argentine. 
C'est là que l'on a constaté le 
plus grand nombre d'exécutions 
sommaires. Parfois, elles sont ca- 
mouflées- Aan* nn communiqué 
faisant état d'une tentative d’éva- 
skm. Parfois, «les autorités ne 
prennent même pas ce soin. De 
mai à octobre 1976. vingt-cinq 
prisonniers, dont le rapport cite- 
les noms, ont, selon toute vrai- 
semblance. été passés par les 
armes ou ont péri des suites de 
sévices- 

Si la des prisonniers 

s officiels » est précaire, celle des 
séquestrés l’est, on s’en doute, plus 
encore. Amnesty International 
estime qu’entre deux mille et 
rfnq miiip personnes ont disparu 
depuis le 24 mars 1976. Une liste 
provisoire de deux cents noms 
accompagne le rapport. * « Un 
grand nombre d’enlèvements, 
affirme-t-il, ne sont en fait que 


des détentions illégalement pra- 
tiquées par les forces de sécurité. » 
Certaines des ' victimes ont été 
assassinées ; d'autres attendent 
encore de connaître leur sort dans 
les commissariats, les établisse- 
ments militaires ou camps de 
concentration spécialement amê- 


Disparu le 11 octobre, le Père 
Patrick Rlce, un prêtre ouvrier 
irlandais, a été rends en liberté 
A la fin du mois de novembre : 
« J’ai été d'abord emmené au 
commissariat numéro 36 de la 
capitale et roué de coups. Ensuite, 
on m’a conduit, les mains liées et 
les yeux bandés , dans un antre 
lieu pour me faire subir le sup- 
plice de l’eau. Le lendemain, ce 
fut la gègène. Trois jours après 
mon arrestation, on m’installa au 
quartier général de la police. Là, 
après avoir soigné mes blessures 
on me présenta à l’ambassadeur 
tf Irlande. » 

Des exécutions massives ont eu 
lieu souvent en représailles d'opé- 
rations menées par les guérilleros. 
Ce fut le cas, semble-t-0, après 
l’assassinat, le 19 août, du général 
Omar Arfds. chargé de ia pré- 
paration de la Coupe du monde 
de football de 1978 : trente cada- 
vres apparurent à Pflar, un fau- 
bourg de Buenos-Aires. Des pri- 
sonniers pris comme otages ? 
Les victimes, signale le rapport 
ne portaient ni cravate, ni cein- 
ture, ni lacets de souliers, objets 
que la p pl<ç** retire Mwwit 

aux détenus. Des exécutions ont 
également eu lieu sans provoca- 
tion préalable : trente-quatre per- 
sonnes ont été fusillées le 14 avril. 
La police les a fait entezTér en 
catimini dan» une fosse commune 
du cimetière de Moreno, près de 
la capitale. Les corps ont été 
retrouvés le 6 octobre. 

•' La question de la torture Jus- 
tifie un chapitre a part Les 
témoignages recueillis, no m breux 
et variés, provenant de personnes 
appartenant A tous les secteurs 
de la société, constituent, selon 
Amnesty, une preuve irréfutable 
de l’usage de la torture comme 
8 Instrument de politique »._ Les 


autorités argentines s’en défen- 
dent 

Malgré les assurances du gou- 
vernement. la situation des réfu- 
giés politiques — quelque douze 
mille personnes — s'est, cons ta- ; 
teat le enquêteurs, « détériorée I 
de façon significative ». Plusieurs , 
dizaines d'entre eux sont encore I 
emprisonnés. Les enlèvements et i 
les assassinats se sont multipliés. ! 
Des perquisitions légales ou lüé- I 
gales ont eu lieu dans les centres 
d'hébergement. Le rapport signale 1 
de nombreux cas de refoulement 
La majorité des quelque soixante- 
dix Uruguayens, dont huit en- 
fants, arrêtés entre mars et sep- 
tembre, semblent avoir été ren- 
voyée, contre leur volonté, dans 
leur pays d'origine. 

A cet égard, le témoignage de 
M. Enrique Rodriguez Larreta 
(père) est capital. H a été arrêté 
le 14 Juillet à Buenos-Aires, 
par les forces de sécurité argen- 
tines. et conduit dans une mai- 
son du quartier de Floresta où 
11 s’est retrouvé en compagnie 
de nombreux autres Uruguayens, 
dont son propre fils detenu 
quinze jours auparavant; Ger&rdo 
Gatti et Leon Duarte, syndica- 
listes. et Margarita Michelin!, fille 
du sénateur assassiné en mai 
Des officiers des servloes de ren- 
seignements uruguayens ont inter- 
rogé M. Rodriguez Larreta et 
l’ont torturé. U a été témoin 
d’autres séances de torture, et 
du supplice, le 19 juillet, de Carlos 
Santucho, frère de Mario, prin- 
cipal dirigeant de l’ERp (armée 
révolutionnaire du peuple}, noyé 
dans une cuve remplie d’eau. 

Amnesty International formule 
Une Série de rpffn rrtnwTidatlnw 
Aux Nations unies d’abord, pour 
qu’elles envolent en Argentine 
une mission d'enquête sur les 
violations droits de l'homme. 
Au gouvernement de Buenos- 
Aires surtout, l’enjoignant de 
publier «ang tarder une liste des 
prisonniers politiques, des s dis- 
parus » et des personnes décédées 
pour des motifs politiques. 

PHILIPPE LABREVEUX. 

( Vendredi 25 mars.) ' 


MontréaL — Après les 
grands discours prononcés 
par M. Trudeau à Wash- 
ington et par M. Lévesque, 
premier ministre du Québec. 
A New- York, la politique ca- 
nadienne vit A l’heure du har- 
cèlement et de (a guerre des 
nerfs. Le ton du premier 
ministre canadien s'est net- 
tement durci ces derniers 
jours alors que les représen- 
tants du Québec fournis- 
saient aux partisans da 
fédéralisme des motifs d'in- 
quiétude. 

Au cours de deux conférences 
internationales — à Mar-del- 
Plata, oû se tenait la conférence 
des Nations unies sur l'eau, et à 
Bruxelles, où se sont réunis les 
ministres de l'éducation des pays 
francophones. — les délégations 
québécoises ont cherché A se dis- 
tinguer de l’ensemble de la délé- 
gation canadienne, l’une d'elles 
allant tusqu’A affirmer 'qu'elle 
n'exprimait que le point de vue 
du Québec Le gouvernement 
d'Ottawa s aussitôt réagi en me- 
naçant de ne plus inviter le 
Québec A participer aux réunions 
internationales si cette province 
prétendait ne représenter qn'elie- 
méme et non pas le Canada 
ML Trudeau a rejeté d’autre 
paît, dans diverses déclarations 
publiques, le projet d'une ■ souve- 
roineté-association » pour ia pro- 
vince du Québec C’est l’une ou 
l’antre et non les deux. a-t-U dit 
en substance. Il a ajouté que si 
les Québécois choisissent ta sou- 
veraineté, « û faudra vous adres- 
ser à d’autres qu’à moi pour 
négocier». S’ils optent pour l’as- 
sociation, Us devront faire rapide- 
ment de propositions, sinon « on 
va encore une fois décider pour 
vous autre* ». 

Le premier ministre fédérai 
s'est montré très cassant sur le 
problème linguistique au Québec 
Parlant dans cette province de- 
vant des auditoires composés 
principalement de néo-canadiens, 
il a estimé qu'un •pays unique- 
ment fondé sur l'ethnie risque 
d’aller vers le totalitarisme a. 
Procédant par allusions et re- 
courant pour la première fols A 
des arguments d’un niveau assez 
bas, M. Trudeau a laissé entendre 
que si les francophones prenaient 
le contrôle entier du Québec, cette 


province s'abandonnerait à la dis- 
crimination, voire au racisme, 
envers les mlnoriics gui y vivent. 
□ a également affirme que s si 
le Canada est dsenMv. le Québec 
doit être divisible aussi ». soule- 
vant ainsi pour la première fols 
l'idée d’une partition du Québec 
au cas ou il deviendrait indépen- 
dant et où les anglophones de 
cette provfhce souhaiteraient être 
rattachés au reste du Canada. 
Voilà qui .Test pas fait pour apai- 
ser les anglophones. les Italiens 
ou les née- Canadiens du Québec, 
Inquiets de eur avenir depuis 
l'élection du 15 novembre dernier. 

Seul le référendum sur l'indé- 
pendance pourra dénouer la crise. 
V Trudeau préférerait peut-être 
que cette consultation ait lieu 
avant les prochaines élections 
législatives nationales Un vote 
négatif A ce référendum servirait 
aux libéraux fédéraux, an vote 
positif ne leui semlt pas fatal, 
puisqu’ils apparaîtraient comme 
les hommes de la dernière chance 
à tous les Canadiens hostiles A 
l’indépendance du Québec Mais 
II n’appartient qu'au parti de 
M Lévesque, de décider cette 
consultation, et sa tendance ac- 
tuelle semble aller dans le sens 
de l’attentisme. D'une part, parce 
que les partisans de l’indépen- 
dance de la province sont encore 
en minorité (22 fi selon les der- 
niers’ sondages» et aussi parce 
qu’ils -référeraient savoir qui 
succédera à AL Trudeau si cclui-cl 
n’était pas réélu. 

Aussi l’hypothèse d’élections 
législatives nationales anticipées 
n’ast-elle pas tout A fait exclue. 
La popularité de M Trudeau, 
aorès avoir été constamment en 
baisse depuis douze mois, selon 
les sondages mensuels de *a 
société Gallup. a connu une 
remontée spectaculaire en .evrfer. 
Il a désormais 13 points d’avance 
sur son adversaire principal, le 
chef du parti conservateur fédé- 
ral, .il Joe Clark, si ce retour 
en grftce auprès de l’opinion se 
confirmait. M Trudeau pourrait 
provoquer des élections avant 
l’été. Le fait qu’il n’ait pas encore 
annoncé la date de cinq décrions 
partielles qui doivent avoir lieu :e 
printemps indique, pour plusieurs 
observateurs, qu’il hésite préci- 
sément sur ce point 

ALAIN-MARIE CARRON. 

(Samedi 26 mars.) 


tes premiers pas de lu nouvelle diplomatie américaine 
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( Suite de la première page.) 

A propos de ITJJLSJS, enfin, 
la nouvelle administration prend 
au mot la direction du Kremlin 
et ses affirmations répétées selon 
lesquelles la détente ne saurait 
affecter la lutte idéologique entre 
les deux systèmes. La force du 
système américain reposant pré- 
cisément sur sa croyance dans ia 
démocratie et les droits de 
l’homme, cette croyance doit être 
affirmée sans complexe : eux 
chefs du P.C. soviétique de dé- 
cider s’ils veulent mettre fin A 
cette lutte, nfels alors en appli- 
quant réellement les accords 
d’Helsinki sur la Ubre circulation 
des hommes et des idées. En 
attendant, te président n’hésite 
pas & aller de l’avant, comme en 
témoigne sa décision, publique- 
ment annoncée, d’augmenter la 
puissance des émetteurs améri- 
cains vers l'Est, y compris ceux 
de Radio-Liberté, bête noire du 
Kremlin. 

Les arguments employés ne sont 
guère contestables et, d'aüJenrs, 
les prises de position du pré- 
sident n’ont pas été critiquées 
directement aux Etats-Unis et A 
l’étranger, sauf, bien entendu, par 
les pays qui se trouvaient mis sur 
la sellette. Les réserves formulées 
par divers esprits, qui oe sont 
pas for cémen t retors, relèvent 
plutôt du doute ou de l’interroga- 
tion. Que fera, par exemple, le 
président américain si son « cor- 
respondant » Sakharov venait A 
être arrêté par les autorités so- 
viétiques 7 Même si une telle 
éventualité est peu probable (l'ap- 
pui du président américain ren- 
force au contraire l’ Imm u ni té, de 
l’a cadémicien soviétique, en don- 
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nnnt a toute mesure prise A son 
encontre le caractère d’un défi 
lourd de conséquences interna- 
tionales), la question mérite - 
d’être posée au niveau du « plan- 
ning » politique. 

Les réactions d’autres pays 
concernés peuvent être embarras- 
santes pour tes Etats-Unis. Que 
faire lorsqu'un dictateur montré 
du doigt pour ses violations des 
droits de l’homme réagit en fai- 
sant planer une menace de repré- 
sailles sur les citoyens américains 


.présents dans son pays, comme 
cela s’est produit en Ouganda ? 
A un autre niveau, la réaction 
d’un pays comme le Brésil a, 
elle aussi, montré les limites cTune 
attitude de moralisation trop ap- 
puyée. En mettant fin A leur 
coopération militaire avec Wash- 
ington, les dirigeants de Brasilia 
ont fait vibrer avec an certain 
succès la corde du nationalisme, 
y compris chez certains de ceux 
qui déplorent les restrictions A la 
démocratie dans leur pays. 


Le précepteur do monde 


Le Congrès américain avait 
d'ailleurs lui-même un peu forcé 
la note en r éc l aman t, an dépar- 
tement d'Etat, dés l'an dernier, 
un rapport oui les violations des 
droits i'e l'homme d an s les 
quatre- vingtrdenx pays qui reçoi- 
vent une aide militaire des Etats- 
Unis. La publication récente de 
ce rapport a pu donner l'Impres- 
sion que, après avoir été le gen- 
darme du monde, l'Amérique 
voulait en devenir te précepteur 
fi est vrai que cette Image est 
souhaitée par M. Carter lui- 
même. qui a. dit sans ambages, 
le 9 mars, son vœu de voir son 
- pays être le 8 foyer da maintien 
et de la protection des droits de 
l'homme» partout dans le monde. 

Appliquée aux pays de l’Est, 
cette doctrine aurait pu se heur- 
ter A une autre objection. La 
politique r réaliste » de MM. Nixon 
et 'Kissinger avait cherché A 
exploiter, non sans succès les 
divisions .du monde communiste, 
et notamm ent les résistances 
opposées A l'emprise de Moscou 
par les partis « nationaux ». Ce 
n’est pas par hasard que 1e pré- 
sident déchu avait commencé son 
dialogue avec l’Est par des 
voyages en Roumanie, en You- 
goslavie et en Chine : même si 
cette diplomatie de l’e approche 
différenciée » avait été vite éclip- 
sée par 1e dialogue, massif et 
quasi exclusif noué avec Moscou, 
personne ne conteste qu’elle a 
utilement « préparé » M Brejnev 

A -la négociation en l'inquiétant 
et en i’app&tant tout A la fols 
Aujourd’hui, l’accent mis sur la 
défense des droits de l'homme 
a tous azimuts » ne rlsque-t-11 pas 
de priver la diplomatie améri- 
caine de. cette utile souplesse et 


de rapprocher les pays commu- 
nistes, puisque tous ont de bonnes 
raisons de se sentir concernés 
par la vaste critique des métho- 
des répressives ? Les communistes 
8 nationaux » ne méritent-ils paa 
en tout état de cause, une Indul- 
gence spéciale, puisque après tout 
le. droit a l'expression de l'Iden- 
tité nation&iè est on droit de 
l’homme au- même titre .que tous 
les autres? 

Cettç oojeetton est générale- 
ment balayée par les proches du 
président Us font /al air que tes 
réactions de Péki n , de Bucarest 
et de Belgrade aux proclama- 
tions de M. Carter sur les droits 
de l’homme, n’ont pas été Jus- 
qu'à passent dans le sens d’une 
nouvelle solidarité avec Moscou, 
au contraire la direction chi- 
noise a fait savoir qu'elle ne 
pouvait que se réjouir de voir 
le « social-unpénahsme » mis 
une nouvelle fois sur la sellette, 
fût-ce sous cette tonna Lee 
Roumains ee sont empressés de 
faire recevoir l’écrivain contesta- 
taire Go ma par un membre de 
leur direction et tfarinoncer que 
des dizaines de personnes allaient 
pouvoir rejoindre leurs famines A 
l'Ouest, indiquant ainsi claire- 
ment qu'lis étaient prêts A taire 
un bout de chemin dans le sens 
souhaité par Washington et si 
tout cas de se séparer de Moscou 
également sur ce point. Quant 
aux Yougoslaves. Ils auraient 
■ discrètement tnlormé les respon- 
sables américains qu’une mesure 
d’amnistie .serait prise en faveur 
de leurs détenus politiques avant 
la conférence de Belgrade en 
juin. En outre, la présence aux 
côtés de M. Carter d’un homme 
comme M Brzezinskl. wmnn non 


seulement pour ses origines polo- 
naises. mal» comme un expert 
des problèmes de l’Est euro- 
péen. est généralement considé- 
rée comme une garantie du 
maintien ou de la restauration 
de fa approche différenciée » 
dans les c o ntacts avec le monde 
communiste. 

□ reste qtfn est plus difficile 
de maintenir mûw constance 
tme politique que de l'inaugurer. 
Aussi bien, de nombreux Ob' - 
vateure de la scène washlngto- 
nle nn e se demandent-ils avec 
une certaine perplexité ce que 
l’on fera ensuite Si M. Carter 
se borne A faire de temps à autre 
des déclarations sur les divers 
cas da violation des droits de 
l'homme- en U -RAS.. elles 
risquent de ee démonétiser A la 
longue- Le seul moyen de leur 
conserver quelque consistance 
semble être d’établir un lien 
iltiikage) entre ces protestations 
et tel ou tel aspect pins concret 
des relations sovlêto- américaines. 
Bien entendu, ce sujet n'est 
abordé qu’A mots couverts dans 
là milieux américains autori- 
sés — si le » Imkage » est pra- 
tique courante en diplomatie, un 
usage toujours respecté Impose 
de n’en parler jamais. - mais 
fan ne cache pas que certaines 
formes de coopération souhaitée 
par les Soviétiques pourraient 
souffrir de i* a atmosphère néga- 
tive » créée aux Etats-Unis par 
te maintien en OJELSB. d’une 
politique trop répressive. Ainsi, 
la nouvelle administration envi- 
sage de négocier avec le Congrès. 
Hun» les mois qui v iennen t, «m 
formule permettant de lever 
l’obstacle opposé A là ratification 
de l'accord de commerce sovlétn- 
américaln de 1972 par- Pamen- 
dement Jackson sur l'émigration 
des julfa .dTJ.FLSB. Cela ne 
pourra se faire, laisse - c - on 
entendre, que si te' Kremlin se 
comporte relativement e bien » 
A l'égard de ses dissidents. 

De même. Washington semble 
disposé & soutenir ses alliés euro- 
péens dans l’idée que la confé- 
rence de Belgrade oe doit pas se 
transformer en « tribunal » devant 
lequel seraient Jugés les pays 
communistes. Blais l’attitude amé- 
ricaine sur ces questions n’en sera 
pas moins ferme, beaucoup plus 


combative en tout cas que celle 
qu’avait adoptée M. Kissinger. 
Comme nous l’a dit un expert 
de la nouvelle administration, le 
but est de se tenir, par un 
mélange de prises de position 
publiques et de démarches dis- 
crètes, relativement près de la 
ligne A partir de laquelle la direc- 
tion soviétique se retirerait du 
système d’Helsinki, mais toujours 
en deçà. Ne pas décourager les 
espoirs soviétiques de coopéra- 
tion, mais montrer qu’un prix 
devra être payé pour cela dans le 
domaine des droits de l’homme, 
telle semble être la politique 
arrêtée. 

□ est un seul aspect des rela- 
tions sovlêto - américaines dont 
tout lien est délibérément et 
explicitement rejeté : celui des 
négociations sur les armements 
stratégiques (BALT), Jugées suf- 
fisamment importantes pour être 


traitées indépendamment de tout 
le reste, comme d’ailleurs elles 
l'ont toujours été depuis leur ou- 
verture en 1969 Aussi bien pen- 
sait-on à Washington, A la 
veille du départ de M. Vance, 
qu’aprês une algarade contre la 
8 doctrine Carter ». les dirigeants 
soviétiques tourneraient la page et 
parleraient de ce qui, pour eux 
au moins autant que pour les 
Américains, relève des 8 choses 
sérieuses». 

MICHEL TATU. 

(Samedi 26 mars J 


Prochain article : 

VERS UN PETIT 
OU UN GRAND ACCORD 
SALT ? 



PROBLEME N* 1603 
1 23456789 



HORIZONTALEMENT 

L Forme te caractère. — IL En 
somme, on peut se reposer sur 
lui les yeux fermés. — HL Don- 
nent plus de prix A un rameau 
d'olivier ; En taffetas. — IV. Mar- 
quais ; Cours d'eau. — V. Ville 
au Nlgéria : Eclairent maintes 
marquises. — VL Symbole ; 
Vertes. — VU Grecque ; Jouée..— 
VUL Les oisifs par rapport A la 
société. — EX. Tire sur le rouge ; 
Abréviation. — X. Blonde plus ou 


moins généré use ; Emis en Ita- 
lie. — SX Ondule naturellement 

VERTICALEMENT 

L Se manifeste souvent par une 
extrême confusion. — 2. Sujet A 
traiter ; Joyeuse théorie. — a Co- 
lore en rouge un pavillon; Sup- 
pléer A un muscle défaillant. — 

4. Coule en Russie : Partagera. — 

5. Bon principe; Prénom. — A Sur 
lesquels on a fait pression ; Fac- 
teur d'équilibre. — 7. Ville d'eaux ; 
Dissipée. — 8. On est sûr de tes 
rencontrer sur le champ. — 9. Fait 
des tas de choses; Jamais seul 
dans l'énoncé d’une date 

Solution dn problème n* 1602 
Bortsoniatement 
L Caïn ; Moab. - il Hugo ; 
Emir. — m Arum ; SDo. — 
IV. Loess. - V. Vers ; A. P. ; Ré. 
— v i. Té ; Eure. — vu Accès. — 
vin Désuétude. — IX. Amasse; 
Us. — X Tu; Noé. — XL 
Eteintes. 

verticalement 

1. Chalet ; Date. - 2. Aurore ; 
Emut. — 3. Igafcs ; Asa, — 4. 
Noms ; Ecua - 5 Sauces. — 
6 Mes ; Prêtent - 7. Omit ; Esu 
(usé) ; O.E. - 8 Ail : Dues. — 
9. Broderies. 

GUY BROUTY. 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 

GRACE A LEUR ACCORD AVEC LES LIBÉRAUX. 

les travaillistes obtiennent une confortable majorité aux Communes 


Pays-Bas 

L’ÉCHEC ULTIME DU PREMIER MINISTRE 


j la 




Londres. — Après le brait 
et la foreur des jours précé- 
dents, le gouvernement Cal- 
l ag h an a franchi l'obstacle, 
mercredi soir 23 mars, beau- 
coup plus aisémen: qu'il ne 
l’espérait : la motion de cen- 
sure de l'opposition conser- 
vatrice a été repousée aux 
r nimnnnM par ,322 VOlX 
contre 298. 

Cette majorité de vingt-quatre 
voix a été obtenue grâce a. l’appui 
dés treize libéraux, d’un représen- 
tant du parti social-démocrate 
travailliste d’Irlande du Nord. 
M. Fltt, et du vote de M Ma- 
guire. l'un des membres les plus 
excentriques du Parlement, qui a 
bien voulu, à cette occasion, aban- 
donner le a pub » dont il est pro- 
priétaire en Ulster pour aller au 
secours de M. Cailaghan. 
Tufmp Thatcher avait bénéficié du 
renfort de quatorze nationalistes 
éc ossais et gallois, ainsi que de 
deux travaillistes dissidents qui 
constituent à eux seuls le Labour 
Party éco rnais Les unionistes de 
mister se sont divisés, sept d’en- 
tre eux votant avec l’opposition 
conservatrice, trois autres, dont 
M. Powell. s’abstenant An cours 
de leurs négociations avec M. Cal- 
ia ghnji, ils avalent pourtant arra- 
ché une concession substantielle : 
le premier ministre a accepté, en 
effet d’envisager une représen- 
tation accrue de l’Irlande do 
Nord à Westminster. Le problème 
sera soumis à une conférence 
Interpartis sous la présidence du 
speaker des Communes. 

Dans l’Immédiat une élection 
générale est évitée. Comme les 
mois à venir vent être consacrés 
à la célébration du jubUê de la 
reine Elizabeth, un nouvel assaut 
contre le gouvernement est diffi- 
cilement imaginable avant l’au- 
tomne. La véritable question est 
donc de savoir si l’accord conclu 
entre le gouvernement travailliste 
et les libéraux est plus que l’ex- 
pédient ■ sordide » dénoncé par 
Mme Thatcher. 


De notre correspondant 


« Judas ! » 

Pour l’ instan t, la déception, et 
même la fureur des tories ne 
font guère de doute. Sachant, dès 
l’ouverture du débat sur la 
motion de censure, que le gouver- 
nement était sauvé par les treize 
vote des libéraux, les conserva- 
teurs ont salué l’entrée de M- Steel 
par les cris de « Judas » / 

La clause principale de l’accord 
Intervenu entre le cabinet et le 
groupe parlementaire libéral cons- 
titue une innovation. Les pour- 
parlers entre MM. Cailaghan et 
Steel ont abouti & la création 
d’un comité consultatif perma- 
nent au sein duquel les deux par- 
tis examineront, non seulement 
les projets législatifs du gouver- 
nement. mais aussi les suggestions 
des libéraux Ce comité, sous la 
présidence du leader de la Cham- 
bre des communes. M. Foot. se 
réunira en principe chaque se- 
maine. D’autre part, un contact 
étroit est prévu entre le premier 
ministre et M. Steel ainsi qu’entre 
le chancelier de l’Echiquier. 
M. ETealey. et le porte-parole libé- 
ral pour les affaires financières. 
M. Pardoe. 

Cet arrangement ne force ni les 
travaillistes ni les libéraux & sou- 
tenir les propositions formulées 
par l'un ou l’autre partenaire. 
Même s’il ne s’agit pas d’une 
coalition, c’est néanmoins une 
solution proche d’une véritable 
alliance entre les deux partis 

Un accord est aussi Intervenu 
sur les questions des élections 
directes au Parlement européen 
Le gouvernement s'engage à pré- 
senter aux Communes un projet 
de loi pendant cette session. S! 
M. Cailaghan ne promet pas. pour 
l’instant, de défendre le principe 
d'une représentation proportion- 
nelle telle qu’elle est exigée par 
les libéraux U propose de lais- 
ser aux Communes le soin de 
trancher le problème par un vote 
libre au cours duquel la disci- 
pline des partis sera suspendue 
La gauche travailliste et les 
tories s’opposeront sans aucun 
doute a ce projet. 

En ce qui concerne la dévolu- 
tion des pouvoirs â l'Ecosse et 
au pays de Galles, le gouverne- 
ment promet d’accepter que les 
parlementaires déctdent libre- 
ment le mode de scrutin qui ser- 
vira & élire les Assemblées de 
Cardiff et d'Edimbourg. 


Gérard LE GLAUNEC 

fiscalité internationale 

informe son aimable clientèle 
de l'ouverture de son cabinet 

en France 

dans la Région Parisienne 

34, rue Mireille 91600 Savigny-sar- 
Orge, France - Tel. : (1) 905-41-55 


Cette alliance de fait entre 
MM. Cailaghan et Steel est 
conclue en principe pour la du- 
rée de la présente session parle- 
mentaire. c'est-à-dire Jusqu’à 
l’automne. Les deux partenaires 
dresseront alozs le bilan de leur 
accord et décideront s’ils veulent 
le maintenir. 

Pour le gouvernement, les 
avantages sont clairs. D’abord 
M. cailaghan ne quittera pas 
Downlng Street moins d’un an 
après s’y être installé. Le cabinet 
et le parti sont cependant divi- 
sés. Quatre membres du gouver- 
nement. à la tâte desquels se 
trouve le ministre du commerce. 
M. Peter Shore. se sont élevés 
contre l’accord avec les libéraux 
M. Cailaghan va aussi au-devant 
de nouvelles difficultés avec la 
gauche travailliste qui l’a soutenu 
mercredi soir, mais a fait savoir 
qu'elle ne se considère pas liée 
par le pacte avec les libéraux 

Les dirigeants libéraux ont ega- 
lement pris des risques. Os peu- 


vent craindre d’être désavoués 
pa. un certain nombre de leurs 
partisans : ceux-ci ns leur par- 
donneront pas de maintenir en 
vie « le canard boiteux » travail- 
liste. Je parti . de M- Steel 

évite ainsi l’épreuve d’une élection 
générale dont il se serait très 
mal tiré. 

Une expérience nouvelle 

.Aux Communes. M. Steel a 
expliqué que le pays - a besoin 
avant tout de stabilité. Trois élec- 
tions générales en trois ans ne 
serviraient certainement pas la 
cause du redressement écono- 
mique Il a insisté sur l'impor- 
tance des concessions qu’à aurait 
arrachées & M. Cailaghan. Désor- 
mais assure-t-il. les libéraux joue- 
ront un rôle décisif dans la déter- 
mination gouvernementale. U 
reste & savoir dans quelle mesure 
les électeurs seront prêts A parta- 
ger l’interprétation de M. SteeL 


Nombre de citoyens considéraient 
les libéraux comme des gens • très 
sympathiques a, mais dépourvus 
de poids à Westminster 
À pins long terme, rexpénence 
de coopération amorcée est-elle 
de nature, comme l’espèrent cer- 
tains, & bouleverser le système 
traditionnel de la Grande-Bre- 
tagne ? Jusqu'ici la vie parle- 
mentaire & Westminster étale 
toujours assimilée & un match 
sportif, ne mettant en présence 
que deux équipes. De temps & 
autre l’arbitre - le corps électo- 
ral — sifflait la ml -temps et les 
équipes changeaient de côté._ 
Mals -le système s’est compliqué 
depuis l'apparition des petits par- 
tis comme ceux des 'nationalistes 
gallois et écossais Est-ce donc 
que la Grande-Bretagne va entrer 
dans l’ère des gouvernements de 
coalition, a à la continentale ? * 
C’est dans cette perspective — 
hasardeuse — que les libéraux 
paraissent se placer aujourd’hui 

JEAN WETZ. 

{Vendredi 25 mars.) 


Le cabinet néerlandais de cen- 
tre-gauche . de ML Dm UyJ aura 
échoué tout pris du port. Diffi- 
cilement tonné le 11 .mai 1973. 
après oent soixante-quatre Jouis 
de crise. U aux» presqne tenu sa 
gageure gouverner avec une 
coalition le socialistes et de partis 
confessionnels Jusqu’à la data 
prévue pour les élections, le 
25 

Pour n’être pas exempte d’ar- 
rière-pensées électorales, la 
démission des denx ministres 
chrétiens -démocrates. MM. Van 
Agi et Van de** Stee, qui a ouvert 
la crise, est cependant révélatrice 
des tensions auxquelles M. Den 
Uyi à été soumis pendant cas 
quatre ans de législature. 

Les Pays-Bas ont relativement 
bien traversé la crise économique 
qui a affecté l'Europe occidentale, 
mal» Os ont, ces dernières années- 
été confrontés à de graves pro- 
blèmes poBtiquea 

Moins de . six mois après son 
Installation, la coalition gouver- 
nementale devait faire face à on 
embargo pétrolier particulière- 


PROCHE-ORIENT 


Un État palestinien en Cisjordanie 
et à Gaza serait-il économiquement viable ? 


Deux personnalités, Tune israélienne, 
l’autre palestinienne, discuteront pour la 
première fois en public de la viabilité 
d’un Etat palestinien indépendant qui 
serait éventuellement créé en Cisjorda- 
nie et à Gaza. M_ Darin-Drabkm, membre 
de la direction du parti Mapam, et 
M. E. H. Tourna, proche de l’OJLP. et 


professeur d'économie politique à l’uni- 
versité de Californie (Davis), prendront 
la parole le 30 mars à l’Institut de socio- 
logie de Bruxelles. Organisé sous l’égide 
de l’Association belge pour la paix 
négociée an Proche-Orient, qu’anime 
M. David Sussiond, le débat portera sur 
on plan élaboré en commun concernant 


l’absorption d’au m oins sept cent mille 
réfngiéa dans le futur Etat. 

D sera «nu doute aussi question d’une 
autre étude faite par M. Edward 
Sheeh&n, de l'université Harvard, 
laquelle prévoit l’intégration d’un million 
de réfugiés, grfice à des investissements 
qui pourraient atteindre 20 milliards de 
dollars. 


Dans la perspective de la créa- 
tion d’un Etat palestinien en 
Cisjordanie et à Gaza, nombre 
d’économistes se sont attelés à la 
tâche de déterminer si ce « mini- 
Etat» serait viable ou non Trois 
questions -se posent à cet égard : 
les ressources de cette entité 
seraient -elles suffisantes ? Au- 
rait-elle assez de m^ln -d’œuvre 
qualifiée pour réaliser les Indis- 
pensables projets de développe- 
ment ? Lest but not least, 
serait-elle en mesure d’absorber 
des centaines de milliers de réfu- 
giés éparpillés à travers le monde 
arabe, et surtout, de les intégrer 
dans la production? 

Le premier de ces trois pro- 
blèmes préoccupe le moins les 
Palestiniens. Ceux-ci sont per- 
suadés que tous les pays arabes 
producteurs de pétrole, « progres- 
sistes » ou « conservateurs ». riva- 
liseront d’ardeur pour les aider 
financièrement, afin de se réser- 
ver une certaine Influence dans le 
nouvel Etat. En outre, il est qua- 
siment acquis que les grandes 
puissances, et de moins grandes, 
offriront, dans le cadre d’un 
règlement définitif du conflit, 
leur concours financier. Il est 
aussi prévu que des compensa- 
tions seront versées aux réfugiés. 
Leurs biens ont été évalués en 
1948 à un demi-milliard de livres 
sterling, que des organismes Inter- 
nationaux fourniront très proba- 
blement. Ainsi, le futur Etat pa- 
lestinien figurera sans doute sur 
la longue liste des pays, parmi 
lesquels Israël et la Jordanie, qui 
se développent grâce à l’aide 
étrangère. 

Le futur « mini Etat » ne sera 
pas non plus â court de cadres 
et de main-d’œuvre. Parmi les 
peuples arabes, les Palestiniens 
comptent la proportion la plus 
élevée d’intellectuels, d’institu- 
teurs et de techniciens dans 
divers domaines. Une grande par- 
tie des dizaines de milliers de 
cadres qui travaillent actuelle- 
ment dans les pays producteurs 
de pétrole vont sans, doute s’ins- 
taller dans leur patrie d'origine'. 

Actuellement, la main-d’œuvre 
en Cisjordanie et à Gaza s’élève 
à quelque 150 000 personnes (soit 
environ 13 Tu de la population), 
réparties de la manière suivante : 
agriculture. 31.3 % ; Industrie, 
6.4 n ; bâtiment. 15J % : ser- 
vices. 47.2 %. D existe déjà plu- 
sieurs projets pour intégrer dans 
la vie active du futur Etat non 
seulement les 65 000 ouvriers des 
territoires occupés qui sont 
actuellement employés en Israël, 
mais aussi une bonne partie 
des réfugiés qui seront rapa- 
triés. L’économiste israélien Halœ 
Darin - Drabkin. conseiller de 
l'ONU en matière de développe- 
ment. et membre du comité cen- 
tral du MAPAM. a mis au point 
récemment, en collaboration avec 
l’économiste palestinien Elias 
Tourna, professeur & l’université 
de Californie. Un projet pré- 
voyant l’intégration de 700 000 
réfugiés (dont 260000 travail- 
leurs) dans un délai de trais 
à cinq ans. Il y aurait ainsi, dans 
le futur Etat palestinien, quelque 


500 000 actifs (24 % de la-popula- 
tion), répartis de la manière 
suivante : 14 % dans l’Industrie. 
20 *7t dans le bâtiment. 20 % dans 
l’agriculture et 46 * dans les 
services. 

D’Importantes t raïuf o nnattoDs 
structurelles seront nécessaires. 
En effet, l’Industrie est encore 
em b ry o nnaire en Cisjordanie, où 
n’existent que de petites fabriques 
de savon, d’allumettes, d’huile, 
d’articles en matière plastique, de 
Cigarettes, etc. 

12 milliards de dollars 
d'investissements 

La réalisation du programme 
de développement établi par 
MM. Darin - Drabldn et Tourna 
nécessiterait des Investissements 
de l’ordre de 12 000 dollars par 
agriculteur doté de moyens mo- 
dernes de production. 10000 dol- 
lars pour chaque ouvrier de l'in- 
dustrie, 5 000 dollars pour le 
travailleur employé dans le bâti- 
ment et les services. Le création 
de nouveaux emplois coûterait 
donc environ 3 milliards de dol- 
lars. à quoi 0 faudrait ajouter 
1 milliard de dollars pour amé- 
liorer les conditions de travail 
actuellement en vigueur ; 5 mil- 
liards de dollars devraient être 
consacrés à l’urbanisation et à 
l’ aménagement des constructions 
existantes. Il faudrait encore 
3 milliards de dollars pour déve- 
lopper les infrastructures natio- 
nales. y compris pour la construc- 
tion d’une autoroute de 65 kilo- 
mètres reliant, à travers le terri- 
toire Israélien, le sud de la Cis- 
jordanie au port de Gaza. 

Ce programme de développe- 
ment nécessiterait donc des inves- 
tissements totalisant 12 mlllards 
de dollars, soit la moitié de la 
somme qu’à coûté la guerre d’oc- 
tobre aux israéliens, aux Syriens 
et aux Egyptiens réunis. Toujours 
selon le plan de MM . Daxin- 
Drabkin et Tourna. 800000 du 
million de réfugiés à intégrer 
dans le futur Etat dans une pre- 
mière étape (700 000 rapatriés et 
300 000 se trouvant d*n<t les 
camps de Cisjordanie et de 
Gaza) vivront en milieu urbain. 
La répartition actuelle de la po- 
pulation est de 350 000 personnes 
dans les villes. 500 000 dans les 
agglomérations rurales, et le reste 
dans les campa de réfugiés. 

Le rutqr Etat palestinien s’éten- 
dra sur environ 6 000 kilomètres 
carrés et, avec les 700 000 rapa- 
triés attendus abriterait environ 
deux millions de personnes. La 
densité de la population serait 
donc à peu prés égale à celle qui 
prévalait au Liban avant la 
guerre civile. Il ressort cependant 
de divers calculs que le nouvel 
Etat pourrait absorber jusqu’à 
six millions de personnes, soit le 
double du nombre total de Pales- 
tiniens établis à travers le monde 
En tout cas, ni l’exiguïté d’un 
territoire ni la modestie de ses 
ressources naturelles ne seraient 
des obstacles Insurmontables à un 
développement harmonieux. 



ment sévère en raison des sympa- 
thies affichées de La Haye pue 
Israël. Pendant plusieurs semai- 
nes, les Néerlandais connurent un 
rationnement dn carburant et des 
dimanche» sans automobiles. 

Deux ans plus tard avait Ben 
te « procès du marché du siècle» ; 
deux députés ’ socialistes — qui 
devaient être acquittés — étalent 
accusés d’avoir reçu des pots-de- 
vin de la firme Mareel-Dassault 
pour Influencer, en .faveur du 
Mirage fiançais, le' choix du 
ministre de la défense chargé de 
décider .du remplacement dm 
StariRghter américains démodés. 

Dans le même temps, le projet 
de UbéraJIsation de la législation 
sur l’avortement, souhaitée pat- 
tes socialistes, re n c o n tr ait une 
violente opposition dans une par- 
tie dn pays. Opposition dont le 
ministre de la Justice. H. Van 
Agi. se fit le porte-parole. 

Mats c'est .surtout Parfaire 
Lockheed qui bouleversa l'opinion 
néerlandaise et mit le. premier 
ministre da«« une situation déli- 
cate. Soupçonné d’avoir reçu d’im- 
portantes sommes d’argent pour 
factD ter les mar ch és de la firme 
aéronautique américaine, le prince 
Bernhard. époux de la reine 
JoUana» dut sé démettre de 
toutes ses fonctions officielles. 
Des bruits d’abdication de la reine 
c our u rent. Cependant, la coali- 
tion gouvernementale, pour des 
raisons diverses, se rangea en 
bloc derrière la Couronne. Les 
Chrétiens-démocrates par fol et 
par affection pour ta famille 
royale, les socialistes, peut-être 
plus par opportunisme. Quelles 
qu’aient été les taisons profondes 
de ce consensus, la Couronne 
so rti t Intacte de l’épreuve, et les 
bonnes relations de la reine avec 
son premier ministre socialiste en 
forent consolidées. 

En matière de politique étran- 
gère, le gouvernement Den Uji 
s’est souvent signalé par des prises 
de positions qui ont tranché sur 
la prudence des antres chancel- 
leries. Ton! dernièrement, la ren- 
contre dn chef de la diplomatie 
néerlandaise, XL Van der S toel. 
et dn dissident tchécoslovaque J an 
Paiocfca, a en an retentissement 
mondial. 

La. ooaütion Den Uyi laissera 
aussi le souvenir de son libéra- 
lisme en matière sociale. Ce n’est 
pas le moindre mérite dn chef 
dn parti, dn trevaD que d'avoir 
réussi à poursuivre la politique 
de sang-froid et de tolérance à 
l’égard de - la société ■ permis- 
sive » dont les Pays-Bas se sont 
fait une spécialité ces dernières 
années 

( Jeudi 24 mon.) 


TARIF DES 
ABONNEMENTS 
PAR AVION 


(Les prix d -dessous sont note 
et ne peuvent en aucun cas 
fibre ma]orès.l 

s mois i aa 


comme en témoignent les exem- 
ples du Japon et des Pays-Bas. 

Quant à l'industrialisation, des 
études effectuées à l’université de 
Tel-Aviv indiquent qu’il est 
possible de créer en Cisjordanie 
trois centres Industriels pouvant 
employer quelque 100 000 per- 
sonnes. Comme l’a démontré 
l’expérience Israélienne, il serait 
aise, d’antre pàrt, d’améliorer le 
rendement de la terre. La dépres- 
sion du Jourdain, l’une des ré- 
glons les plus fertiles de la Cis- 
jordanie. pourrait absorber des 
centaines de milliers de nouveaux 
habitants, comme l’a démontré 
une étude faite par des experts 
agricoles israéliens. D ■ faudrait 
pour cela développer les réseaux 
d’irrigation existants: 4% seu- 
lement des terres agricoles en 
Cisjordanie et 45 %• à Gaza sont 
actuellement irriguées (contre 
40 % en Israël). La Cisjordanie 

S ourra disposer dans le cadre 
* 0 X 1 règlement régional de ré- 
serves d’eau quatre fols olus un- 
portantes que sa consommation 
actuelle; quant à ta région de 
Gaza, elle pourrait aisément cou- 
vrir ses besoins en ayant recoure 
au dessalement de l’eau de mer. 

Parmi les ressources naturelles 
qui se trouvent en Cisjordanie, la 
mer Morte recèle de la potasse 
et du brome : U est possible, 
comme c’est le cas a Sodome. en 
Israël, de créer une vaste Indus- 
trie d’engrais. 

Le futur Etat palestinien n 'au- 
rait pas trop de mal à se fournir 


en énergie électrique grâce entre ' 
autres à la différence de niveaux , 
entre le Jourdain et ta mer 
Morte. En attendant, l’Etat 
d’Israël, qui distribue déjà de 
l’électricité aux territoires occupés, 
pourrait continuer à le faire aux 
termes d’un accord qui serait 
conclu dans le cadre d’un règle- 
ment glob&L 

De toute façon, la plupart des 
é tudes effectuées par des éco- 
nomistes israéliens — comme 
M_ Dartn-Drabkin. dont le rapport 
sera publié cette aimée — ou 
arabes sont parvenues a la même 
conclusion . le « mini -Etat » pales- 
tinien serait incontestablement 
viable et. s’il le. souhaite, pourrait 
être économiquement autonome, 
tant à l’égard d’Israël que de la 
Jordanie. % 

AMNON KAPEUOUK. 

(Mercredi 30 mon.) 


Dotn *o famille oa ooot tttn omit 

UN CAD EAU DURABLE 

Offre» on aoaaocinant a~an en eu 

Monde des philatélistes 

PTeno» 82 P 

«r*nm «a p 

l rue a» italien». Pan» (S*) 

C C.P i» tfl-l» Part» 

Sueciaw toi is maniie) 



CFJJ 

Europe, Turquie d’Asie, 
Chypre, Açores. Cens- 



ries. Madère, Algérie. 

M 

108 

D.OJH. Cameroun. Centra- 
frtque. C o u g o Côte- 
d'IvoIre. Dahomey, 
Gabon. Gofuée Mali. 
ManritanlC’ Niger. Séné- 



gai, Tchad. Togo. Bante- 
volta. Territoire fran- 
çais de» Afara et des 
I—y 

a 

105 

r.OJM, (sa m rygx), 
République malgache. 
Poste navale. Btat Co- 
morien . ... 

73 

136 

« * P P * • Arabie 
Saoudits- Iran. Irak. 
Israël. Jordanie. (Jban. 
Suit 

H 

122 
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Birmanie. Brunei. Chine. 
Corée Hongkong. Indo- 
lapon. Macao, 
sa a I a l » I e Mongolie. 
Philippines. Singapour. 
Taiwan. Thaïlande. Viet- 
nam. Australie. Nonveile- 
Oninée. Fidji. Nonvelle- 
Zfclande. Laos Cambodge 93 

Canada Amenqne dn 
Nord. Amérique Cen- 
trale. Amérique do Sod. 
•atres pays d'Afrique, 
a Amérique et d’Asie 92 


Noos lecammandQu A nos abon- 
nés résidant à l’étranger d’utiliser 
de» chèques bancaires libellé» à 
notre ordre ei adressé» directement 
au Journal ■ le Monde * 

Nous, leur serions raeoaruisaanu- 
pan* i» renouvellements, de Joindre 
a leur paiement la carte d’avis 

d’échéance 


du 24 au 30 mars 1977 


tcurr..î.r 2 * 
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Pourquoi la pâte n’a pas levé 


par PIERRE DROUIN 


Comme le swol chu paya 
permet de mieux rfiwwn^r ses 
caractéristiques géographi- 
ques profondes et les traces es- 
sentielles que l’homme y e lais- 
sées» de mftme on recul de vingt 
ans aide à repérer œ qui a vrai' 
ment marqué dans la construc- 
tion européenne. Surtout, cette 
histoire rend plus aisée la réponse 
A la- question irritante d’au- 
jourd’hui : pourquoi la c pâte a 
européenne n’a-t-elle pas levé ? 

H est toux de même singulier 
. qu’aprés on départ foudroyant le 
Marché commun en soit arrivé 
au triste Jeu du « sur place a. H 
ne faut pas oublier, en effet, 
qu’a près la mise a mort de la 
Communauté européenne de dé- 
fense A la fin d’août 1954 la plu- 
part des commentateurs pen- 
saient : a L’Europe, c’est fini b 
Moins de deux «-n* plus tard. A 
Venise, les Six décidaient de met- 
tre sur le métier deux traités, 
celui du Marché commun et celui 
‘ de l’Euratom, traités qui étalent 
signés le 25 mars 1957 A Rome 
Quelle vitalité avalent alors nos 
négociateurs; si l’on songe aux 
« marathons » d’aujourd’hui sur 
des sujets de bien moindre am- 
pleur 1 Quels espoirs portait en 
elle l’Europe I Lee gouverne- 
ments intéressés rêvaient de rien 
de moins que d’établir s les fon- 
dements d'une union sans cesse 
plus étroite entre les peuples 
européens » comme l'indique le 
préambule du traité de Rome ins- 
tituant la Communauté écono- 
mique européenne. 

. Les premières étapes de la réa- 
lisation Justifièrent l'allégresse 
des pionniers. Servie par une 
bonne conjoncture et par la foi 
des commencements, Fanion 
douanière se réalisa plus vite 
même qn’D n’étalt prévu. Avec 
un peu pins de douleur certes. 
mai» daim . tm grand enthou- 
siasmé, la politique agricole 
commune vit le Jour en 195% qui 
reste encore aujourd’hui le piller 
— le seul — de l'édifice. . 

Pourquoi l’élan a-t-0 été' brisé? 
Le « non » fracassant du général 
de Gaulle à l’entrée de la Grande- 
Bretagne rtni’i" le Marché corn-, 
mim, le 14 Janvier 1963. -seul 
contre cous, cassa on ressort, 
c'est sûr. Un des partenaires, 

. sans avoir consulté les autres, de 
son propre mouvement. Imposant 
ses analyses personnelles an reste 
de l'Europe, montrait brusque- 
ment que l’appartenance au 
groupe n 'empêchait pas de garder 
son franc-parler, son franc-agir 
surtout. Révélation qui fit mal 
alentour, même- si d a ns les an- 
nées qui suivirent U fut admis 
par tous que. lorsqu’on intérêt 
national éminent était en jeu. le 
veto n'étalt pas qu'une arme de 
Barbare. 

Le fearnant de 1965 

Beaucoup plus grave en fait 
fut la crise de 1965 parce qu’elle 
marqua avec éclat une rupture 
dans ]a conception que Von avait 
Ici et là de l'évolution du Marché 
TOmmiin. , 

C'est de cette date que l’on 
peut faire partir le chapelet des 
vicissitudes qui firent que la 
c pâte b européenne n'a pu vrai- 
ment lever. Avec une certaine 
naïveté, qui eût été seulement 
payante si les gouvernements et 
notamm ent celui de Paris avaient 
marché du même pied que, jadis, 
Robert Schuman. ML Walter 
Hallstein, alors président de la 
Commission de Bruxelles, se mit 
en tête de transformer l’Europe 
économique en Europe politique. 

Le « saut qualitatif » n’étalt 
pas une pirouette compliquée- : Il 
s’agissait de doter la Commu- 
nauté de « ressources propres » 
que le Parlement européen eût 
contrôlées Ce qui peut paraître 
anodin aujourd’hui -apparut au 
représentant de la France comme 
le premier pas sans retour vers 
la supranationalité abhorrée. 
Cette fols,. la France ne prit pas 
de gants et pendant plus de six 
mois laissa sa ehalse vide aux 
réunions de Bruxelles. Le compro- 
mis boiteux qui fut signé A 
L uxemb ourg ns put jamais effa- 
cer les traces de cet affrontement. 
On vit alors clairement que le 
cadre du traité de Rome était 
trop étriqué pour pouvoir j amai s 
donner naissance A l’Europe poli- 
tique 

Mate en même temps an se ren- 
dait compte de {dus en plus que. 
sans- ferment politique. l’Europe 
économique allait très vite buter 
sur des obstacles infranchissables. 
Comme on a ‘avançait plus, et 
notamment sur le chapitre des 
politiques communes, on sa mit 
A rêver & 1980. A l’Union écono- 
mique et monétaire, à l’Union 
européenne Classique « faite en 
avant ». La décision du président 
Nixon du 15 août 1971 (non- 
convertibilité du dollar en or). 


puis celle des pétroliers arabes 
de quadrupler les prix du « brut » 
(Un 1973) après la guerre d’octo- 
bre. ramena l’Europe aux réalités, 
et. hélas, aux mesquineries. 

L’absence de solidarité dans la 
recherche d’une politique éner- 
gétique. le conformisme (malgré 
quelques coups d’épingle français) 
vis-A-vis dti comportement amé- 
ricain. l'impossibilité tragique de 
se déterminer à Neuf (que sera- 
ce A Douze ou Treize ?) a fait de 
la Communauté la « non-per- 
sonne » que l’on sait. 

« Quand rSurope ouvre la bou- 
che, trest pour b&üler b. écrit 
François Mitterrand (1). Ou pour 
parler de ses petits problèmes, 
et ee diviser sur des « queues de 
cerises b. voire sur les surplus de 
beurre A exporter vers l’Est 

N’est- U pas confondant que 
L’Europe c'ait rien A dire aujour- 
d’hui sur le dialogue Nord-Sud. 
phr peur de ne pas être tout A 
fait sur la même longueur d’ondes 
que M. Carter ? Qu’elle arrive en 
ordre dispersé à propos de la 
renégociation de l'important 
accord « multifibres b dû GATT, 
destiné à marier les principes du 
libéralisme avec la légitime pro- 
tection contre la concurrence abu- 
sive de certains pays rfnn* -le 
domaine du textile ? Que la 
France, piquée par ses vieux 
démons, se donne le r idicule de 
refuser que la CJ3.K soit repré- 
sentée en tant que telle au pro- 
chain «sommet» de Londres»? 
A l’heure où le monde Industria- 
lisé va mettre sur la table tous 
les sujets brûlants concernant sa 
sécurité économique, on en est. 
sur les bords de la Seine, A traiter 
gravement des questions de pré- 
séance. Oc aura donc — pour 
paraphraser Schopenhauer — 
'l'Europe sans volonté et sans 
re présentation^ 

(Vendredi 25 marsj ■ 


LES NEUF ONT RAPPROCHÉ 
LEURS POSITIONS 
SUR LE DIALOGUE 
NORD-SUD 

(Suite de la première page) 

Bonn expliquait sans relâche 
que conclure avec les pays en 
développement des accords par 
produits et doter la Communauté 
Internationale d’un fonds com- 
mun pour gérer ces accords n’était 
pas la manière la plus efficace 
d'aborder le emblème des ma- 
tières premières. Soucieux de ne 
pas fausser le libre Jeu du mar- 
ché. les Allemands préféraient A 
des accords par produits un sys- 
tème de stabilisation des recettes 
d’exportation (corrigeant les effets 
des fluctuations des cours des 
matières premières, sans chercher 
A les empêcher artificiellement). 
da même type que celui qui -figure 
dans la convention de Lomé 
signée entre la Communauté et 
quarante - neuf pays d’Afrique, 
des Caraïbes et du Pacifique. 
M. Schmidt a semble-t-lL accepté 
de « bouger ». 

La position commune, A laquelle 
le ffhàn^n<»r allemand paraissait 
prêt A se rallier et qui servirait 
alors de base A la stratégie de la 
Communauté A la conférence de 
Genève sur la régularisation du 
marché des matières premières, et 
A celle de Paris (dialogue Nord- 
Sud), pourrait se décrire en 
quatre points : 

1) H conviendrait de promou- 
voir un nombre. limité d’accords 
pas produits: 

2) La Communauté pourrait 
envisager la création d’un fonds 
de régularisation des cours, de 
portée relativement m odeste, afin 
de permettre un fonctionnement 
harmonieux de ces accords par 
produits ; " 

3) Pour les produits non cou- 
verts par des accords Internatio- 
naux, la Communauté proposerait 
la mise en œuvre d'un méca n isme 
de stabilisation des recettes d’ex- 
portations : 

4) La CJ3J3. serait d’accord 
pour consentir une aide finan- 
cière additionnelle aux pays les 
plus pauvres. 

Les de gouvernement ont 
d’autre part adopté te 26 mais 
une résolution concernant les 
relations avec 1e Japon. Ce docu- 
ment, rédigé en -termes modérés, 
ce qui devrait donner satisfaction 
A Tokyo, constate que s des pro- 
grès ont été réalisés au cours des 
quatre derniers mois en vue de 
trouver une solution à certains 
problèmes spécifiques relatifs aux 
échanges commerciaux ». Q 

observe cependant' Que e tous 
les problèmes n’ont pas encore 
été résolus et considère que 
les efforts doivent être pour- 
suivis, notamment afin de per- 
mettre une expansion continue 
des importations japonaises en 
■provenance de la Communautés. 

En conclusion, les Neuf chargent 
la Commission de poursuivre avec 
tes autorités japonaises* des dis- 
cussions Intensives » alla de ré- 
soudre tes problème? encore en 
suspens. 

(Lundi 28 marsj 


LE SÉJOUR DD SECRÉTAIRE D’ÉTAT AMÉRICAIN A MOSCOU 

M. Vance a eu avec M. Brejnev une «rude» explication 
sur le problème des droits de l’homme 


Moscou. — Les négociations 
soviëto- américaines ont re- 
pris. mardi 29 mars. A il heu 
res (heure locale), au Krem- 
lin. entre MM. Vance et 
Gromyko. Le problème de la 
limitation des armements 
stratégiques n'avait pas été 
discuté le matin, contraire- 
ment A ce que M. Vance 
avait annoncé la veille. Cela 
n'est pas forcément mauvais 
signe : sans doute les Sovié- 
tiques examinent- Us de prés 
les propositions présentées 
la veille. 

La matinée du 28 avait 
été utilisée par M. Brejnev 
pour réitérer ses avertisse- 
ments A l'usage de la Mai- 
son Blanche < « Sans on strict 
respect des principes d’égalité 
et de non-ingérence dans les 
affaires d’autrui, an déve- 
loppement constructif des 
relations soviéto- américain es 
est Impossible. • Cette mise 
en garde avait été reprise par 
M. Gromyko au cours du 
déjeuner orTert en l’honneur 
de M. Vance. 

-Les - sorties - de MM. Brejnev et 
Gromyko sur les droits de l'homme 
n'ont pas surpris (es négociateurs 
américains Comme l'a tait remar- 
quer M Vance dans une conférence 
de presse donnée le 28 mais, ceux-ci 
s'attendaient à une telle entrée an 
matière L'Insistance mise par les 
dirigeants soviétiques à repoussai 
les prétentions américaines dans ce 
domaine est cependant assez excep- • 
Uonnetle Bien que M. Vance n'alt 
pas voulu le reconnaître en public 
et paraît considérer que • r atmo- 
sphère est maintenant clarifiée -, 
certains de ses collaborateurs' ne 
cachaient pas. le 28 mars, que la 
journée avait été « rvde ». D'autant 
plus rude que lee propositions de 
M. Vance en ce qui concerne la 
négociation d'un nouvel accord SALT 
ont reçu un accuai] plutôt Irais de. la 
pan de M. Gromyko. En fin de jour- 
née. le secrétaire d'Etat américain a 
d'ailleurs refusé de se déclarer 
« optimiste ou peaslmtsta (.~f . les 
conversations ont été ’ sérieuses ». 
a-t-ll ' seulement affirmé 

Cest à il h. 15 qu'avalent com- 
mencé, le 28 mars, les conversations 
au Kremlin . M. Brejnev était IA sou- 
riant. pour accueillir M. Vance. mais 
non les journalistes américains venus 
de Washington ou les correspondants 
américains résidant é Moscou Les 
autorités soviétiques ayant voulu 
réduire à sept le nombre de jour- 
nalistes autorisés A assister aux pre- 
mières minutes de la rencontre, tous 
les représentants de la presse amé- 
ricaine avaient décidé, au grand dam 
des dirigeants soviétiques, de boycot- 
ter l'ouverture des entretiens l'Inter- 
vention personnelle de M. Vance 
auprès de M Gromyko n'avait pas 
suffi pour faire céder à temps les 
responsables de la sécurité du 
Kremlin.. 

L'ambiance au début des entre- 
tiens fut - cordiale A en croire 
lee porte- par de du département 
d'Eîat, ce qui na veut pas dire 
qu'elle Test restée. M Vance, qui 
BWii célébré la veille son soixan- 
tième anniversaire, a eu droit aux 
vaux de M Brejnev L’originaJUé 
n'éfanl pas la marqua principale 
de ces remarques fa ue« amant spon- 
tanées que l’on jette en pâture aux 
Joumaliaîes. M Brejnev « confia 
une fols .de dus A son interlocuteur, 
qu'il ne fumait plue - Uon dentiste 


De notre correspondant 


me re Interdit », précisa-t-il. Heu- 
reuse coïncidence M Vance, lui 

aussi. ■ cessé de fumer... 

On passa tout de suite aux choses 
plus sérieuses A en croire les 
Américains. M Brejnev prit aussitôt 
la parole pour établir un - lien - 
entre la question des droits de 
l'homme si l'ensemble des relations 
sovtéto-amftrtcalnea. » Les serions 
américaines, a-t-il notamment affirmé, 
ne coïncident pus avec tes orlnclpes 
d'égalité et de non-ingérence dans 
les affaires d’autrui Si Ton ne s'en 
tient pas strictement à ces prin- 
cipes, un développement construc- 
tif des relations antre les deux pays 
est Impossible - 

M Vance a affirmé qu’il n’avalt 
pas répondu point par point aux 
reproches de M Brejnev, mais qu*1t 
s’en était tenu A la lecture d'un 
texte préparé A l'avance et définis- 
sant une nouvelle fols la position 
américaine sur l’affaire des droits 
de l’homme Ce texte explique notam- 
ment que «te s oosltlons des Etats- 
Unis sur cette question découlent 
dos valeurs tondamen raies qui sont 
lee nôtres (—L Nous n'entendons 
pas désigner A r attention mondiale 
uniquement ruJf.S.S., lorsque nous 
parlons de s droits de r homme . 
notre préoccupation est univer- 
selle ». M. Vance. qu 1 pense — mais 
on ne sait pas (cl s’il l'a dit A 
MM Brejnev el Gromyko — que le 
polémique sur les droits de l'homme 
est « de bonne guerre Idéologique », 
a conclu son Intervention en mainte- 
nant la position de son adminis- 
tration • « Noue continuerons A agir 
dàne cette affaira de la façon qui 
nous paraîtra appropriée», a-t-ll dit, 
avant de réaffirmer la volonté, de 


son gouvernement de développer 

positivement lee relations avec Mos- 
cou. Indépendamment du problème 
des droits de rhomme. 

Une heure après la fin de cette 
première rencontre, ("agence Tass 
s'empressait de donner la version 
soviétique des événements (qui figure, 
ce mardi matin, «m première page 
dans toute li presse) Selon ce 
communiqué - la partie soviétique 
a apprécié ‘a la lapon qui s'impo- 
sait certaines périodes dans la poli- 
tique des Etats-Unis qui ne s'ac- 
cordent pas avec les principes 
d'égalité, de non-ingérence dans les 
affaires d’autrui, <f avantages mutuels 

— principes sans le respect desquels 
U es 1 Impossible (fesserai un déve- 
loppement constructl: des rapports 
entre les deux oays - 

Au cas où la délégation améri- 
caine n'aurait pas bien saisi le 

- message ■ qui lut e ôlé adressé. 
M Gromyko est revenu sur le sujet 
eu coure du déjeuner offert dans 
une villa du gouvernement sur les 
monts Lénine. Après avoir rappelé 
que i'U.R.S.S - accorde une impor- 
tance maieure (~) aux principes 
d'égalité, de non-ingérence et d’in- 
térêt mutuel (mentionnés) dans ta 
dôc/erarion de principe sovtéto-amé- 
rlcalne et qui llgun. dans recto 
final d’Helsinki ». le ministre sovié- 
tique des affaires étrangères . a 
ajouté : - Les relations sovtêro- 
amérlcainea ne peuvent se dévelop- 
per positivement que si ces prin- 
cipes sont ree pactés Toute tentative 
die les ignorer — et A plus forte 
raison de les violer — affecterait 
gravement nos relations. Ce serait 
une sérieuse erreur que de penser 
différemment - 


L'U.R.S.S. hostile à une baisse des c plafonds » de Vladivostok 


M. Gromyko 8 également laissé 
entendre que l’U.FLS.S n'est pas 
prête A accepter les propositions 
que devait exposer en détail, plus 
tard dans raprée-midl. M. Vance en 
œ qui concerne les armements stra- 
tégiquea L'une de oee propositions, 
on le sait, vise A réduire considéra- 
blement le « plafond - des armes 
stratégiques dont pourrait disposer 
chaque pays : alors que lé seuil fixé 
à Vladivostok par MM Ford et 
Brejnev était de deux mille quatre 
cents. M Carter voudrait le voir 
ramener eux environs de mille huit 
cerna, tout en incluent dans ces 
chiffres les missiles de croisière 
(Crûtes) et le bombardier soviétique 
Backflre. 

La deuxième proposition améri- 
caine. qui n'esi qu'une solution 
d'attente, respecte le plafond fixé A 
Vladivostok.' mais ne couvre ni les 
Cru Isa ni les Backfrre que chaque 
paye serait libre de développai à 
sa guise en attendant l'aboutisse- 
ment d’un • troisième round - des 
négociations. 

Selon M. Gromyko. • U est tfune 
Importance primordiale de ne pas 
relater ce qui a délà été réalisé. 
mais de continuer sur ces fonde- 
ments Par cela, nous désignons 
précisément remonte de Vladivostok 
qui constitue un accord International 
entre Etats, conclu au plus haut 
niveau » 

De source américaine, on précise 
que Kl Gromyko aurait développé 
ces argumenta contre les proposi- 
tions américaines au coure de son 
entretien de lundi après-midi avec 
M. Vance. entretien auquel ne parti- 
el paît pas M Brejnev. 


Réviser en baisse le piBfond de 
Vladivostok, aurait affirmé M. Gro- 
myko. constituerait une > modifi- 
cation fondamentale de la ligne 
suivie au cours des négociations des 
années précédentes». Ouent A 
conserver le plafond de deux mille 
quatre cents engins stratégiques 
sanB comptabiliser les Croise et 
sans fixer de limite A leur dévelop-’ 
pâment, ce serait également contraire 
à l’ententB de Vladivostok, aurait 
ajouté le ministre soviétique. M. Gro- 
myko aurait alors annoncé que son 
pays es! resté favorable é une for- 
mule de compromis qui- avait été 
négociée en janvier 1975 avec 


M Kissinger, mais qui avait ensuite 
été repousBée par l'administration 
Ford ■ cette formule, qui conservait 
le seuil de deux mille quatre cents 
engins stratégiques. Intégrait sur cer- 
taines Dases oien précisas les Croise 
et le Backfira. et fixait une limite 
au développement de ces deux types 
d'armes Deux cent cinquante bom- 
bardiers Backflre auraient été com- 
pensés par deux cent cinquante 
missiles Croise lancés é partir de 
navires de surface . les bombardiers 
américains équipés de Croise d'uno 
portée de 2 500 kilomètres, auraient 
correspondu dans la panoplie sovié- 
tique é des fusées intercontinentales 
équipées de charges nucléaires mul- 
tiples (MIRV) ; les Croise, d'une 
portée intercontinentale lancés A 
partir de sous-marins auraient été 
interdits 

La négociation sur les SALT devait 
se poursuivre toute la journée du 
29 mars. Elle sera sans doute difficile, 
aucun terrain d'entente n'apparais- 
sant à première vue. puisque le 
compromis Kissinger n'a pas éfé 
davantage retenu par l’administration 
Carter que par ('administration Ford 
Selon M Vance. M Gromyko «a 
serait en tout cas engagé è fournir 
une réponse aux deux propositions 
américaines avant la fin des pour- 
parlers. c'est-à-dire sans doute avant 
le 31 mars 

Au deuxième jour des entretiens 
une chose est sûre rarement des 
pourparlers soviéto-amèrlcains se 
sont déroulés dans une ambiance 
aussi lourde de polémique et d'incer- 
titude C'est ainsi que la pressa sovié- 
tique n'a pas cessé sas attaques 
contre les Etats-Unis depuis l'amvée 
de M. Vance. Le 29 mars, par exem- 
ple, elle accordait une grande place & 
la conférence de presse donnée par 
les pilotes d'un appareil de I Aerofloi 
qui avait été détourné en 1970 sur la 
Turquie par deux Soviétiques. Ces deux 
opposants au régime, qui avalent tué 
une hôtesse de l'air au coure du 
détournement, sont aujourd'hui en 
liberté aux Etats-Unis, et les pilotes 
demandent, dans une lettre adressée 
A M. Carter, qu'ils soient extradés 
- La liberté à r américaine, a déclaré 
l'un d'eux, c’est ta liberté pour lee 
criminels chevronnés el les assas- 
sine de gens Innocents « Un |oumal 
géorgien, de son oôté. accuse des 
membres non Identifiés de l'ambas- 
sade américaine en U.R.S.S . de 
s'étre rendus en Géorgie A des fins 
d'espionnage 

JACQUES AMALRKX 
(Mercredi 30 marsj 


M. CARTER REVISE LA POLITIQUE AMÉRICAINE 
DE VENTES D’ARMES A L’ÉTRANGER 


Selon rbeMomadsm rptclaU» 
« Aviation Week and Space Tachno- 
lotJ ■ da lundi «1 mut et le quo- 
tidien Washington Post e, repni 
pur r» International Bernd Tri- 
bune e dn mardi tt mare, te prési- 
dent Carter a demandé à r admi- 
nistration américaine nue étude, qni 
devra être achevée à la Un d’avril, 
«or tes omuéqneueea économiques 
et soetales d’une décision de réduire 
les exportations d’armée, notamment 
en matière aéronautique 

A l’heure actuelle, les commandes 
de matériels aéronautique» pat 
rétraoser occupent cent soixante- 
dix mille emplois ans JStets-unis, 
n» prés de ne al cent mille per- 
sonnes travaillant dans cette Indus- 
trie. Selon- s Aviation Week and 
Space TeâmoloKy a, ces exportations 
ont r e p r ése n té la valeur de S 4M mil- 
lions de. doilare (Mit 42 milliards 
de francs) durant Humée budgé- 
taire 1976-1977. 

Le « Washington Post • cron 
savoir, de son côté, que plusieurs 
contrats, d’une valeur de C milliard» 
de dollars (environ 30 milliards de 
francs), sont examinés par (a Maison 
Blanche, n cragtt da contrats à rot- 


portattoo sur tontes les catégories 
d’armes qnl n’ont pas encore reçu 
l'approbation dn président- améri- 
cain. Certains a a t z e S contrats 
co o ri ns : par l'administration précé- 
dente ont même été dénoncés, 
comme la vente de bombes dites « A 
concussion a à l’armée israélienne. 
Récemment, on rapport dn Sénat 
;a attiré l’attention dn Pentagone 
sur le tait -que les livraisons, logées 
trop Importantes, de missiles anti- 
aériens Hawk à plusieurs pays dn 
Proche-Orient ont en pour effet 
l’afteiblir la défense atlantique eo 
réduisant les livraisons de ces 
mêmes missiles ans denx corps d’ar- 
mée américains stationnés en Alle- 
magne fédérale. 

H. Carter a. dn reste, évoqne cette 
question d’une réduction volontaire 
des exportations d’armes classiques 
avec les dirigeants de plosienre pays. 
à commencer par les alliés occldea 
taux des Stata-CoU. Le secrétaire 
d’Etat américain, IML Cyrus Vance. 
devrait avoir, loi aussi, des discus- 
sions sur le même sujet, A Moscou, 
avec les dirigeants soviétiques. 

(Mercredi 30 marsj 
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AIX EN PROVENCE 


Le Pare 
Mozart 

AIX : 

ville d’ArL 
de musique et de soleil; 
tout le charme et la couleur 
de la Provence. 
LE PARC MOZART: 
Ensemble résidentiel 
avec de grands jardins 
à la Française, situé 
dans un des plus beaux 
quartiers d'Aix. 


LUXUEUX APPARTEMENTS 
DE 2 A 6 PIEGES 

HABITABLES IMMÉDIATEMENT 

avec de profondes loggias 
ouvrant sur la Provence. 

La renommée d’Aix 
et la qualité du 
PARC MOZART représentent 
un placement de valeur. 
Renseignements sur place : 
avenue Henri Pontier 
AIX EN PROVENCE 
TM. 23.50.98 
UNE QUALITE signée 
BRUNO ROSTAND 



45 ans d’expérience dans l’art de construire. 


Pour recevoir uns documentation, retournez ca bon à 

L'IMMOBILIERE BRUNO ROSTAND 

224. boulevard du Prado - MARSEILLE. 8* - TéL 16 (SI) 76.14.14 
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FRANCE . . 

^ / 

L’ALLOCUTION RADIOTÉLÉVISÉE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

« L'urgence de l'union l'emporte 
sur le droit à la différence» 


Voici le texte (te L'allocution radiotélévisée que 
M. Giscard d' Estante a prononcée lundi 28 mars 

à 20 heures 

Je me suis adresse a vous. U y a six semâmes, 
de PloënneL en Bretagne. Vans m'avez compris 
et vous m’avez .pprouvè 

je m'adresse & vons ce soir pour vous dire 
quelle va être l'action au cours des douze prochains 
mois, jusqu’à tut élections législatives fixées en 
mars 1978. 

Le râle dn président de la République est de 
conduire la politique de la France ; 0 est aussi 
d'écouter les Français pour comprendre leurs 
aspirations et leurs besoins. 

Vous venez d'élire vos conseils municipaux En 
même temps, vous avez envoyé en message & ceux 
qui vous gouvernent Ce message. Je l'ai reçu. 
Voici comment le le comprends Voici ce que le 
vais faire. 

Et d'abord, ja France est profondément divisée. 
C'est pour elle un mal et une cause de faiblesse 
Intérieure et extérieure Certains conçoivent la 
majorité et l'opposition comme deux armées en 
campagne, dont l'une doit écraser l'autre Je 
refuse cette attitude Non. la majorité et l'oppo- 
sition ne sont pas deux armées au combat en 
France, mais deux choix offerts & la France Pour 
moL président -de la République, les Françaises 
et les Français qui votent pour l’opposition sont 
des Français comme les antres Je considère seule- 
ment qu'ils font un choix dangereux pour la 
France et pour eux-mêmes et l’y reviendrai tout 
à l'heure 

Depuis deux ans. J'ai évite soigneusement tout 
ce qui pouvait accentuer la cassure de la France 
D m'aurait été facile de polémiquer et de parti- 
ciper mol aussi au tintamarre Cette attitude a 
été Interprétée & tort comme une faiblesse ou 
soupçonnée comme une complaisance C'était le 
choix volontaire de la patience pour préserver 
l'unité française, sans que rien ne vienne entamer 
les principes et les convictions qui sont celles de 
toute ma vie Je me tiendrai à cette attitude et 
Je continuerai & travailler avec obstination pour 
atténuer la division de la France 

Les Français veulent le changement, et en 
même temps lis ont le sentiment d'être pris dans 
un piège 

Ils veulent le changement, je le sais bien. Je 
l'ai affirmé en 1974. et cest ce qui m'a permis 


de l'emporter sur M Mitterrand 

Ce changement. Je l'ai conduit avec détermi- 
nation. mais chacune et chacun d’entre vous a 
pu constater la force des résistances dans les 
structures, dans les mentalités et dans les privi- 
lèges. 

Alors, tes Français se disent :■ « Puisque le 
changement est si difficile, puisqu'il rencontre tant 
d'obstacles, allons plus loin et choisissons l'oppo- 
sition. » 

Et nous retrouvons ici une vieille ruse de notre 
histoire de Fiance : si nous ne réussissons pas 
le changement, alors, tant pis l Risquons le bou- 
leversement l 

Cest tel que le piège est tendu, car la France 
se sent poussée par une sorte de fatalité vers un 
choix qu'elle redoute 

Oui elle redoute le succès de l'opposition, même 
si elle devait la choisir l 

La preuve. Je la vols dans je fait que les succès 
municipaux de l’opposition n'ont pas suscité un 
climat de satisfaction mais, au contraire, une 
atmosphère plus lourde et plus Inquiète, qui pèse 
sur le paya 

Je veux arracher la France a cette fatalité et 
& ce piège 

La division de la majorité lui a fait, c'est évi- 
dent. un tort considérable Si elle a' était présen- 
tée nnh» . si elle avait souligné le travail accompli 
depuis deux ans et demi par les gouvernements 
de Jacques Chirac et de Raymond Barre et, no- 
tamment la stabilisation du franc, la hausse 
des prix ralentie, l'erfort pour équiper les réglons 
et pour créer des emplois, alors. Je vous le dis, 
elle aurait gagné les quelques centaines de voix 
lcL les quelques milliers de voix ailleurs, qui- suf- 
fisent pour garder ou pour gagner une munici- 
palité. 

Elle a- préfère se déchirer. Entre l’union, d’un 
côté, et la discorde, de ('autre, les Français ont 
donné une prime & l'union. 

La majorité doit s'unir et, lorsqu'on choisit 
de s’unir, il faut le faire franchement, sans arrière- 
pensee et sans rancune 
Soyons clairs. Cela ne veut pas dire que la 
majorité doit être uniforme Chacun sait qu’il 
existe en son sein des différences d’opinion. Cer- 
tains des groupes qui ip composent se sont com- 
battus dans le passé, comme d'ailleurs se sont 
combattus de leur côté les socialistes et les 


communistes Sur certains sujets, leurs opinions 
divergent et, par' exemple, sur l’Europe ou la 
nécessité des réformes Mais, ce qui unit la ma- 
jorité est plus fort que ce qui la divise' : les ins- 
titutions de la V République, (a liberté de notre 
société, le dynanlsme de notre économie, la re- 
cherche de ta justice sociale, la contribution 
active et indépendante de la France ê la vie de 
notre continent et & celle du monde occidental,' 
dont noua ne voulons pas nous retrancher. 

L’urgence de l’union remporte sur le droit a 
la différence. 

Dans cette union, chacun gardera sa per- 
sonnalité, se développera et s’affirmera comme 
•U r entend, dans le cadre d’un pluralisme accepté 
et organisé. 

L’union se fera & partir et autour d’un pro- 
gramme démocratiquement élaboré qui sera pro-, 
posé aux Français La majorité définira claire- 
ment son organisation qt les règles de conduite 
à. tenir en' vue des élections législatives Elle abou- 
tira ainsi & un pacte majoritaire franc et loyal 

Alors, d’un côté, ce pacte . majoritaire et, de 
l’autre, le programme commun. 

. Et maintenant, je vous panerai de l'action. 

L'action sera oelle du gouvernement J*ai 
accepté, U y a une heure la démission du gou^ 
vemement de Kl Raymond Barre. Ce gouverne- 
ment a bien travaillé , 1! a entrepris le redresse- 
ment de l’économie française, comme Je lui en 
avais fixé la mission. Grâce & lui, nous sommes 
sur la bonne vole Je le remercie de l’œuvre 
accomplie. 

Demain matin , je demanderai à M. Raymond 
Barre de diriger un nouveau gouvernement, choisi, 
et conçu pour l'action des douze prochains mois 
et répondant, de ce fait à trois caractères : 

— Dn gouvernement restreint comprenant an 
maximum quinze ministres ; 

— Un gouvernement d'hommes et de femmes 
désignés sans autre considération que la capacité 
d’exercer leurs fonctions ; 

- — Dn gouvernement dégagé des partis politi- 
ques. conformément A l'esprit de la V* Répu- 
blique Les partis politiques ont assurément leur 
râle & jouer mais en dehors du gouvernement et 
sans peser sur lut La séparation entre le gou- 
vernement et les partis doit être tranchée. 

J 1 assignerai à ce gouvernement deux tâches : 

D’ abord, poursuivre le redressement économique 


en coure Ce redressement est vital pour la France 
et pour les Prançaia Cest de lui que dépendent 
votre niveau de vie et votre emploi et ce redres- 
sement suppose la continuité, comme l'a déclaré 
hier, A Lyon. Raymond Barre. 

Ensuite, présenter un programme d’action cons- 
tituant un plan de douze mois, assorti d’objectifs 
précis. Ce plan devra . répondre aux préoccupations 
concrètes des Français et comporter des mesures 
simples, dites avec des mots simples. A la portée 
de chacun. 

D intéressera notamment les f amill es, les per- 
sonnes Agées et le premier emploi des Jeunes. 

Four clarifier la situation politique et pour que 
chacun prenne ses responsabilités, J Inviterai le 
gouvernement A présenter ce plan de douze mois 
Au Parlement, qui se prononcera par un vote A 
l’Assemblée nationale et au Sénat 

A cette action-, s’ajoutera une explication J’irai 
avec vous jusqu'au bout de la franchise. Nous 
savons tous que les prochaines élections nationales 
engageront l'avenir du pays, non pas pour quel- 
ques mojs, certains l'imaginent, mats pour 

une longue période. Ce choix vous devez le faire 
dans la clarté Je ne veux pas que quelques mois 
plus tard- vous disiez, comme les Français l’ont 
fait dans le passé : « Nous ne savions pas, on ne 
nous avait pas prévenus », et que la France 
regrette alors un choix qui serait devenu Irré- 
vocable 

Tout devra être tait, tout devra être expliqué, 
tout devra être chiffré, pour que vous puissiez 
Caire lucidement votre- choix en en connaissant 
A l'avance les conséquences. 

Ainsi, ma mission est que vous ayez A choisir 
sans équivoque' encre deux voles dévolution, d’un 
côté l'évolution raisonnable, méthodique et réso- 
lue que vous présentera le gouvernement et, de 
fautre celle que vous, proposent les signataires du 
programme commun Ce choir vous appartiendra 
et U sera respecté 

D’ici IA. l'action du gouvernement devra ouvrir 
devant vous la vole de révolution raisonnable et 
Juste, la me 1 Heure pour la France et pour vous. 

Madame, mademoiselle, monsieur, voici la mar- 
che que nous allons parcourir, ensemble, pendant 
an an. vous et mot pour aboutir au bon choix 
pour la France. 

Bonsoir A vous tous. 

/ Mercredi 30 marsj 


Une équipe «dépolitisée» pour les législatives 


Les deux cent treize jours du gouvernement Barre 


f Suite de la première page./ 

En se raidissant après l'épreuve, 
en durcissant le ton, en recon- 
naissant yue l'union de la gau- 
che a permis A celle-ci d’admi- 
nlsirai une « sévère ai salutaire 
leçon • A uns majorité paralysée 
par la ■ discorde ». la président 
de le République donna, en effet, 
raison a oostarlon, A celui qui lui 
avait souvent reorochê de manauer 
de vlgueui 

Les modalités de la tentative de 
reconquête amorcée avec rermetè. 
lundi soir sont A la fois classiques 
et quelque peu paradoxales En 
renommant M Barra aussitôt après 
avoir accepté aa démission et en 
l'Invltani 6 constituer « un gouver- 
nement restreint comprenant au 
maximum autme ministres -, M Gis- 
card d'Estaing ne fol: qu” - imiter » 
Chartes de GauMi et Georges Pom- 
pidou qu 1 avaient procédé de la 
même manière la 0 lanvier 1668 
(avant la constitution du trolaiétnB 
gouvernement Pompidou) et le 
27 révnet 1973 (a van* le formation 
du troisième gouvernement Messmer) 

En demandant la mise en place 
d’un - gouvernement dégagé des 
partis poMiïgues ». le chef de l'Etat 
peut également se réclamer de 
r- esprit de la V* République» 
surtout des débuts de cette Répu- 
blique. mais H s'éloigne du - glscar* 
dlsme - et reconnaîl Terreur qu'il 
avait commise en entourant un pre- 
mier ministre non politique, et qui 
se flatte constamment de l'être, de 
trois ministres d'Efat tort engagés 
puisque chefs de parti En affirmant 
que - ta séparation entra te gou- 
vernement et les partis doit être 
francfiée -, M Giscard d'Estaing 
donne satisfaction à M Barre mais 
tourne le dos â l'option qu'il avait 
faits lui-même lorsqu'il l'avait chargé 
une première lois, le 25 août 1976 
de former le gouvernement Ce parti 
prie de dépolitisation ne l'empéche 
d'ailleurs pas de renouer de façon 
un peu surprenante avec iss tradi- 
tions de la IV* République (et non 
cette fois de la V*) en consultant 
MM Edgar Faure, présider» de l'As- 
semblée nationale, et Alain Potier 
président du Sénat 

La logique nouvelle voudrait, si 
logfaue il y a. que MM Poniatowski 
chei des républicains indépendants. 
Olivier Guichard, représentant Te 
R. P R et Jean Lecanusi. président 
du Centre des démocrates sociaux 
n'alent point leui place dans >a 
seconde équipe de M Barre, mais 
le tout esf de savoir si une telle 
solution est adéquate 

Les rudes affrontements des mois 
derniers, qui ont fait A la majorité 
■ c'est évident, un ton considé- 
rable », imposaient sans doute un 


tel etioix au présidem de ta Répu- 
blique, qui • conduit te politique de 
la France -, ma» la situation n'en 
est pas moins paradoxale. C'est en 
effet un gouvernement en quelque 
sorte ■ dépolitisé » qui serait chargé, 
au lendemain 'd’une défaite électo- 
rale,. de préparer dans les meilleures 
conditions l'échéance des ■ législa- 
tives», qui seront évidemment beau- 
coup plus politiques encore' que ne 
l'ont été les • municipales » 

RAYMOND BARRILLON. 

(Mercredi 30 marsj 


1976 

25 AOUT. — ML Valéry Giscard 
d’Estaing nomme HL Raymond 
Barre premier ministre. 

27 AOUT. — U go u vemement est 
constitué, o comprend trots mi- 
nistres d’Etat, quatorze ministres 
et dix-huit secrétaires d’Etat. Pour 
ta première fols sons 1» V* Répu- 
blique. le premier ministre cu- 
mule ses [onction* avec celles de 
titulaire d’an portefeuille : T éco- 
nomie et les finance». 

28 AOUT. — Premier conseil du 
ministres an palais de l'Elysée. 
ML Giscard' d'Estaing fixe deux 


tâches an gouvernement : lutter 
contre l'Inflation et poursuivre 
l'ceiivTe de réformes. D précise que 
M. Barre aura sent la responsabi- 
lité de diriger l’action du mi- 
nistres. 

3 SEPTEMBRE. — Dans une lettre 
i M. Olivier Guichard, le premier 
ministre confie â son ministre 
d’Etat la responsabilité d’an 
a groupe de travail s ayant pour 
, tAcbe a de fixer lu modalités de 
l’action commune qne doivent me- 
ner lu formations politiques qui 
soutiennent Faction du président 
de la République s. A la télé- 
vision, M. Barre appelle lu syn- 
dicats et l’opposition an dialogue. 

13 SEPTEMBRE. — Le premier 
ministre, dans nne interview 
télévisée, dresse le bilan d’une se- 
maine de consultation du parte- 
naires sociaux. « L’Important, 
expUqne-t-U. est que nous entre- 
prenions nne action continua et 
globale, b 

14 SEPTEMBRE. — ML Barre 
confirme qne lu grand» orienta- 
tions de la politique de défense 
sont ceüra qui ont été définies 
par le général de Gaulle. 

22 SEPTEMBRE. — Adoption par le 
conseil d» ministres du a plan 
Barre a 

OCTOBRE. — Prenant la parole 
à Rocamadour dans le cadre du 
Journées parlementaires de TUJJJL. 
SL Barre explique qn' ■ U tant que 
la majorité cesse d’être morose 
et de porter son cœnr en écharpe ». 
H adresse un sévère rappel & l’or- 
dre à M. DUoud. secrétaire d'Etat 
aux travamenrs immigrés, à la 
suite d’une polémique liée A la 
préparation des élections mnnlcl- 
pales A Toulon. 

5-7 OCTOBRE. — Début de politique 
générale A l’Assemblée nationale. 
La C. G. T., la C. F. D. T. et la 
FEN organisent le 7 octobre une 
Journée nationale de grève, qni est 
marquée par des manifestations 
de grande ampleur. 

13 OCTOBRE. — Devant I» députés 
de 1a majorité. M. Barre dénonce 
le n snobisme Intellectuel n des 
partisans d’un ImpAt sur le capital. 
U OCTOBRE. — Le premier ministre 
engage la responsabilité dn gou- 
vernement sur le projet de loi de 
finance» rectificative pour 19? S. 

15 OCTOBRE. — A Antenne Z, le 
premier ministre estime qne, dn 
fait de l’action engagée, a dans eux 
premier temps l’impopularité ut 
fatale b. 

19 OCTOBRE. — Communistes, soda- 
listes et radicaux de gauche sou- 
mettent à l’Assemblée nationale 
nne motion de censure mettant 
en cause la politique dn président 
de la République. 

30 OCTOBRE. — KL Giscard d’Bs- 
talng félicite ML Barre dn rejet 
par l’Assemblée nationale de la 
motion de censure. 

22 OCTOBRE. — L’Assemblée natio- . 
nale repousse par 260 vota contre 
293 (10 abstentions. 8 non-parti- 
cipations an vote et 8 absences) 
an amendement relatif A Tim po- 
sition de Ib fortune. 

28 OCTOBRE. — M. Barre affirme d 


TP J s .« Je suis le chef de la 
majorité. » 

8 NOVEMBRE. — La premier mulâ- 
tre effectue son premier déplace- 
ment en province en se rendant 
A Trayez. 

12 NOVEMBRE. — ML Barre annonce 
qne M. d’Ornano sera le candidat 
de la majorité an poste de maire 
de Paris. 

12-15 NOVEMBRE. — Visite officielle 
du chef du gouv e rnement en 
Egypte. 

M NOVEMBRE. — Premier tour dn 
élections législatives partielles. 

29 NOV EMB RE- — Le premier minis- 
tre s’entretient avec nne délégation 
dn bnrean exécutif de I*U. D.R 
dn problème de la mairie de Paris. 

21 NOVEMBRE. — Second tour d» 
élections législatives partielles. 

25 NOVEMBRE. — Le premier mi- 
nistre met en garde contre l'atti- 
tude « - suicidaire » de certain» 
entrepris» qui ont suspendu leurs 
Investissements. D annonce nne 
révision de la taxe professionnelle. 

|v DECEMBRE. — Conseil des ' mi- 
nistres A Lille. H. Barre s'entre- 
tient avec VL Pierre Mauroy, maire 
de la ville, membre dn secrétariat 
dn PJS 

5 DECEMBRE. — Lancement dn 
R-P.R- & la porte de Versailles. 
Evacuation de l’Imprimerie dn 
b Parisien libéré a, rue d'Enghlen. 

15 DECEMBRE. — A Antenne 2, le 
premier ministre Insiste sur le 
fait que le pouvoir d’achat doit 
s'arrêter de croître quelque temps. 

18 DECEMBRE. — Pour la première 
fols depuis le 25 août. M. Chine 
est reçu par M. Barre. 

82 DECEMBRE. — Le premier mi- 
nistre approuve le plan de redres- 
sement financier do développe- 
ment agricole. 

— M. Claude Coulais, républi- 
cain Indépendant, est nommé 
secrétaire d’Etat auprès dn minis- 
tre de rindastrle et de U 
recherche. 

29 DECEMBRE. — Le conseil d» 
ministres dresse le bilan- de la pre- 
mière étape du plan Barre. 

197 7 

3 JANVIER. — Le gouvernement 
présente s» vaux au président 
de la République. La seconde 
étap e du plan Barre débute. 

4 JANVIER. — u. Barre est a le 
lettre dn redressement économi- 
que a, déc lare M_ Giscard d’Estaing 

6 JANVIER — Invité an « forum de 
■ l'Expansion s, le premier ministre 
Invite tes Industriels & pins 
d’énergie . 

7 JANVIER. — visite surprise dans 
use agence de remploi de Nanterre 

II JANVIER. — Entretiens à Lon- 
dres avec HL Callagban. 

13 JANVIER — M_ Raymond Barra 
s'explique sur l’arrestation ft Paris 
dn dirigeant palestinien a bon 
Daoud, organisateur présumé de 
l’attentat perpétré lors des Jeux 
olymp iques de 1972 A Munich. 

17 JANVIER — Réunion de presse 
de M Giscard d'Estaing. 

19 JANVIER — VL Chirac est a 
nouveau reçu par M. Barre et 


annonce u candidature A ta 
mai rie de Paris. 

80 JANVIER — Le premier ministre 
stigmatise ce qui pourrait « porter 
atteinte A l’oeuvre de , redresse- 
ment national a. 

81-85 JANVIER — Visite officielle 
du chef du gouvernement dans la 
régio n Ce ntre. 

27 JANVIER — M. Chirac refuse 
de rencontrer M. Barre sur le 
probl ème d e la' mairie de Paris. 

28 JANVIER — Publication de la 
correspondance échangée entre le 
premier ministre et le président 
dn.BJPJB. 

30 JANVIER — À Europe 1, HL Barra 
affirme qn’fl n’y a ni crise d» 
Institutions ni crise Os régime. 

2 FEVRIER — Le premier ministre 
estime, an micro de France-Inter, 
que, dans certains cas, D n’est 
. pu possible d'éviter dn licencie- 
ments. 

5 FEVRIER — M. Barra participé, A 
Clermont-Ferrand, aux Journées 
du éleveur» du Massif CentraL- 
10 FEVRIER — Le premier, ministre 
Inaugure A Lyon FhAtcl de la 
Communauté urbaine. H confirme, 
d cette occasion, qnU prendra en 
1978 la téta de la majorité dans 
la campagne d» élections lêgls- 
lati v» ' 

14-15 FEVRIER — MU Barra effec- 
' tue dans le Sud-Ouest son 
deuxième grand déplacement en 
p rovince. 

23 FEVRIER — Le gouvernement 
arrête d» mesures pour remédier 
A [a crise de la sidérurgie. 

24 FEVRIER — HL Chirac demande 
la neutralité du chef du gouver- 
nement dans la * bataille de 
Parla a. 

8S FEVRIER. — M- Jean -Jacques 
Servait -Schzeiber est reçu par -le 
président de la République, qui le 
charge de proposer d» réformes. 

2 MARS. — Avant le conseil d» 
ministres, M. Barre s'entretient 
avee M. Giscard d'Estaing d’une 
lettre de H. Guichard, qui. au 
nom d» ministres K. P. HL, lui 
demande de faire respecter le neu- 
tralité dn gouvernement A Paris. 

3 MARS. — M. Barre autorise tous 
I» ministres A a soutenir loyale- 
ment b [» candidats de leur choix. 

10 MARS. — Après avoir visité le 
Louvre, HL Barre annonce qu’un 
effort prioritaire pour la culture 
sera effectué en 1978. 

13 MARS — Premier tour d» élec- 
tions municipales. 

18 MARS. — M. Barre se rend 
le dix-huitième arrondissement 
pour soutenir M. d’Ornano. 

28 MARS. — Second ton d» éjec- 
tions municipales. Le premier 
ministre reconnaît le a succès 
incontestable de l'unlou de la 
gauche >. 

83 MARS. — M. Barre souhaite re- 
cueillir les suggestions de MU. Chi- 
rac, Poniatowski, Lecanuet et 
Péronnet. 

87 MARS. — VL Barre Inaugure la 
Foire de Lyon. 

88 MARS. — M. Raymond Barre re- 
met la démission collective de son 
gouvernement an présidait de la 
République. 

(Mercredi 30 mon.) 
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Le numéro d'avril est paru 
AU SOMMAIRE 

LES LANGUES VIVANTES — 

Officiellement les élèves de ranswgnemont secondaire 
ont le choix entre six langues vivantes en sixième, douze 
pour le baccalauréat. En fait, 84 % apprennent ('anglais 
dès la sixième. Cette « anglicisation i de la jeunesse 
française est -elle une nécessité ou une menace ? L'anglo- 
américain va-t-il nous « avaler tout crus », comme le 
pressent Claude DUNETON ? Il est curieux de constater que 
cette question, dont l'importance culturelle et politique esf 
considérable, a'a jamais fait l'objet d'an débat clair dans 
la pays. 

LES SÉJOURS LINGUISTIQUES 

Les voyages à l’étranger font maintenant partie — 
malgré leurs prix sauvent élevés — du cursus normal de la 
plupart des élèves. Aussi l'organisation de a séjours Cnguis- 
tiqaes » est-elle devenue une véritable indiütrie. Nicole 
DHONTE. qui a mené une enquête auprès d'une cinquantaine 
d'organismes, décrit ce nouveau mare hé et donne an certain 
nombre de recommanda fions aux parents. 


• Une interview de Jean-Louis BAR RA U LT : « Les enfants, ça 
se travaille comme les rosiers ». 

• Italie : Un débat avec les étudiants révoltés. 

Egalement au sommaire : 

Suisse : Résurrection de la télévision scolaire. Faire entrer la 
musique â l'école. Des internes heureux. Films pédagogiques à louer. 
Des médecins-chercheurs montpelliârains devant les mécanismes de 
la vie. Ressusciter l'université, par André TIANO. professeur 
d'économie. La formation continue chez les agriculteurs. 


Le -numéro : 5 F - Abonnements U I numéros par an), 50 F 
« LE MONDE DE L'ÉDUCATION », 

5, rue des Italiens • 75427 Paris Cedex 09. 
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Echec ou réussite T Bis mois 
après le lancement du plan Barre, 
te 32 septembre - 1S7& il tant 
apprécier ses résultats eu fonc- 
tion de ses objectifs, non. de la 
politique que tel ou tel sou b alté- 
rait 

Le franc. qui avait auparavant 
baissé de 9% en sept mois par 
rapport au dollar, et de 13 % rts- 
a-ris du deutsehemark. est à peu 
près stable a l'égard du premier, 
mais a perdu en six mots 5. % aur 
le second. Le déficit du commerce 
extérieur' à été ramené de 12% 
en septembre A 1% en janvier- 
février. Le x3rr.l1 me d'inflation. 
quI avoisinait 1 % par mois a 
l’automne, n’est plus que de 0,6 
A 0,7 %. Le nombre dés demandes 
d'emploi s'est accru de trente et 
on mille en cinq mois, le « dé- 
graissage s auquel ont procédé 
nombre d’entreprises leur, assu- 
rant une productivité accrue qui 
améliore leur marge bénéficiaire. 
La croissance industrielle, qui 
avait atteint ‘15% en quatorze 
mois, n'a plus été que de 3 % en 
six mois, de sorte que l'expansion 
du produit national ne dépassera 
guère cette année 3%. au lieu 
des 4,8 % annoncés a r&otomne. 
«gn»w r on ne . reviendra pas en 
1877 A l’équilibre budgétaire, puis- 
que le déficit de l’Etat atteindra 
10 mUHarda 

Tels sont les résultats bruts Les 
trois premiers sont assez confor- 
mes aux objectifs proposés' le 
22 septembre. Le quatrième aussi. 
Implicitement : M, Barre, a la 
différence de MM. Giscard d’Es- 
ftaing et Chirac, n’avait pas pro- 
mis d’empêcher l’aggravation du 
chômage ; au contraire, il avait 
assez vite exprimé sa compréhen- 


sion envers les chefs d’entreprise 
désireux de procéder a des licen- 
ciements Les deux derniers 
résultats sont, en revanche, assez 
différents des propos officiels de 
l’automne : l’équilibre budgétaire . 
avait été promis au Parlement: 
le compte économique prévision- 
nel qui accompagnait la loi de 
fin a n ces était, a l’époque, pré- 
senté comme fiable, y compris 
dan s ses parties peu crédibles .(1). 

La première phase, du plan 
Barre qui se termine visait a créer 
un « choc psychologique ». 
Celui-ci s’est certainement pro- 
duit. D’abord sous l’aspect péni- 
ble de l’austérité : « impôts- 

sécheresse ». hausses de l’essence 
et de la vignette, relèvement des 
cotisations sociales». Puis sous 
celui, plus agréable, du freinage 
des prix : blocage de certains 
d’entre eux pendant trois mois, 
baisse de (a T.VJL le Jour de 
l'an. Enfla le conflit entre l’Etat 
et ceux des syndicats qui s'ac- 
commodaient jusqu’alors de son 
action montre que. 1& aussi, quel- 
que chose a changé : la politique 
contractuelle est devenue un sujet 
de tension entre tous les syndica- 
listes et le gouvernement, au Ueu 
de demeurer une pomme de dis- 
corde entre syndicats. Ceux-ci ont 
découvert, à cette occasion, que si 
l’économiste « rond-carré » qui 
siège A l'hôtel Matignon renfor- 
çait leur union. U constituait pqpr 
eux un adversaire autrement têtu 
et coriace que ses prédécesseurs. 

Le «choc» initial passé, trois 
questions se posent : quel a été 
le prix de ces premiers résultats ? 
Sur quelle situation économique 
débouche le plan? Comment 
pent-U se développer ?. 


Le . prix payé 


Le prix payé, c’est, d’abord un 
retour à 'l’anémie de l’économie 
française. La relance brutale de la 
production opérée par le plan de 
septembre - -1975, notamment à 
coups d'investissements publics et 
d’aide fiscale A l'équipement privé, 
a fini de produire ses êHèts au 
second semestre 1976, . et aucune 
= suite ne lui a été donnée. Les 
Investissements se sont -donc pro- . 
gresslvement essoufflés sans Que la 
consommation, massivement époq- 
v gèe par les prélèvements 'fiscaux 
de l’hiver, prenne le relais. Seule 
l’exportation a continué A progres- 
ser ; mate c'est un- moteur trop 
. faible pour tirer à M seul la 

pi Uffhlne 

Du coup, la production décélère 
(23 % seulement de plus, au coure 
du dernier trimestre connu, qu’en 
juillet - août) et le .chômage 
s’aggrave. Bien des chefs d’entre- 
prise. qui avalent espéré pendant 
un an une reprise hypothétique, 
en font désormais leur deuil et 
licencient les salariés — notam- 
ment les cadres - gardés Jusque- 
là en surnombre Chaque semaine 
apporte désormais son contingent 
de mauvaises nouvelles dans tel 
ou tel seueur qui ne trouve plus 
de remède national A ses difficul- 
tés Internationales : la crise 
s'aggrave dans la sidérurgie, le 
textile, le bâtiment, les travaux 
publics; elle s’étend dans la 
mécanique, le papier -carton. Seuls 
font exception, par leur bonne 
santé, l'automobile; la c himi e fine, 
le gros équipement électrique, le 
matériel ménager, l’appareillage 
de télévision. . •• 

Le prix payé pour abaisser d'un 
demi-point en deux mois l’Indice 
des prix c'est aussi l’abandon par 
l’Etat de quelque 7 milliards de 
recettes de T V JL. montant' pres- 
que équivalent à celui du déficit 
budgétaire de 1977 admis aujour- 


d’hui officiellement. Même si ce 
déficit est sensiblement Inférieur 
a ceux des deux années précé- 
dentes (383 et 183 milliards 
respectivement) ainsi qu’à ceux 
de nos principaux concurrents, U 
traduit une certaine hésitation du 
gouvernement A rendre publique 
toute sa politique et peut servir 
de prétexte à un nouveau « tour 
de vis » budgétaire, qui aggrave- 
rait encorp l’anémie présente. - 

Le prix payé, c’est enfin l’endet- 
tement considérable de la France 
envers l’étranger, qu’encouragent 
les pouvoirs publics en y invitant 
notamment les entreprises publi- 
ques et les banques nationalisées. 
L’affaire avait fait grand bruit 
au printemps lorsque les cam- 
bistes. Inquiets des dettes fran- 
çaises. avalent Joué le franc A la 
baisse. Les chiffres qui viennent 
d’être publiés par La Rue de Rivoli 
montrent que l’endettement ne 
s’est pas ralenti depuis. Au cours 
des six derniers mois connus les 
emprunts à l’extérieur ont atteint 
123 milliards de francs <3.4 mil- 
liards de dollars), soit 53 milliards 
de plus que l’année précédente A 
pareille époque L’endettement 
supplémentaire a donc été trois 
fols supérieur A l’augmentation 
des. réserves publiques de change 
du pays: 33 milliards de francs 
en six mois 1 réévaluation de l'or 
exclue) 

Qu’aurait été le cours du franc 
sans ce recours mas sif aux prêts 
de l’étranger, rendu nécessaire 
par la persistance du déficit com- 
mercial ? Et la situation -peut-elle 
se prolonger longtemps ' sans por- 
ter atteinte au crédit de la 
France, puisque notre pays n’a 
guère plus de 22 milliards de 
réserves de devises (niais. Q est 
vrai. 833 milliards en or) pour 
une dette globale de 45 A 
50 milliards ?. 


Do avenir préoccupant 


Cette question conduit A s’in- 
terroger sur la situation de l'éco- 
nomie française après ces 'six 
mois d'austérité. Plusieurs dès 
symptômes qui avalent provoqué 
je déclenchement de la crise de 
1974-1975 s’y retrouvent La pro- 
portion des Industriels pessimistes 
a grandi de mois en mois, et ce 
n'est pas le résultat, des élections 
municipales qui - va' IA réduire 
Elle se retrouvait à. la velDe du 
deuxième tour au même niveau 
qu'à l’automne 1974. lois du dé- 
marrage de la précédente réces- 
sion; la Ban que- de France, 
confirmant ITNSEE. estime en 
conséquence 1 que l’activité sta- 
gnera au moins jusqu’à ré té. 

Pour trois raisons convergen- 
tes : la demande intérieure fléchit 
(au point de retrouver- les mau- 
vais Indices de l'automne 74V; 
les stocks augmentent (30 %. des 
industriels les Jugent supérieurs 
& la moyenne, comme U y a deux 
ans et demi), en particulier dans 


le secteur des biens de consom- 
mation ; efiflo, la capacité de 
production des entreprises dé- 
passe -de 10 A 20 % le niveau actuel 
d'activité. 

Seule la demande étrangère 
reste bonne, la quasi - stabilité du 
franc et le ralentissement des 
hausses de salaires .rendant les 
prix français plus compétitifs A 
l'étranger,, notamment en Italie 
et sur les marchés de la zone 
sterling. Mais cela ne concerne 
qu'un petit, cinquième de ('activité 
nationale Suffisamment pour 
continuer A réduire le déficit 
commercial, pas assez pour 
a tirer» l'ensemble de la produc- 
tion, 

t j, stagnation de celle- cl dans 
les prochains mots risque de 
compromettre le redressement 
commercial Les gains de produc- 
tivité de 1976, qui avalent p er mis 
la conquête de- marchés extérieurs 
de plu» en plus convoités, de- 
vaient beaucoup a la relance ; 


produire plus sans embaucher et 
sans payer beaucoup plus tes 
salariés réduit sensiblement le 
coût unitaire des fabrications ; 
mais si la production stagne, la 
productivité piétine et les mar- 
chés étrangers deviennent d’accès 
plus difficile. 

La stagnation de la pro- 
duction est aussi le résultat du 
recul des investissements privés 
et de la très lente progression de 
la consommation. Les premiers 
baissent, après ranticlpation d’il 
y a un an. liée A la détaxe fiscale ; 
seuls les investissements publics 
continuent à augmenter, mais 
dans quelques secteurs essen- 
tiellement : télécommunications, 
énergie, transports. Ailleurs, le 
marasme s’étend, semant l’Inquié- 
tude dans de nombreuses Indus- 
tries d’équipement. 

Quant A la consommation, forte 
en décembre-janvier (pour profi- 
ter de la décélération des prix), 
elle ne progresse plus que très 
lentement, maintenant que Joue 
A plein te blocage du pouvoir 
d'achat des salaires, élément 
principal du plan Barre. L'épar- 
gne. en se tassant, pourrait la 
stimuler ; cela avait semblé se 
produire en flh d’année, la re- 
constitution des encaisses de par- 
ticuliers dans les banques se 
faisant plus lentement, puisque 
la hausse des prix était moins 
forte Mais l’épargne de précau- 
tion parait sur le point de repren- 
dre. avec la fin de la pause des 
prix et l'aggravation du chô- 
mage 

C’est d'ailleurs sur ces deux 
derniers points que la situation 
française semble devoir se modi- 
fier le plus. 

• La hausse des prix, ralentie 
de prés de moitié pendant trois 
mois par le blocage pals par la 
baisse de la T.VA. a retrouvé 
dés mars un rythme plus habituel. 


que l'INSEE évalue A quelque 
0.7 % par mois isoit 8.7 55 l'an) 
La hausse des prix agricoles (re- 
liquat de la sécheresse et inci- 
dence de la politique européenne) 
va amplifier cette évolution. . de 
même que l'envolée brutale de 
certains produits de base (café, 
thé. plomb, étala cuivre...; Les 
conseillers de M. Barre hésitent 
sur le parti A prendre au sujet 
des tarifs publics : faut-il les 
majorer DrutaJement en avril, 
comme préva au risque de faire 
monter l’indice de 0.4 A 0.7 point, 
oa bien ronvtent-U dé revenir 
aux « petits paquets • étalés 
dans le temps pour moins choquer 
le consommateur, quitte A verser 
quelques milliards de subventions 
supplémentaires (un par trimestre 
de retard) aux entreprises natio- 
nales auxquelles le premier mi- 
nistres voulait précisément payer 
moins ? 

• L’aggravation du chômage, 
atténuée en 1975 par le patronat 
a la demande du gouvernement, 
ralentie en 1976 par ie plan de 
relance de M. Chirac, se (ait 
davantage sentir depuis que la 
croissance industrielle fléchit. Elle 
va continuer au moins jusqu'à 
l’automne, sans que l'on puisse 
savoir quelles seront la part des 
licenciements et celle des réduc- 
tions d’horaires « La lutte contre 
rm nation est le meüleur moyen 
de lutter contre le chômage ». 
répété depuis six mois le premier 
ministre. A terme, c'est vrai, les 
deux étant liés (encore que cela 
dépende beaucoup de la façon 
dont est combattue l'inflation) 
Mais, dans l’Immédiat, l’austé- 
rité an tl -Inflationniste aggrave le 
sous-emploL Les chiffres confir- 
ment Ici le r aisonnemen t : rnême 
faible; la productivité permet de 
produire autant en moins d'heu- 
res de travail 


Les difficultés de la censolïdafîoif 


M. Barre savait en septembre 
qu'aprés ie «pain blanc» de la 
décélération des prix, tes pre- 
miers mais, Q Itü faudrait faite 
face a une situation plus redou- 
table. L'heure an est arrivée. 

Le développement de son plan 
prévoit une consolidation en pro- 
fondeur des' résultats acquis 
grâce a des mesures conjonctu- 
relles exceptionnelles. Plusieurs 
réformes sont en préparation A 
Vie à cet effet : redressement 
financier de la Sécunie sociale 
A Talde de taxes et de cotisations 
nouvelles, ainsi que. d’une réduc- 
tion des dépenses d’hospital] - 
s&tion ; réduction du gaspillage 
des matières premières ; lutté — 
que l’on espère enfin sérieuse — 
contre 1er ententes ; meilleure 
répartition sur le territoire des 
crédits publics d’aménagement : 
moyens financiers nouveaux pour 
la formation professionnelle- 

Hormis la première, toutes ces 
mesures — utiles — seront d'un 
effet assez lent, tout comme les 
projets, annoncés pour plus tard, 
sur la distribution ou sur la 
restructuration de certaines 
Industries. Quant aux autres dis- 
positions envisagées, elles pour- 
raient soit 'freiner la lutte contre 
l’Inflation (financements nou- 
veaux aux P-NLL, par exemple), 
soit ralentir l’activité de certaines 
branches (les entreprises d’équi- 
pement pâtiront de l’étalement 
probable des Investissements des 
entreprises nationales), soit en- 
core accélérer l’augmentation du 
chômage : les concours fin a n ci er s 
de la paissance publique A la 
sidérurgie ou au papier - carton 
s’accompagneront d’importantes 
suppressions 1 d’emplois pour 
accroître la compétitivité de ces 
secteurs. 

On ne saurait donc attendre de 
résultats très spectaculaires — ni 
très rapides - de la phase de 
consolidation qui va commencer. 
D’autant que le gouvernement est 
encore loin de s’attaquer A toutes 
les causes du mal . la cherté de 
l’argent, qui alourdit les coûts, si 
elle attire les devises étrangères ; 
les inégalités, génératrices d'infla- 
tion par les consommations osten- 
tatoires et les dépenses d’imitation 
qu’elles suscitent . l'obsolescence 
exagérée de nombreux produits— 

M- Barre obtiendrait des résul- 
tats plus rapides — sur remploi 
au moins — s’il se résignait à 
infléchir oh cap pour relancer 
plus globalement telle ou telle 
consommation, ou ranimer des 
branches en péril (le bâtiment, 
par exemple). La pression patro- 
nale — et. aemble-t-U. celle de lea- 
ders de la majorité — va dans ce 
sens Mais, pour l'instant, le pre- 
mier ministre n'entend pas chan- 
ger de ligne : la défense du franc 
et, par vole de cons é quence, le 


redressement du commerce exté- 
rieur demeurent ses priorités. 
L'activité économique dût-elle er 
pâtir davantage et le chômage 
s’aggraver 

La preuve en est que ses direc- 
tives budgétaires pour 1978 pres- 
crivent tout A la fols une forte 
baisse de Tembaucbe et une 
réduction sensible des investisse- 
ments publics non compris dans 
les P AP (programmes d'action 
paritaire). Peut-être se mon- 
trera-t-n plus conciliant A l’au- 
tomne et consentira-t-il des gestes 
autres que symboliques en faveur 
des salariés du secteur public, des 
personnes figées ou de certains 
équipements collectifs 

L’avenir est de toute façon loin 
de dépendre uniquement de Paris 
Les choix du président Carter et 
du chancelier Schmidt réagiront 
Inévitablement sur la situation 
française La relance américaine 
stimulera les exportations fran- 
çaises, mais aussi l'Inflation. ' Une 
forte expansion allemande aide- 
rait M. Barre , mais elle n’est pas 
prévisible actuellement, Bonn s’en 
tenant A une extrême prudence. 

La conjoncture politique et 
sociale ' en France pèsera nlen 
davantage sur la suite du plan 
Barre. Les résultat* des élections 
vont certainement conduire les 
Syndicats A Intensifier leur lutte 
contre le « verrou ■ gouvernemen- 
tal du blocage du pouvoir d’achat : 
leur succès ranimerait la consom- 
mation. A J’Inverse, les résultats 
du 20 mars et l’attente des légis- 
latives « gèleront » probablement 
nombre d'investissements privés 
Lequel de ces deux facteurs aura 
le plus d’influence ? 

M. Barre n’est certainement pas 
ir dernier A souhaiter le savoir. 
Le succès de son entreprise 
dépend, pour l'essentiel, de cette 
réponse. 

GILBERT MATHIEU. 

(Mercredi 23 marsj 
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SEMAINE DU 21 AU 25 MARS 1977 

VIOLENTE ATTAQUE 

L A Bourse de Paris a subi cette semaine l'une des plus 
violentes attaques de son histoire. Des vagues succes- 
sives de vendeurs se sont abattues sur les valeurs 
françaises, ramenant l'indice qni mesure leur évolution A 
8 2. ** au-dessous du niveau atteint cinq séances plus tôt 

L'attaque la plus vive s'est produite en début de semaine. 
Véritablement traumatisés par le succès de la gauche aux 
élections municipales, les opérateurs, tant français qu’étran- 
gers. procédèrent à une véritable braderie de leurs titras. 
L'indicateur instantané de la chambre syndicale afficha 
une baisse moyenne de 43 tô- Sur le marché à terme, où 
sont cotées près de cent quatre-vingts valeurs, quatre 
actions seulement furent épargnées et la cotation de six 
autres dut être retardée, le temps de rameuter quelques 
acheteurs. Ces derniers furent d'ailleurs un peu plus nom- 
breux lors de la séance suivante au cours de laquelle le 
mouvement de baisse se ralentit quelque peu. fi-etaé par 
les ordres de soutien émanant des investisseurs institu- 
tionnels. Plus familièrement appelés - gendarmes », ceux-ci 
allaient jouer uu rôle encore plus important les jours 
suivants» Le léger redressement (030 I observé mercredi 
fui porté' en partie à leur actif, et apparut d'aulnni plus 
surprenant que la liquidation de mars se traduisait par 
des pertes assez sévères. Mais les boursiers n’avaient pas 
encore bu le calice jusqu'à la lie. Non seulement le début du 
nouveau mois boursier ne fut pas salué par la légère 
bouffée de hausse traditionnelle, mais il donna le signal 
d'une nouvelle déroute encore plus sinistre que la 
précédente. 

Jeudi, des valeurs qni. jusqu'ici, avalent assez bien résisté 
(comme L'Air Liquide, véritable pilier de la Bourse) figu- 
rèrent parmi les plus touchées. Des rumeurs totalement 
incontrôlées faisant état d'un remaniement ministériel 
- étendu • (M. Barre lui-méme était sur la sellette), avalent 
circulé autour de la corbeille. Elles cessèrent à la veille 
du week-end, mais la baisse, elle, se poursuit. Une nou- 
velle et Importante vague de ventes fat signalée dès avant 
la séance. Alertés, les - gendarmes - mirent en batterie la 
- grosse artillerie Dans les boxes des agents de change, 
les ordres signés - Caisse des dépôts - (et autres) affluèrent. 
Mais, simultanément, plusieurs gérants de portefeuilles de 
banques ou de charges rédigeaient Trébilement des ordres 
de vente. Certains arbitrèrent l'ensemble de leurs valeurs 
françaises contre des emprunts 4 1/2 fi et 7 1973, dont les 

cours enregistrèrent de nouveaux records de hausse. 

Singulier paradoxe que d’observer des boursiers portant 
aux nues des titres plus familièrement connus sous l'appel- 
lation d'« emprunts Giscard II reste que la Bourse de 
Paris vient de connaître l'une des plus noires semaines de 
son histoire (voir encadré). Les dégâts sont particulièrement 
importants. Plus d'une cinquantaine de valeurs parmi les 
plus grandes (Carrefour, Peugeot-Citroën. Bouygues. Miche- 
lin. Hachette, C.GJL. C.S-F.. Moulinex. Thomson. Aquitaine. 
Ro ussel-U claf, L'Air Liquide. L’Oréal, Skis Rossignol) ont 
chuté de 10 à 15 %. L'alerte est d'autant plus sérieuses que le 
rythme des échanges s'est considérablement accéléré par 
rapport aux derniers mois, ce qui semble indiquer la 
volonté de l'épargne Française de se replier vers des pro- 
duite non boursiers. Inutile d’ajouter que la communauté 
financière est très inquiète quant au déroulement de la 
séance de lundi Une chose est sûre > si la Bourse loue 
vraiment le rôle de baromètre, -elle semble cette semaine 
avoir anticipé le pire, c'est-à-dire la remise en jeu de son 
existence même. 

Sur le marché de l'or, dont les voltunes quotidiens de 
transactions ont légèrement progressé to millions de francs 
en moyenne), le lingot s'est encore adjugé 945 F à 24 940 F 
et le napoléon a gagné 9,40 F à 247.40 F, 

PATRICE CLAUDE. 


Fermeté du franc et du yen - Hausse de lur 


Les deux faits marquants de la 
semaine ont été la fermeté du 
franc, bien surprenante pour cer- 
tains au lendemain des élections 
municipales, et la nouvelle avance 
du yen japonais, tandis que la 
livre sterling se redressait après 
le rejet de la motion de censure 
A l'égard de M. Callagtaan. 

Ainsi donc, le franc a passé 
avec brio le deuxième tour des 
élections, se permettant même le 
luxe de monter en fin de semaine 
par rapport A tontes les mon- 
naies. Cette bonne tenue n’a pas 
manqué d'étonner : U eût été 
logique de voir certains milieux 
s'inquiéter, en France comme A 


La Banque du Japon, elle aussi, 
à dû Intervenir, mais sans beau- 
coup de succès, pour ralentir la 
montée du yen. qui se retrouve 
au plus haut depuis mal 1974. 
Selon des rumeurs courant sur 1e 
marché de Tokyo, le gouverne- 
ment japonais, cédant aux pres- 
sions. serait prêt A laisser flotter 
sa monnaie jusqu’à 270 yens pour 
un dollar contre 278 yens actuel- 
lement Cet 290 yens en début 
d'année). 

Sur le marché de For, le cours 
de Ifence. après avoir, la semaine 
dernière, dépassé 150 dollars pour 
la première rois depuis dix-huit 
mois, a continue A progresser, 


Cours moyens de clôture comparés d* une semaine à l'autre 

ria hçne mtenenn donne ceux de U «marne precedente; 


PUCE 

imc 

Ê IÜL 

FlXOC 

trançaa 

Franc 

intsn 

un 

Franc 

(mite 

Rem 

Un 

nalteun 


_ 

171,77 

83446 

«3801 

«4078 

623537 

43873 

1524.45 


— 

1,71 65 

83524 

*3770 

44824 

623783 

43826 

152233 


171.77 

— 

204U5 

3S315Ç 

413147 

2,7285 

403611 

0,1126 


1,7165 

— 

2037U 

383156 

413410 

2.7255 

40,0801 

0,1127 


83446 

43745 

— 

19537 

20830 

133729 

19939 

5.6050 


BJ524 

43885 

— 

13539 

208,47 

133799 

199.69 

5,6172 


fl ,3801 

23500 

313616 

— 

1063276 

63577 

102,1631 

23732 


4L377Q 

235GB 

514791 

— 

106,6945 

63501 

1023044 

23748 


4,1078 

23915 

48,0751 

93,7843 

— 

63252 

95,8133 

2,6946 


4,1024 

23900 

473678 

93,7254 

— 

63140 

95.7915 

2.6944 


623537 

36,6500 

73*75 

143725 

153251 

— 

14,6834 

44295 


633783 

36,6900 

73637 

143882 

1535X4 

— 

14,7054 

44364 


13873 

2,4961 

504758 

973823 

1043696 

63103 



23123 


4,2826 

M950 

50.07X2 

973431 

1843»S 

6300% 

— 

23128 


U2435 

88730 

178.40 

34833 

37140 

243155 

355 36 

— 


1X2233 

88730 

I78JI2 

34734 

37142 

24 J 755 

35531 

— 


Noua reproduisant dans ce tableau les cours pratiques sur les marche» 
omaeta dos change» Bd conséquence, à Puis, les prix indignés repré- 
sentent is contre-voleur en’ francs de 1 dollar de l livre, de 100 deutsehe- 
marta de 100 florins, de 100 francs belges et de I 000 mes. 


l'étranger, mais cela n'a pas été 
le cas. De mauvaises langues ont 
prétendu que l*son» avait dis- 
crètement incité des emprunteurs 
de devises A les convertir sur le 
marché Intérieur, et donc A ache- 
ter des francs : la chose n'est 
nullement prouvée, et la Banque 
de France, au surplus, n'a pas 
été contrainte de soutenir notre 
monnaie. 

La livre sterling, qui avait flé- 
chi A la fin de. la semaine der- 
nière sur J’annonce du dépôt d’une 
motion de censure par l’opposition 
conservatrice, s'est vivement re- 
dressée après le rejet de cette 
motion, au point que la Banque 
d’Angleterre a dû intervenir pour 
freiner la haussa 


s'élevant au-dessus de 153 dollars. 
La demande est toujours très 
forte, avivée par les craintes 
d’inflation aux Etats-Unis, les 
difficultés des gouvernements en 
Europe, les troubles en Afrique 
australe L'offre n'est pas très 
abondante, d’autant que L'amélio- 
ration de la balance des paie- 
ments soviétique laisse prévoir 
que TU.RJSJS. ne procédera pas, 
rian^ l’immédiat, à de nouvelles 
ventes de métal Jaune. Selon la 
firme allemande spécialisée 
Degussa. les cours de l’or pour- 
raient évoluer entre 150 et 170 dol- 
lars l'once- pendant les douze 
prochains mois. Ce sont là des 
prévisions humaines. 

FRANÇOIS RENARD. 




du 24 aa 30 mars 1977 
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S ANS avoir le culte des 
chiffres raids, dix mille 
numéros, c'est • tout de 
môme une date, un petit 

événement et, » l'on prend ta 
mesure des obstacles franchis, 
une performance. **l. départ 
et pendant un quart de siècle, 
la puissance de ref’ - . de son 
fondateur face aux divers 
pouvoirs, depuis trente-deux 
ans deux générations de jour- 
nalistes qui n'ont jamais 
rclâcM leur effort et leur fidé- 
lité, dans l'aisance comme 
dans Faust .‘ri té, dans h succès 
comme dans la difficulté, enfin 
des statuts. Inspirés des beaux 
rêves de 1944, qui, s'ils 
avaient été Imités, auraient 
évité bien des mécomptes à 
bien des confrères, telles sont 
le. raisons de l'indépendance 
et sans doute de la réussite 
du « Monde ». 

Le scandale, pour se- adver- 
saires, ce n'est pas qu'il ait 
réussi, encore qu'il n'ait cessé 
et ne cesse d'être menacé, 
c'est qu'il ait réussi en pré- 
servant son Indépendance à 
l'égard de tous les pouvoirs, 
de tou. -sorti, de toute Idéo- 
logie, de toute confession et, 
bien sûr, de tous intérêts. 
C'est qu'il soit rédigé et q- ‘ 1 
sait lu par des hommes et des 
femmes de toutes tendances, 
même si, lorsqu'un choix grave, 
simple et dédsif se présente 
au pays, H marque une prê- 
té ence. 

Les puissants ou les jaloux 
se seraient consolés de son 
indépendance s'il avait échoué, 
ou de sa réussite s'il avait 
aliéné son Indépendance. 
Frappés de la fidélité de ses 
rédacteurs, de ses lecteurs, de 
ses annonceurs, ils ont cherché 
plus d'une fois à les séduire 
ou à les débaucher et le cher- 
cheront encore. . 

■ 

• • 

Ce dix millième numéro du 
« Mande » coïncide avec le 
• m frôle annuel de sa diffusion, 
qui fnit apparaître une légère 
augmentation du nombre de 
ses lecteurs non seulement 
par rapport à 1975 mais par 
rapport à l'année record, 
chargée d'événements inté- 
rieurs et extérieurs, que fut 
1974. « Le Monde » consolide 
ainsi sa troisième place après 
« Ouest-France * et « France- 
Soir ». 

Troisième journal français 
par le tirage, « le Monde » 
es- le deuxième quotidien 
parisien et le premier pour la 
diffusion tant en province qu'à 
l'étranger. Il n'en tire aucune 
vanité, et en serait plutôt 
étonné, s'il n'en était récon- 
forté après une - année au 
cours de laquelle il a dû foire 
face à une double offensive 
qui visait sa réputation et 
mettait en cause son indépen- 
dance. 

Depuis bientôt creux ans, 
des grands journaux sont 
passés de main en nain, 
vendus et parfois bradés, avec 
la caution et même le soutien 
du pouvoir, à l'insu des Jour- 
nalistes et, bien sûr, des 
lecteurs. Nos auteurs de 
pamphlets et de libelles s'y 
s:nt-ils Intéressés ? Non. Ceux 
qui leur ont fait complaisam- 
ment écho s'en sont- ils vrai- 
ment émus? Non. C'est au 
« Monde » qu'ils ont préféré 
s'ei. prendra Sans succès. 

Difficultés 
de l’information 

Le journaliste est un obser- 
vateur gui rend compte d'évé- 
nements dont II n'est pas 
toujours le témoin direct : il 
doit foire confiance à des 
Informateurs : correspondants. 
a<_ ices et lecteurs, qui eux- 
mêmes ne sont pas toujours 
les témoins directs de l'événe- 
ment et dont les versions sont 
souvent différentes. Du jour- 
naliste, an a dit qu'il était 
l'historien de l'instont. M y O 
contradiction dans les termes. 
L'histi ! sn, à la tb' irence du 
journaliste, dispose de tout le 
recul nécessaire, dans l'espace 
et dans le temps Mais, alors 
qu'il peut à loisir utiliser 
témoignages et documents, il 
peut lui-même se tromper non 
pas seu'j nent sur l'inter- ré- 
taticn des é“énîments mais sur 
leur déroulement, voire sur 
leur réalité. 

Face à cette difficulté qui 
consiste à établir en quelques 
heures, ou quelques minutes, la 
vérité ou la vraisemblance d'un 
fait, un joumal n'est pas 
dépourvu de moyens ; il peut et 
doit multiplier les sources d’in- 
formation, recouper et vérifier 
les nouvelles, publier p'usleurs 


par JACQUES FAÜVET 

versions, user, bien sûr sans en 
trop abuser, du conditionnel, 
qui n'est pas une clause 1 de 
style, et enfin, et surtout, 
compléter ou corriger quand ta 
lacune Ou l'erreur est par trop 
manifeste. Etrangement, les 
rectificatifs, qui sont publiés 
sous diverses formes, sont par- 
tais portés ou passif du 
< Monde » C'est pourtant l'at- 
titude contraire qui . devrait 
l'être, car, s'il n'est pas honteux 
de se' tromper, il est malhon- 
nête de ne pas rectifier. 

Si l'erreur de tait est pos- 
sible, l'emeur de Jugement ne 
l'est pas moins. Toutes deux 
.peuvent être substantiellement 
liées. Le jugement du journa- 
liste, de tout journaliste, 
commence au moment oû il 
apprécie la valeur, la significa- 
tion, la portée ou simplement 
la réalité d'un événement Dès 
cet instant, U entre Inévitable- 
ment un élément de subjecti- 
vité dans sa décision S'il n'en 
était pas ainsi, tous les jour- 
naux donneraient kt même 
place et la même Importance 
aux événements, et, dans un 
même I ou mal, tous les rédac- 
teurs seraient instantanément 
d'accord à chaque étape de son 
élaboration . choix, volume, 
place de l'In formation. A la 
limite, on peut foire sienne 
la formule de ce professeur 
de journalisme : la nouvelle 
n'est pas un objet mais le pro- 
duit d'un jugement. 

Le journal a un autre moyen 
de foire face à cette difficulté : 
publier le plus grand nombre 
possible d'informations sur le 
même événement ou sur des 
événements différents. Le ris- 
que d'erreur ou d'omission (de 
fait et de jugement) est alors 
d'autant moins grand. Le lec- 
teur a l'assurance, ou l'espoir, 
que rien d'important ou de 
significatif ne lui sera dissi- 
mulé. L'objectivité naît ainsi, 
d'une certaine façon, de ■'abon- 
dance des nouvelles, mais cet 
effort suppose un volume qui 
n'est pas permis à tous les 
journaux 

Il est un dernier moyen de 
foire face aux difficultés quoti- 
diennes de l'information, mais, 
celui-là, « le Mande » l'a tou- 
jours refusé : c'est d'attendre, 
pour en parler, que l'événement 
ait pris définitivement tour- 
nure, qu'il soit achevé dans 
sa durée et sa forme. Certes, à 
trop s'approcher d'un événe- 
ment chaud, on risque de se 
brûler les doigts Mais un jour- 
nalisme refroidi est-II du jour- 
nalisme ? Il est plus prudent et 
plus confortable de se tenir à 
distance et d'attendre, pour 
présenter an fait Inquiétant, 
exprimer une vérité cruelle, que 
l'opinion soit préparée à les 
recevoir, prête â les accepter. 
Mais, si la diffusion du 
c Monde • augmente dès qu'un 
événement grave se produit, 
n'est-ce pas parce que le lec- 
teur y cherche des éléments 
d'information et de réflexion 
qu'il ne trouve pas ailleurs ? Le 
journalisme, c'est la vie, la vie 
mouvante, passionnée, trou- 
blante ; les apeurés et les fri- 
leux n'ont guère plus de place 
ou de rôle dans la vie que dans 
le journalisme. 

« "* 

Cet effort d'information plus 
ou moins bien accompli, un 
journal a le droit et le devoir 
d'émettre une opinion. 

M y a à cet égard trois sortes 
de | ou maux 

Ceux qui se disent — ou que 
l'on dit — d'information et 
seulement d'information. Mais 
en est-II un seul qui le' soit ? 
Car ne pas avoir d'oolnlon. c'est 
encore en avoir une Ne pas 
choisir, ou en donner l'impres- 
si on, entre le vrai, le vraisem- 
blable et le faux entre ce que 
l’an croit être le bien ou le mal, 
entre le significatif et le non- 
significatif, c'est bien avoir une 
opinion, le plus souvent conser- 
vatrice Quand un homme ou 
un pays souffre d'une injustice 
grave, l'Indifférence est une 
opinion. Quand un crime est 
commis, individuel ou collectif, 
fût-ce au nom de la raison 
d'Etat, le silence est une opi- 
nion. Et le mensonge par omis- 
sion peur être la pire des opi- 
nions. 

Il y a, à l'opposé, ceux qui, 
étant ou service d'un parti, 
d'une idéologie, d'une confes- 
sion et, a fortiori, d'un intérêt, 
en sont l’expression officielle. 

11 y a enfin les journaux 
matériellement et politique- 
ment indépendants, qui expri- 
ment librement une oolnion 


mais en présentant auparavant 
le plus grand nombre possible 
d'éléments d'information et de 
réflexion. 

5e prononcer lorsqu'un choix 
simple et grave se pose au pays 

— ratification d'un traité, réfé- . 
rendum. élections nationales 

— maïs après avoir publié' les 
documents, tait écho aux 
débats et aux points de vue 
les plus différents : s'il fait cet 
effort, un journal Indépendant 
a le droit d'émettre un juge- 
ment qui s'impose d'autant 
moins au lecteur que ceiul-d 
aura eu tous 'es éléments de 
son propre jugement II en a le 
devoir, oar le lecteur a le droit, 
lui, de connaître l'opinion de 
son joumol, ne serait-ce que 
peur la confronter â la sienne, 
l’approuver ou la rejeter. 

Le manichéisme propre aux 
périodes d'affrontement peut 
simplifier à outrance les défi- 
nitions et les classements 
Même partisan, même pas- 
sionné, un journaliste profes- 
sionnel en sait d'expérience la 
diversité et la complexité. 

Liberté et justice 

Des journalistes qui ne sont 
au service d'aucune idéologie 
et d'aucun parti, on ne peut 
cependant attendre q*u 'Ils 
n'aient aucune idée, aucun sen- 
timent, aucune passion même, 
qu'ils soient des automates de 
l'information. On peut exiger 
d'eux qu'ils s'émancipent de 
leurs préjugés, de leur aprio- 
risme, non de l'héritage Intel- 
lectuel et moral qu'ils ont reçu 
de leurs parents et de leurs 
maîtres, tiré de leur apprentis- 
sage et de leur expérience, 
enrichi de l'esprit et de la tra- 
dition du joumal où ils exercent 
leur profession. Un rédacteur 
qui arrive dans un joumal qu'il 
à connu comme lecteur sait 
où H entre. 

D'origines et de tendances 
diverses, les rédacteurs et les 
responsables de ce joumal ont 
entre eux un minimum d’idées 
communes. Avant tout, la pas- 
sion de la justice. 

L'autorité est indispensable 
à toute vie en communauté, et 
cela va de la cellule familiale 
â ('organisation Internationale. 
La manière dont elle s'exerce 
peut varier selon les époques 
et les pays. Sa nécessité et, 
hélas ! ses abus sont dans la 
nature des hommes et des ins- 
titutions. 

Par yne pente totale, tout 
pouvoir est enclin à abuser 
des pouvoirs dont II dispose et 
à empiéter, un jour ou l'autre, 
sur les droits des individus ou 
des communautés voisines. 
Tout pouvoir contient en lui 
le germe de sa démesure. 

Alors qu'il n'était que mi- 
nistre des finances, M. Giscard 
d'Estaing avait défini la presse 
comme un * anti-pouvoir » 
Non qu'elle soft nécessaire- 
ment une presse d’opposi- 
tion, mois parce que, même 
si elle est pioche de la majo- 
rité, elle est attentive à tous 
les empiétements des pouvoirs, 
qu'ils soient politiques, écono- 
miques. militaires, voire reli- 
gieux 

En servant la justice, c'est 
aussi la liberté que l’on défend 
Traditionnellement, le socia- 
lisme est plus soucieux de jus- 
tice, et le libéralisme de liberté. 
Pourquoi désespérer de conci- 
lier l'une et l'autre ? II y a 
cent ans, des philosophes affir- 
maient que jamais la liberté et 
l'autorité ne seraient conci- 
liables. En dépit de faiblesses, 
dont la pire est l'Instabilité, la 
démocratie. Jo démocratie poli- 
tique, a tant bien que mol 
réussi à servir à la fois l'au- 
torité et ta liberté. 

En soutenant l'entreprise de 
décolonisation, « le Monde » 
défendait à la fois ta justice 
et ta liberté. Ne désespérant 
pas de voir garanties un tour 
la lustice et la liberté au sein 
d'une démocratie économique, 
c le Monde » reste fidèle â sa 
tradition. 

Cette passion de la lustice 
ce souci de ta concilier avec 
la liberté, peuvent définir 
i'ïdéai de ce tournai et le cri- 
tère qu'il tente d'appliquer 
au lugement d'une actualité 
qui, au fil des ans, se trans- 
forme profondément Les pro- 
blèmes, les disciplines, les vo- 
leurs, les événements, lés pays 
auxquels s'intéresse un ! ou ma 
tel que celul-d, ne sont plus 
les mêmes qu'il y a vingt ans. 
dix ans 

Le monde a changé ; « le 
Monde ». lui, n'a changé ni 
d'esprit ni de vocation. 

(Vendredi 25 mare.) 


SPORTS 


EN AFRIQUE DU SUD 

Les premiers pas vers la levée de l'apartheid ? 


Johannesburg. — C'est en septembre 1B7$ 
que le gouvernement sud-africain a fait les 
premiers pas pour lever les barrières raciales 
dans la pratique sportive. Premiers pas pru- 
dents, calculés pour essayer de satis fa i r e A 
la fois les quatre millions de Blancs et les 
vingt milli ons de. Noirs, métis et Indiens, qui 
forment la • société » sud-africaine. Ce pre- 
mier pas, c'était l’autorisation gouvernemen- 
tale d'institutionnaliser un sport multinational, 
c’est-à-dire de reconnaître que des Blancs 


pourraient, dans* le stade, rencontrer des 
Noirs, des Indiens et des métis. 

Dans les déclarations officielles, cependant. 
Q n’était nulle part fait état d'une levée de 
l’apparfheid. Multinational ne veut pas dire 
multiracial et 11 n’était pas question, il y. a 
sept mois, officiellement du moins, d’admettre 
des équipes mixtes, composées par exemple 
de Blancs et de Noirs, dans des disciplines 
collectives. 


tt s'agissait, un premier 
temps,' d’une évolution qualifiée 
de a raisonnable » an cours de 
laquelle la ségrégation telle que la 
connaît !’ Afrique du Sud était, 
pour l'essentiel, préservée. C’est 
du moins ainsi qu’était présentée 
1 » réforme, de telle sorte que l'élec- 
torat blanc conservateur n’y 
voyait aucune menace ni aucune 
volonté de transformation radi- 
cale. La redéfinition des rapports 
entre races mettait cependant un 
terme au principe de séparation 
qui était précédemment la loi en 
Afrique du Sud. Sur ce -point, les 
Sud-Africains libéraux ont pu 
comprendre que c’était, en fait, 
la condamnation d’une politique 
qui permit de dire tl y a quinze 
ans a M Jan de Klerck. ministre 
de l’intérieur de l’époque, « que 
tout contact sportif entre les 
Blancs et les Noirs signifierait la 
tin de la civilisation blanche en 
Afrique australe ». 

Plus récemment le ministre des 
sports, M Plot Koornhof. est allé 
encore plus loin. »n cassant de 
l’Etat multinational à celui de 
multiracial pour des discipl inai 
comme le cricket, le football ou le 
rugby, mais en fixant des limites 
à cette étape vers la libéralisation. 
Z.e sport multiracial n’aur&it pas. 
en principe d’extension suscep- 
tible de favoriser la composition 
d’équipes nationales and -afri- 
caines. L’au cotisation ne concer- 
nait donc que les clubs. Tout 
semble avoir été fait pour créer 
une grande confusion dans les 
esprits 

L<es tenants de l'apartheid veu- 
lent toujours croire que rien n'est 
vraiment remis en cause, et les 
autres, au contraire, considèrent 
que la ségrégation sportive a vécu, 
son officialisation n'étant plus 
qu’une affaire de temps et d’op- 
portunité. Les Intentions gouver- 
nementales sont volontairement à 
ce point vagues, sinon contradic- 
toires. que la presse sud-africaine, 
selon ses orientations, donne sou- 
vent une Interprétation différente 
des réformes en coma on de ce 
qui se prépare à Pretoria ou 
au Cap. 

«Offensive de libéralisation» 

Dans l’Immédiat, le but officiel 
est de tenter de persuader les 
autres nations et les fédérations 
Internationales que le nécessaire 
a été fait, ou est en coure de l’être, 
pour que l’Afrique du Sud retrouve 
sa place dans les compétitions 
mondiales L’a offensive de libéra- 
lisation s s’accompagne de démar- 
ches auprès de ceux qui ont le 
pouvoir de rendre de telles déci- 
sions. et c’est avec confiance que 
beaucoup, en Afrique du Sud. en 
attendent les premières missions 
d'enquête (1) qui doivent se ren- 
dre compte sur place de la réalité 
de? efforts entrepris. La fédéra- 
tion sud -africaine d’athlétisme a 
déjà demandé sa réaffiliation à la 
Fédération Internationale. D'au- 
tres fédérations ont l’Intention de 
le faire ou l’ont déjà fait. 

A Johannesburg, cependart, 
ceux qui sont le plus au fait des 
obstacles à surmonter considèrent 
qu'à moins d’extrême complicité 
aucune enquête sérieuse ne pourra 
établir que l’apartheid’ appartient 
au passé et que la nouvelle façade 
du sport sud-africain est vraiment 
crédible. « Tout se passe comme ri 
nous nous étions inventé une 
bonne conscience, que nous en 
sommes dupes et que le monde 
entier le seras, dit sans Illusions 
on responsable de la fédération 

n qfcatinn. 

Pour l’heure, chaque groupe 
racial étant Identifié à une 
nation — d’où le terme multi- 
national — U existe toujours 
dans chaque spor - ans fédéra- 
tion blanche, une noire, une mé- 
tisse et une ladlenne Des 
contacts ont été pris pour a nor- 
maliser » les rapporte entre cha- 
que fédération, et créer éven- 
tuellement un seul organisme, 
mais rien de concret n’apparait 
encore tant L» situation recom- 
mande la plus grande circons- 
pection La confusion voulue par 
le gouvernement, et entretenue 
par des déclarations contradic- 
toires. y contribue. Les Blancs 
hésitent à renoncer à la situa- 
tion acquise - Us disent la situa- 
tion de droit, — Les autres — les 
Noirs, les métis et les Indiens — 
ont peu de gottt pour contribuer A 
donner une caution hypocrite A 
une entreprise destinée à propo- 
ser pour l’extérieur, une bonne 
et fausse Idée de l’Afrique du 
Sud 

Les. p J us réservés, sinon les plus 
hostiles, sont natureDement les 
plus nombreux c'est-à-dire les 
Noire. Els souhaitent sans trop 
y croire, que les commissions 
d’enquête étrangères aient la 
curiosité de visiter leurs ghettos, 
les Townshlpa. et qu'elles s'infor- 
meront des moyens mis à la dis- 
position des différentes races 
pour pratiquer le sport Quelle que 
soit la bonne volonté gouverne- 
mentale — ce dont Us doutent 
— d'éliminer la segrégation, U 


De notre envoyé spécial 

restera que l’essentiel des res- 
sources iront aux Blancs, comme 
par le passé, et que les autres 
ethnies seront toujours victimes 
de la ségrégation par l’argent. 

On Imagine fort bien,, dans les 
milieux noirs, que les commissions 
d’enquête des fédérations inter- 
nationales. composées en bonne 
part de notables blancs, rédige- 
ront des rapports favorables à la 
« situation nouvelle » qu’ils auront 
cru ou voulu' voir en Afrique du 
Sud. Mais Us savent aussi que le 
continent noir fera obstacle à 
toute tentative de réhabilitation 
Car on est bien -au courant, dans 
les Townships. que l'Afrique dn 
Sud Manche a perd, tous ses 
combats, du fait de l'intervention 
de rorganlsaton de l'unité afri- 
caine (O.U.A.) et de son agent 
exécutif, le Conseil supérieur du 
sport africain ‘(O&SLA.). 

Le pouvoir du boytoHago 

r^ngrjTTtp w l'Afrique du Sud 
blanche a été préoccupée par sa 
mise à l’écart du mouvement 
sportif International, par son 
exclusion des Jeux olympiques et 
par les vicissitudes que rencon- 
traient ses champions chaque fois 
qu’ils allaient outre-mer ou qu’ils 
recevaient des équipes étrangères. 
Aujourd'hui l'inquiétude est dis- 
persée On pense beaucoup plus 
à la sécurité des frontières, 
aux dangers qui peuvent venir 
de l'Angola ou du Mozambique, 
à la fin de' la suprématie 


blanicha en Rhodésia qu'à une 
problématique réhabilitation spor- 
tive. n n'empêche que le mouve- 
ment lancé par les libéraux sud- 
africains pour débarrasser le sport 
du racisme continue de: faire 
son chemin avec force. C’est tou- 
jours, pour eux, le meilleur moyen 
d'enfoncer un premier coin dans 
l’apartheid. Mais ils ne sont 
pas nombreux à croire vraiment 
que l’avènement espéré dn sport 
multiracial aura de quoi satisfaire 
le reste de l'Afrique et de-désar^- 
mer son hostilité. . 

Autant le jeu politique de 
l'Afrique du Sud est de persuader 
que l'évolution est en marche, 
autant l’Intérêt et la responsabi- 
lité de l’Afrique noire, c’est-à-dire 
de rO-U-A. et du CASA, sont de 
ne pas reconnaître la sincérité 
et la réalité de cette volonté de 
réforme. A bien analyser la 
détermination des Interventions 
du CL8-SJL, chaque -fois’ que l'oc- 
casion s'est présentée, □ ne fait 
aucun doute que l'Afrique du Sud 
n’a que peu de chances de retrou- 
ver. à moyen terme du moins, 
sa place dans le sport Interna- 
tional Il en faudra beaucoup 
plus pour que l'Afrique noire 
renonce au pouvoir qu'elle a 
découvert aux Jeux de Montréal : 
le boycottage de tous ceux qui 
entretiendront des rapports avec 
l'Afrique dn Sud. 

FRANÇOIS JAN1N. 


(X) La Fédération Internationale 
d'athlétisme doit envoyer une délé- 
gation en Afrique du Sud au mois 
4‘evrlL 




ÉSULTATS 


Basket-Ball 

CHAMPIONNAT DB FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(Vlngt-h tUtJftme Journée) 

«Caen b. Le Man» 110-83 

■Villeurbanne b Bsgnolet.. 140-88 
•Nice b. CJR.O Lyon...... 85-70 

•Clermont b. Antibes...... 111-107 

Orthea b. •Valenciennes. . 120-105 
•Châtions b.- Tarare........ 112-79 

•Monaco b. 8 JF Erry 85-68 

•Tour» b. Bsrck 70-78 

Classement. — 1- Caen, 74 pts; 
2. Villeurbanne. 72: 3. Le Mans. 63; 
4. Béret, Nice et Tours, 62 : 7. An- 
tibes, 80; & Orthea 59; 0 Bagno- 
let. 58; 10 Monaco, 56; il. Cler- 
mont, 54 ; 12. Chai Uns 50 ; 13. 

CAO. Lyon, 48; 14. 8 JT Evry. 48: 
15. Tarare. 36; 16 Valenciennes. 34. 


Natation 


Ame 173 pomts. ta France a pogné 
à Rome la cinquième édition de la 
Coupe latine, devant l’Italie <172 
pomts). te Brésil tl40 vomis} et 
l’Espagne ‘<120 points I. 

Quatre records de Fronce ont et» 
établis aant cette compétition 
2 m ta 20 MO. 19 sur 200 mètres 
papillon pour Patricia CIup , 2 mtn. 
10 se c. sur 200 mètres papillon pour 
Eric Eminente. i8 min. 0 sec. 87 
sur 1 500 mètres pour Pierre Andraca. 
et 9 min. 14 sec 87 sur 800 mètres, 
pour Véronique Fernandez. 


A Leningrad, le Soviétique Vladi- 
mir Salmkov a battu le reaord 
df Europe du 1 500 mérre» en 15 mtn. 
27 sec. 04 Son précèdent record 
était de 15 min. 29 sec. es. 

Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(dernière Journée 
de la phase qualificative) 

GROUPE A 
POULE A 

■Agen b. Nice 21-3 

•Angoulême b. Beaumont .... 19-7 

•AurUlae b. Bourg 16-15 

•Biarritz b. uimizan 54-4 

Classement. — l. Nice, 38 pts ; 
2 Agen. 35 : 3 Biarritz. 33 ; 4. Bourg. 
AurUlae et Beaumont. 31 : 7. Angou- 
USme. 30 : 8. Mlmtzan, 20. 

POULE B 

•Béziers b. Salles 72-4 

•Le Creuset b Cahors ........ 12-3 

•Pau b. Perpignan ...... 6-4 

Valence b *La Voulte ...... 14-4 

Classement. — l Béziers. 41 pts ; 
l Perpignan. 34 : 3. ta Voulte. 
Le Creusot, Sailea. Valence et Pau. 
29 1 & Cahot». 24- 
B. Cahors. 24 

POULE C - 

•Dax b. Saint-Claude 44-9 

■Toulon b. Narbonne ........ 13-6 

•Carcassonne 0. Raclng ...... 21-12 

•Bèglea b. Bagnéres 13-12 

Classement. — 1. Narbonne. 40 pts: 
TL Bagnéres. 33 ; 3. Dax, 32 et Tou- 
lon 32 ; 5. Bégles. 31 ; fl. Carcas- 
sonne, 29 ; 7. S. C. F. 24 : A Saint- 
Claude. 22 

POULE D 

•Brive b. Mon tau ban 20-8 

•Stade toulousain b Lourdes 13-12 

•Le Rochelle b. Avignon 21-4 

Graulbetb. •Mont-de-Marsan 6-3 
Classement. - 1 Brive et Lourdes. 
37 . pts ; 3 Stade toulousain, 35 ; 

4. Oraulhet. 32 ; 5 Mon tau ban. 31 ; 

5. La Rochelle. 30 ; 7. Avignon. 24 : 
B_ Mont-de-Marsan. 19. 


POULS B 

Montferrand b. St-Jean-de-L 31-15 
•Romans b. Bayonne ....... 19-3 

•Tarbes b. Montehanln 34-16 

•Castres b. Oloron 23-10 

Classement. — L Montferrand. 
37 pu; "2. Bayonne ut Romans, 35; 
4. Tarbes et Montehanln, 81 ; 6. Olo- 
ron. 27 1 7. Cttstne, 26; .8. Saint- 
Jban-de-Lux, 30. 

GROUPE B 
POULE p 

•Mérignac h ALbl ............ 25-6 

•Oyonnax b. Dijon .......... 9-7 

•Orthes b. Fumel 9-7 

Pérlgueux h •Carmaux 17-4 

Classement. - 1. Mérignac. 37 pts ; 
A Albt, 35; S. Fumel. 32; 4. Ptai- 
guenx. Dijon. Oarmaux ét Orthez. 
39; a Oyonnax. 24. 

POULE Q 

•Boucan b. Qulllan 38-6 

•Bergerac -b. Salnt-Glrons .... 21-3 

•Limoges b. Tyroese ........ 14-13 

Bourgoln b. •Lombes ...... 14-0 

Cl a s s emen t. — l Tyroese et Bour- 
çaln, si- 3, Boucan, 33; 1 Salnt- 
Qirona et Qulllan. 31 ; 6. Bergerac, 
Lombes et Limoges, 28. 

POULS B 

•Hodes' O. Saint-Médard '.... 37-3 

•Lyon b. Hendaye 7-3 

•Vichy b. Pleurance ........ 18-0 

•Langon b. Coarrase-NAy 16-0 

Classement — L Rodes, 39 pu; 
2 Vichy et Lsngon. 33 ; 4. Saint- 
Médard. 31 ; 5. Coarrau-Nay. 29 ; 
B. Lyon, 28 : 7. Hendaye. 27 : R Pleu- 
rance. 34. 

POULE J 

•Millau et Masamat .......... 6-6 

Tulle b •GaUlac 18-9 

•PUC b. Mannande 30-9 

Riom b. •Clermont 15-6 

Cla ssement. — L Tulle, 45 pts ; 
2. M&z&met, 33; 8 Millau. 32; 

1. Marmandeet Oalllac. 28 : 
B. PUC. 27: 7 Riom. 26; à Stade 
elermontola. 18 

POULE K 

•Auch b. Lavalanet 17-4 

•Chambéry b. Maniéon 29-6 

•Castetearrasln b. Nîmes .... 16-12 

•Tarascon b. Grenoble 21-13 

Classement - 1. Chambéry.- 39 pts; 

2. Auch. 36 : 3. Lavalanet. 33 : 4 Oro- 
noble. 31 : S. M nul ton, 29 ; 8. Nîmes. 
27 ; 7. Castelrarrasin et Tarascon. 23. 

Sont relèçués en deuxième dtoi- 
ston Oyonnax. Limoges. Pleurance 
et Bendaye, Stade elermontola et 
Biom, Tarascon et Castelsarrasln 

Ski 

La Coupe du monde de ski 
alpin 1977 s’est terminée, le 27 mars, 
dans la sierra Nevada, par les succès 
de l’Autrichien Manfred Brummer 
et de l'Allemande de l'Ouest Christa 
Zechmeister dans les slaloma paral- 
lèles. 

Au classement pendrai de la Coups 
des nations, l'Autriche s'impose 
pour la sixième fois devant la 
Suisse, r/talie. la République fédé- 
rale d’Allemagne. le Liechtenstein 
et la Suède La France, qui avait 
pogné cinq fols cette épreuve, m 
classe septième 

Tennis de table 

Les championnats du monde dis- 
putés d Birmingham ont mal débuté 
pour les Français . battus euccewi- 
vement par la République fédérait 
d'Allemagne tS-l). la Bonprie <S-1). 
la Tchécoslovaquie 13-4 ) et la Répu- 
blique populaire de Chine <5-01. 

L’équipe de France fènuntnc a, 
pour sa part, dominé la Yougoslavie 
<3-1 ). la République fédérale dJAJle- 
magne <3-3), mata a été battue par 
r Union soviétique (3-01, le Japon 
<3-0} et la Corée du Sud (3-0) 

Les pays africains ont décidé de 
boycotter c es championnats pour 
protester contre la présence de ta 
Nouvelle-Zélande 
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ARTS ET SPECTACLES 


?■■**?* 


«Vos vacances... 


■'Un 


ÜG ? 



KV ENTRETIEN AVEC EL1A KAZAN 




Je n’aime pas l’ordre, j’aime le chaos 


; mw. te. 

i: 


-a»;' 

■... • Ptr^. 


, Depuis « les Visiteurs », yn^n, de 1972 

i i ,l1 sar trace d» 1* g»«fre du Vietnam 

• llii l,, ‘ \,. ül S, laissée sur la jeune Amérique, fOm qua- 
*■ Hfié d'admirable et d’ambigu par les mi^, 
de « malhonnête » on d' « ouvertement 
belliciste - par les autres, Kamn 

ne tournait plus. □ écrivait. Ses derniers 
films, - America, America » (1964) et 
* l'Arrangement » (1969-1970), il les avait 
tords de deux de ses romans parus en 
1962 et en 1964 Qe scénario des « Visi- 
teurs » est Signé Chris K^aqm. l’ rm de 
ses fils). 

Le fondateur, avec Lee Strasberg, de 
TActor's Studio (qu'il quitte en 1062), 
celui qui « inventa », dit-on, Marion 
Brando U Viva Zapata », 1951), James 


Jis 

s 


: .‘-B?; JH 


Dean (« A l'est tTEden -, 1954), Paul 
Newman on Bod Steiger. revient avec 
un film tiré du - Dernier Nabab ». de 
Scott Fitzgerald, sur un scénario de 
Harold Pin ter, qui va sortir à Paris le 
13 avril prochain. C'est Hnstoirè d’un 
« petit Juif new-yorkais » devenu un 
Jeune producteur - génial - et solitaire, 
régnant en maître absolu sur des studios 
hollywoodiens dans les années 30 et que 
l'amour pour une. jeune Irlandaise, fan- 
tôme de sa femme morte, brisera. 


. . -<* 
’u * 


-.7 ». 

V ■ 


Un personnage important, no syndica- 
liste américain, communiste, seul figura 
entièrement digne et droite du film, et 
nn avocat grec, anticommuniste carica- 


tural, semblent renvoyer le spectateur de 
1977 nn quart de siècle en arrière, 
l'époque de la - chasse aux sorcières 
le 14 janvier 1952, Ella Kazan comparait 
devant la commission des activités anti 
américaines, déclare avoir appartenu 
diz-neof mois an parti communiste, de 
1934 à 1936, et, après avoir refusé de dé- 
noncer ses anciens camarades, donne 
quinze noms le 10 avrïL 
Ceux-ci. écrivains ou réalisateurs, sont 
emprisonnés, empêchés de travailler ou 
contraints de s’exiler. Histoire ancienne, 
celle de ces - listes noires »? - The 
Front » I« le Prête-Nom »), film de Mar- 
tin Ritt, tourné en 1976, et actuellement 
projeté à Paris, les remet en mémoire. 


"■j-v , 

-’j- ! 




■Ï* 

'■ y- 
ri :■ 


■ T '-3 J 




fc -nçû 5 m 


U LTAT 


E H Amérique, dit Ella Kazan, on 
ne me parle* plus, depuis cinq 


ans, des procès du maccarthysme. 
Liban Hellmann riait d’écrire un livre sur 
tonte cette période. En France, an y revient 
toujours. Ce n’est pas une chose Importante 
dans ma rie. J’ai fait oe qui me paraissait 
correct ü y a des choix : ici. Us paraissent 
bons; là, Us semblent mauvais. Staline. Hitler 
la Tchécoslovaquie, la On de Meyerhold : 
comment peut-on aimer encore les' Sovié- 
tiques ? C’est une cériUsatfcm fasciste; les 
staliniens sont des fascistes. D est taux de 
dire que tes communistes soit les pins pro- 
gressistes. Je ne les aime pas plus que 
McCarthy. L’Idéologie communiste est terri- 
ble. En Chine, c’est peut-être bon, nécessaire. 
L’eurocommunisme aussi me parait bon. J’ai 
un ami, journaliste à CHumanttâ, lirai 
volontiers manger chez lui. Je n’aime pas 
la politique, mais J’aime les bormwm 


« L'homme est admirable parce qu’a peut 
vtore dans son Incertitude », disait Camus. 
Pour mol aussi, la rie est absurde. La seule 
chose importante est mon œuvre, eüe donne 
un sens à ma vie. 


— Rien d’autre ne compte ? 


— Si. ma famille, la nature, la tran- 
quillité, l’amour, être citoyen du monde, 
comprendre tous les peuples, la réconcilia- 
tion entre Grecs et Turcs, tes Etats-Unis, 
ma rie . d’artiste, mes «mia, être meilleur-, 
ça va comme ça ? 


n’existe, l'homme devient monastique. Capa- 
ble dans tes affaires d’argent, incapable 
dans les affaires de cœur, dans les pro- 
blèmes humains : pour mol, Monroe Stahr 
est le produit-type du monde Industriel D 
est plus l'Incarnation de Fitzgerald que de 
Irving Th&lberg. En fait, Thalberg est. en 
esprit, le frère de l’écrivain. Scott Fitzgerald 
était très fort comme auteur Avec Zelda. 
Scott était un désastre. Avec Scott, Zelda 
non plus n’est p a<: là même. Oui. s le oouple » 
est iir» troisième personne. 


— «Tous m«*ff films critiquent l’Amé- 
rique s aimez-vous à répéter 


— genre ou tourner, quelle différence 
cela fait-il pour vous? 


Ni un au revoir à Hollywood 
ni un hommage 


» Je ne me sens paa coupable. Aragon, 
lui, est coupable, fl est silencieux. Il faut 
regarder un homme comme une totalité. 
Dans le.Demter Nabab, le «rouges est le 
plus sympathique, fl rit, fl aime les jeunes 
füles,' c'est un. homme. Et qui a fait ça 9 
Moi Rien n'est simple. A cette époque, des 
gens comme Brtmxner se battaient pour que 
les écrivains ne soient pas écrasés. Quant à 
1 ‘ anticommuniste grec, fl boit, il est fou; 
eU n’y a pas de communistes crées / », âit-fl. 
CRlre.) 


— Je sais arrivé de Turquie, où les Grecs 
vitrent dans la peur, et j’ai pu vivre là, sans 
la peur, avec ma femme et mes enfanta J’ai 
un grand respect pour cela. . Cette civilisa- 
tion a ™ hnrmt» tradition, uni» bonne phi- 
losophie. Bien sûr. U y a beaucoup de chaos, 
beaucoup de lottes, mais Je crois que le pro- 
grès n’est pas une ligne directe, 11 est tou- 
jours cyclique. Watergate 9 Down ! Carter 9 
Up ( Dans uns démocratie, quelqu’un comme 
Nixon est possible. C'est une civilisation 
ouverte. Si l’Amérique envole des hommes 
sur la T-nrm et qu’il se produit un désastre, 
tout le monde peut le voir, j’aime cela, voilà, 
OJ3L, c’est ça. C'est quelque chose dermique, 
nous ne gmin»» rien. SD y a une catas- 
trophe, c'est une catastrophe pour la race 
humain e. Tous' mes films criti quent l’Amé- 
rique, mais jte sois partisan de ce pays. 


— Quand J’écris un roman. Je cherche les 
choses concrètes, les Incidents visuels, 
concrets, durs, qui parlent sur le thème 
sans abstraction. Quand Flaubert désire 
exprimer la rie d’Emma chez Georges, U 
décrit les meubles du salon. Cette descrip- 
tion nous ifann» des Idées sur la vie d’Emma. 
Quand Di ckens écrit ses r omans; comme 
Bisensteln, ce sont tes petites choses qui 
décrivent le sujet. Avec le nim . c’est pare LL 
Dans ce respect, c’est la même chose, c’est 
lié. Le roman peut être plus compliqué 
qu’un fnm. pim analytique, plus contradic- 
toire, plus* ambivalent La forme idéale peur 
lè fflm est une ligne directe, fl commence 
là, fl rient ld. Ü finit là. en deux heures, 
en trois heures, le centre est simple La 
seule question est la question du sujet ; la 
littérature est meilleure pour l’un, le cinéma 
pour l’antre. Que demande le sujet? Un 
choix. 


— Et le Dernier Nabab, dagtt-ü. dîme 
critique du monde hollywoodien? 


» Je me considère nomm*» un homme de 
gawfthe- En matière économique, je suis 
socialiste, en matière culturelle, anarchiste : 
ni contrôle ni censure. 


— Qu? est-ce qui voue définit le mieux ? 
L'ambivalence ? ■ 


j’aime l’Amérique et je fais des films 

qui la critiquent. Je suis un solitaire, mais je 
travaille avec beaucoup de gens. Je suis 
Grec et J’aime les Turcs. Je lis beaucoup et 
j’aime le sport. L'ambivalence ne me fait 
pas peur : la vie est ambivalente. Je n’aime 
pas l’ordre. J’aime le chaos. Mes films sont 
bons, mauvais, aucun n’est parfait. Pour- 
tant, Je cherche à réaliser le film parfait, 
tout en le sachant impossible. Mais Je suis 
encore en mouvement. - 


» Il y a toujours un reco mmen c ement 
chez moi, un artiste doit toujours recom- 
mencer. « fi faut mourir pour renaître ». dit 
la Bible II faut faire le voyage de l'esprit, 
voyager avec les hommes inconnus, se heur- 
ter aux choses spéc ia le ment difficiles. 


— Non. C’est tm film mythologique, les 
comédiens du f»m sont eux-mêmes des 
mythes, Robert Mltchmn, Jeanne Moreau, 
Tony Curtis (1). Us sont des personnages 
légendaires. Mon intérêt dans oe film n’est 
-paa Hollywood mate le caractère de l'homme, 
Monroe Stahr. Pour être fidèle à un roman, 
U est nécessaire de le changer. Nous dési- 
rions exprimer l’essence de Fitzgerald et du 
romantisme — le romantisme actuel. C'est 
un sentiment faux : on regarde les gens en 
leur attribuant des. qualités qu’ils ne pos- 
sèdent pas. Quand la femme devient aile- 
même, Monroe Stahr est Incapable de Tas- 
snxner. 

»Mon film n’est ni un au revoir à Holly- 
wood ni un hommage. Dîme façon gentille, 
c’est encore une critique de l’Amérique. Le 
pouvoir et l’argent devraient rendre la vie 
supérieure, et pourtant voilà l’homme améri- 
cain : Il a peur d’une femme qui se désha- 
bille. C’est absurde. La femme est une per- 
sonne Etre comme cela est une mal a d i e . 
Le romantisme est le système où seules les 
affaires sont importantes, rien d’autre 


L 9 écriture est difficile 
c 9 est un combat 


» Je crois que la littérature est plus impar- 
tante pour mol que Test le cinéma. J’aime 
beaucoup les difficultés, cette vie. J’admire les 
écrivains. Je ne me trouve pas- bon. mais, 
lentement, j’avance. Je débute seulement, 
j’ai commencé à écrire à cinquante-quatre 
«■nu, c’est très nouveau, très intéressant 
On peut vivre ici ou là, à la campagne, 
□'importe où. L’écriture est difficile, c'est 
un combat. 

» J'ai écrit six romans, quatre sont publiés, 
le cinquième soit à l’automne : The Vani- 
shtng AcL Une étude psychologique d’une 
jeune fille de dix - neuf ans que ses pro- 
blèmes émotionnels font disparaître. En ce 
moment. Je termine la suite d 'America 
America, mon film préféré.» 


(Propos recueillis par YVES BOURDE.) 
( Jeudi 24 mon J 


(1) - et Robert a» Slro dans le râle principal, 
Jack Nloholeon. Donald Pleasenoa. Ray MQIand. 
Dana Andrews. Ingrid Boulttng. 


Abdelaziz Tolbi, cinéaste algérien 


«J’AVAIS SEIZE ANS» 


I L rit louf te temps. Les yeux, 
du moins, car les propos sont 
graves. Abdelaziz TolbL cinéaste 
algérien (Alger et l’Algérie ; la Clé 
de r énigme ; l’Homme au piton; fa 
Cagoule ; Hendezrvoua eu tropique 
du Cancer, f Homme traqup), a le 
rire permanent, et fort, de ceux qui 
sont habitués à tout . voir — et à 
beaucoup dire. Il est venu présenter 
à Paris Noua, son septième long 
métrage, le seul A être montré en 
France (le Monde du 22 mare). 


Ecrit en 1968 — « i une époque où 
la problème de la révolution agraire, 
du féodalisme, rfêlah pas posé », — 
Noue dut attendre 1972 (la charte 
de la révolution agraire) pour être 
tourné. 


Né dans le maquis, la cinéma 
algérien n'a cessé, pendant dix ans, 
de s'inspirer de ta guerre. Noua 
marque un tournant. Avec ses Images 
d'un lyrisme eu. Il fait partie de 
ce nouveau cinéma .{- le cinéma 
djldld ») apparu dans les années 70 


/a mot sel), le mendiant, loua o es 
mole qui aiguillent qu’il y a des 
riches et de s pauvres, existaient 
avant le colonialisme, noue système 
était déjà fondé sur F exploitation de 
rhomme par rhomma. Alors ? Osas 
le IHm. quelqu'un dit : « Joseph le 
• colon est paru, mais Tohar le oaid 
» est resté. •* Le monde arabe était 
dons le mort totale depuis sept 
siècles. Tous. les mouvements histo- 
riques qui ont été è r origine des 
changements caractéristiques de (a 
pensée humaine, comm e la Révolu- 
tion française de 1789, la révolution 
Industrielle en Angleterre au dlx- 
neuvlôme siècle, la première guerre 
mondiale et la révolution tTOctobra 
en Russie, pub la seconde guerre 
mondiale, tous ces mouvements, ces 
bouleversements, «es révolutions, 
nous, on est passé A côté / 


Il est l'ut) des films les plus anxieux 
— les plus beaux et Apres — sur 
la guerre da libération nationale. 
Derrière r administration coloniale. D 
y a des alliés, et ceux-ci sont restée— 


mAu moment où la préparais ce 
mm, dit Abdelaziz TolbL on ne voyait 
que l’aspect héroïque de celle 
guerre : on a abattu le colonialisme I 
On a abattu rinlir&Uoe I 


Mais, en Un de compte , le mot 
kammas, qui déstone un» sorte (f es- 
clave, le mot maskln. celui qui n’a 
paa d manger pendant une fournée, 


m Et puis, brusquement, dans ce 
coin du monde qut dort, commence 
un mouvement populaire, un mouve- 
ment qui était la révolution du 
1— novembre. On réussit è com- 
battre rarmée coloniale la mieux 
expérimentée, & renverser la 
domination économique et culturelle 
la plue accomplie. Et oefte révolution 
se termine avec l'Indépendance, 
dthon. Mais rindépendanoe n'est pas 
tout, n'est paa te tout t SI dix ens 
après les paysans d’Algérie, qui 
ont été la feu da la guerre, se 
retrouvent toujours dans la même 
situation se pose alors un très grand 
point d" Interrogation. Parmi les cent 
vingt poêlas qui, an Irak, ont chanté 
r héroïsme du peuple algérien, parmi 
les milliers d’écrits qui ont traversé, 
le monde arabe, le n'ai pas trouvé 
un seul texte qui expliqua pourquoi 


les paysans vivaient . dans la même 
misère. C’est pourquoi fa/ fait 
Noua : pour expliquer et pour 
répondre. 

» l/e suis un Nb de paysan Entant, 
fa/ vécu dans un petit village comme 
celui qui est montré dans Noua. A 
treize ans. Je ne savais pas ce 
qu’était rargent — le n’avais lamala 
vu un binât, de banque, — le n'avala 
jamais entendu un mot de français, 
ni même vu un colon. Il en passait 
un de temps en temps, un gendarme 
è cheval qu’on suivait dans les che- 
mins en se cachant. Je n'avefs appris 
que le Coran avec mes frères et les 
entants du douar. Quand la guerre 
a commencé — en 1364 dans mon 
village, — f avals seize ans. La ferme 
a été ùrtWée par l’armée française, 
et chacun de noua a pris, par force, 
le maquis. J’ai été envoyé par la 
suite è Tunis pour être soigné, pub 
à Dames, pub en Allemagne fédérale 
pour étudier. 

» J’ai quitté b village en 1955, Ty 
suis retourné en 1966 ; Csat là, 
comme b l’ai dit, que Tel mb un 
grand point d'interrogation. Je n’ètab 
pas le seul, heureusement, puisqu'on 
1972 un nouveau souffle a mis fin 
au téodallme en Algérie Malgré 
cela, quand le suis arrivé dans le 
village où noua avorta tourné Noua, 
Fêtais un étranger II nous a fallu 
six mob de travail bot place pour 
retrouver les détails de la We quo- 
tidienne, trob mob encore pour que 
les gens s'habituent è la caméra 16, 
la touchant, b regardent, ta prouvent 
aussi familière qu’une bouteille. Ce 
sont las gens du village qui ont loué, 
c’était mon Idée. Las films algériens, 
trop souvent, ont repris eotauemea 


les méthodes hollywoodiennes ou 
celles du néoréalisme Italien, avec 
des acteurs, des spécialistes, des 
scénaristes ; le voulais sortir de ça ; 
al le lalaab du cinéma, très bien ; 
al ça n’en était pas. eh bien I qu’on 
rappelle autrement — Je ne cherche 
paa & savoir al b fab du cinéma ou 
non C’est peut-être cela qui a empê- 
ché les critiques de donner une éti- 
quette è Noua. 


— On Ta rangé malgré tout 
dans ce nouveau cinéma, appelé 
le • cinéma djldld ». 

— Le • cinéma dlidid » n’a lamala 
existé / Il rfy a Jamais eu cf ancien 
et de nouveau cinéma I Le cinéma 
algérien vient de naître I Les quel- 
ques cinéastes qui ont cru è cette 
définition inventée per la critiqua 
occidentale n’ont p tus eu pour prin- 
cipal souci que de se taire reconnaî- 
tra dans las festivals Internationaux, 
fia oe sont perdus dans le recherche 
de la forme. H s'agh auloanfhul de 
revenir A sol-môma. De continuer è 
plonger dans b profondeur de nos 
réalités. La cinéma algérien ne 
pourra parler aux autres qu’en mon- 
trant, avec les aspects le a plus posi- 
tifs , toutes tes tragédies de notre 
histoire. » 

Noua a soulevé à ce point l'intérêt 
et l'enthousiasme en Algérie qu'il a 
été projeté trob fols de suite à la 
télévision avant de circuler dans le 
dreuh commercial, avec cea petite 
dnébus qui parcourent les cam- 
pagnes. 


Propos recueillis par 
CATHERINE HUMBLOT. 
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tennis, piscine Proximité 
Crolsetta. TôL 38 -«5-29. 
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CHAMP-DE-MARS 
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piscine, tennis, promenades, «qultat 
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Piscine - Tennis - Gymnase - Plage 
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LEYSIN (Alpes Vaudolses) 
HOTEL MONT-BLANC, 36 
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34 - Hérault 


NIOB 20 km - Domaine 38000 m2. 
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autres villas 1 200 000 francs MZLLOT, 
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(93) 55-41-71. 


AGDB et CAP -D’ACIDE. Grand choix 
d’appartements, du stndlo an 4 pcea, 
sur port et sur plages. VlUas Ter- 
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piscine ; villas T2. T3. T4 ; 96 000 P. 
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13 » Bouches-du-Rhône 
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res taurer , belles bergeries en voûtes 
pierres du pays, beaux linteaux granit, 
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Livrables immédiatement. 


Documentation sur demande 
QAPX - LE VENDOME . 
rue des Bernardines, 
13100 Aix-en-Provence. 
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12 pièces principales. Maison de gard . 
Patio. Lions majestueux du xnl ». 
Cheminées monumentales. 
Restauration de qualité 
Grand con fort 
Agence OLLIER 
T, boulevar d des Alliés 
30700 UZES 
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Locat. sélect, avant slgn. not. 


40 - Landes 


Rens. : Ch. DSABER - PROGESSEC. 
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Agence LESCA 
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76 m Seine-Maritime 
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CT est un .placement sftr et durable. 
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■ 17300 SOCHEFORT. 
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ROUEN CENTRE VILLE 
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Consultez-nous dès à présent. 
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à 700 m. d’aittt, grande propriété de 
164)00 m2 exposée plein SUD sur sa 
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foret chênes et hêtres, anciennes prai- 
ries, sources gros débita, viviers, bati- 
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000.000 F. 
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OU FINIT LA COMÉDIE ? PAR BERTRAND POIROT-DELPECH 




A USSITOT après la mort de sa femme, dont H se disait 

amoureux fou depuis quarante ans, on a vu. un très 
célèbre écrivain communiste porter les cheveux longs, 
abandonner le complet croisé pour des ensembles croqui- 
gnolets, et traîner la nuit avec des jeunes gens. 

Estimant qu'il aurait dû rester en gris foncé et chanter 
l'épouse au-delà de la tombe, ou l’y rejoindre à bout de 
chagrin, Jean Cau a ressenti cette apparente désinvolture 
comme une preuve offensante que le poète nous avait dupés 
toute sa vie sur ses sentiments véritables, comme sur ses 
convictions. Après une nuit de filature où il ne peut établir 
formellement l'homosexualité présumée de l'écrivain, U se 
venge en lui Inventant une Intimité qu'il voudrait répugnante. 

Tel est le faux rapport de flic bredouille et obsédé que 
l’auteur de la Pitié do Dieu a glissé dans son dernier roman- 
pamphlet. au Heu de la chronique attendrie que laissait pré- 
voir son titre (1). U Saint-Germaln-des-Prés des années 50 
n'occupe, en effet, que huit pages du livre, le temps 
d’échanger avec Vlan un « ça va, coco ? », de croiser Camus 
en gabardine à la Bogart, et d’apercevoir Sartre, son patron 
d’alors, traversant seul La place du ■ village ». 

Pudeur ? Pas seulement. Contrairement à tant de ses 
contemporains, aux cinquantaines nostalgiques, Cau juge vain 
de disputer le passé au . néant, où renfonce le piétinement 
des nouveaux venus. Surtout, les souvenirs lui paraissent trop 
dociles sous la plume. Partisan de la «dure», II a toujours 
écrit comme on règle un compte, non pour s’épancher; 

L E voici donc acharné & rendre le coup que lui a porté 
le veuvage trop joyeux du poète. A partir de regards 
vagues aux vitrines et aux minets du quartier, il donne pour 
certain que le personnage, rebaptisé Montcel, ramène chez 
lui un travesti à perruque, ae fait appeler « biquet », et passe 
aux actes, au plutôt pour plus de honte, les subit, non sans 
Insulter la mémoire de sa chère disparue, dont TI n’aura été, 
depuis toujours, que la marionnette. 

Ces Insinuations réitérées comme des coups d'épingle 
rageurs dans la photo d’un amant enfui ne suffisent pas à 
l’apaiser. Faute peut-être d’oser des propos ou des gestes 
qui le démasqueraient & son tour, il glisse à l'oreille du vieil- 
lard. en guise d'estocade : -C*esf la fini », tel l’Inconnu qui 
chuchote : - Assassin I » au passage de Raskolnlkof dans 
Crime ef ChSilment ; et il se rend à l'aube sur la tombe 
de la morte, pourtant honnie elle aussi, è seule fin de mou- 
charder-. 

L E pamphlétaire Invoque l'Immunité du romancier, et 
prévient qu’à chercher des clefs on ne trouverait que 
lui-même. Mais Montcel et sa «peste» aux «lèvres 
avalées » ressemblent à leurs modèles dans les plus petits 
détails physiques ou biographiques. Et sll est vrai que le 
procédé trahit plus l’auteur qu’il ne condamne son person- 
nage, il l'expose aux mêmes reproches. S'y intéresserait-on, 
on ne sait rien des nuits de Jean Cau, sinon qu'ellas sentent 
le refoulement, le dépit et le goOt louche de rouler au ruis- 
seau avec l’adversaire. Le fait de n'avoir que du talent au 
lieu de génie et de n’avoir célébré ni dame ni parti donne- 
ralt-il droit au mensonge par omission ? 

Car tout est là. L'auteur n'en voudrait pas tant à Mont- 


cel sL celui-ci se contentait de tricher comme un vulgaire 
homme politique, ou de cacher son homosexualité sous 
des élans conjugaux' comme naguère tant d’écrivains catho- 
liques. S'il s'indigne que la vérité sur les sentiments du poète 
ait dépendu du hasard — la mort de sa femme avant lui. — 
s'il attendait de lui un suicide & la MaTakovski, un aveu ou. 
à défaut de « fidélités raides ». des « hypocrisies décentes », 
c’est que l’écrivain communiste a chanté avec le môme absolu 
un autre amour, celui de la révolution, et que le soupçon qui 
pèse sur sa première passion rejaillit sur ia seconde, autre- 
ment grave. „ 

On ne saurait être à la fols Marx et Charius, tranche 
l’auteur, qui ajoute : * Où finit la comédie si on ne meurt pas 
de la jouer?» 

O N pourrait lui objecter, avec son ancien, patron, qu'aucun 
magistère n’impose la transparence de la sexualité tant 
que ce n'est pas un usage pour tous. A forcer le mur 
de la vie privée et à jouer la police des mœurs, fût-ce en 
Imagination, on risque surtout de se salir soi-même. 

Cau prend ce risqua Mais, au moins eh ce qui touche 
le rfile militant de Montcel. il a le mérite de formuler tout haut 
les questions qui brûlent toutes les lèvres et que bien peu 
hasardent, comme si la valeur, littéraire de l’intéressé les ren- 


üne nuit à Scdnt-Gemudn-des-Prés 

de JEAN CAU 

Le premier qui dort réveille Vautre 

de J.-E. HAïJJEK 


doit goujat ss. Le problème vaut d’ôtre posé : sans prétendre 
avec saint Paul que « tout ce qui n’est pas le produit 
d'une conviction est péché», le vrai respect de l'art et de 
l'artiste ne commande-t-ll pas de les vouloir responsables, 
et de trouver que le talent, loin d’excuser les Inconséquences 
politiques, les aggrave ? 

Quant aux mobiles qui poussent l'auteur à épier le vieux 
poète sous les globes. laiteux de la place Furstenberg, Ils 
sont moins vils et plus pitoyables qu’il ne semble. I! s'y môle 
de l'admiration trahie, de la tendresse rentrée et un pur 
attachement au Saint-Germain héroïque où, tandis que Montcel 
jonglait superbement avec les certitudes, des gamins perclus 
de doutes se demandaient à longueur de nuit, les poings 
dans leur canadienne, comment « s’engager », ou du moins' 
gager leur œuvre sur leur vie, pour ne pas devenir « salauds ». 

Cau ne l'est pas devenu plus qu’un autre sous prétexte 
qu'il n'a pas suivi les options de la plupart de ses amis d’alors. 
A sa manière U est même resté plus fidèle qu'eux, et que leurs 
cadets «gauchistes», au refus, qui les réunissait, des modes, 
du carriérisme et de i'art-monnale de singe. Son erreur de 
justicier solitaire est de penser qu'on peut réclamer plus de 
rigueur morale sans en mettre dans ses moyens; de croire 
à le vertu par la castagne. Mais H a pour lui l'exigence, le 
talent de sa hargne, et un gauche-droite qui fait mal. 


T OUTES proportions gardées, Jean-Edem Bailler méri- 
terait d'être placé, comme Montcel, devant ses comédies 
politiques. En revenant aujourd'hui aux délices de la 
rêveuse bourgeoisie — Le premier qui dort réveille Tautre (2), — 
il confirme que l'exaltation gauchiste des masses — la Cause 
des peuples — et des •' maquis sud-américains — Chagrin 
cf amour — ne visait qu’à flatter, d’ailleurs avec bonheur, une 
conception de la littérature et de l'écrivain plus barrés! enne 
que révolutionnai re. 

Il se cache si peu de cette conception qu’avec sçn dernier 
livre reparaît le Grand Ecrivain (3). où' s'avouait le caractère 
aristocratique de sa vocation- : faute de la bonne vue requise 
- â Saïnt-Cyr, décrocher dans les lettres la gloire que trois géné- 
rations de généraux lui faisaient- un devoir de gagner sur les 
champs de- bataille. Cet élitisme dynastique est typique d'une 
certaine classe dirigeante dont les fils sont conditionnés à 
rechercher à tout prix le. commandement ou la notoriété sous 
peine d'un effacement social jugé pire que la mort même. 

« Donner le change au néant » constitué l’obsession narcis- 
sique du Premier qui dort» 

U N néant qui prend la forme d'une menace physique, 
biologique. L'auteur Imagine que son frère; double de- 
hri-mème, est atteint d'un cancer cérébral. Les souve- 
nirs d'enfance qui forment la trame du livre s’organisent autour 
des signes et de l'opération, vaine, de cette tumeur en forme 
d'oiseau fatal et bientôt légendaire. Entre deux scènes atroces 
de délire ou de trépanation, s'enchaînent les fantasmes et les 
jeux complices des deux frères, dans un jardin où les nouvelles, 
de la guerre se confondent avec le nom des fleurs et la mur- . 
mure des branches. 

A ce. contraste entre l'Innocence et le néant qut la guette, 
l’auteur ajoute celui de genres littéraires qu’on a peu l'habi- 
tude de voir rapprochés ; à un réalisme et à une sécheresse 
. très modernes se môle une poésie où, par-delà l'influence de 
Larbaud au de Rilke, pointe un certain maniérisme symboliste; 

L’Intention parodique n'apparaissant pas clairement, le pre-, 
mier réflexe est de s'irriter devant les « azurs charbonneux » 
et autres « lactescences » qu’on pourrait prendra, plusieurs 
impropriétés aidant, pour des gaucheries de novice. On se 
dit alors qu'à quarante ans Bailler n'a plus i'&ga de as conten- 
ter de fulgurances prometteuses. Au lieu de quémander à la 
presse des brevets illusoires pour le moindre de ses écrits 
ou de ses gestes, ne feralt-ll -pas mieux de s’enfermer « en 
l'austérité granitique » de son château breton, et de gagner 
ses étoiles littéraires dans le silenoe travailleur, le seul vrai 
champ d’honneur de l’écrivain— là où finit la comédie l 

M AIS c'est sans doute confondre injustement l'auteur et le 
rôclamlste parisien. Avec son imagerie d'enfance sou- 
vent suggestive et parfois bouleversante, avec son 
discret pathétique de l'innocence condamnée, et ses savoureux 
clins d'œil ■ rétro », La premier qui dort L. tranche sur la pro- 
duction habituelle et illustre un renouveau du pur bonheur 
d'écrire et de lire. 

(Vendredi 25 mort. J 

(1) Une nuit d Sotnt-Genoatu-des-Pr^, da Jean Cau, JulUaid. 
186 ■ 35 P. 

(2) Le premier qui dort réoetBe Poutre, de Jean-Bdem Sauter, 
Sagittaire. 164 pagre, 29 7. 

(Si Le Grand Ecrivain, da Jean-Bdem Bailler, Sagittaire, 
190 pages. 36 9: 


Yves Bonnefoy, ce veilleur lucide 


9 Quelle vérité nous 
fait découvrir la recher- 
che patiente et toujours 
recommencée d 7 Y v es 
Bonnefoy ? 

Y ves bonnefoy poursuit, 
iians le Nuage rouge, sa 
méditation sur la pré- 
sence. n le fait, cette fois encore, 
en réunissant dans une même 
approche peinture et poésie, 
deux domaines du signe où 
l’attention à la présence se laisse 
le plus aisément discerner. Maïs 
qu'est-oe que la présence ? 
iJe dirai d'abord que c'est au- 
jourd’hui ce qui nous manque le 
plus. Dans un monde objectivé, 
placé comme le nôtre sous l'em- 
prise croissante de l'artifice, la 
présence n'a pour ainsi dire plus 
de lieu. Un certain espace, le 
silence, au moins l'intériorité 
latente des êtres et des choses. 


* LE NUAGE ROUGE. d’Eve* 
Bonaefoy, Mercure de France, 376 p„ 
70 F. 
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sont nécessaires pour qu’elle se 
lève. H faut, sur ce point, lire 
l'admirable texte de Bonnefoy 
intitulé Terre seconde, qui met 
fin au volume. 

Elle se lève _ Bien sans doute 
ne peut mieux la désigner, dans 
son évidence Impalpable, que ce 
simple verbe. Elle est ce qui des 
choses se lève, à de certains 
moments, pour un certain regard. 
Car elle n'est pas distincte des 
choses, bien au contraire. Hle 
serait presque, elle est dans son 
résultat, la chose même appa- 
raissant 

Je regarde dn village proche— 
Je peux le voir sans le voir, dis- 
traitement Je peux Le voir aussi 
comme élément du paysage, en- 
dos en soi. situé, mais distant, 
sans vibration ni écho. Je peux 
enfin le laisser être, comme éclore 
en soi, partant de soL et ainsi 
apparaître. C’est le même village 
et rien n'en est changé, mais une 
dimension l'enveloppe, qui pour 
une part le dépasse et, en même 
temps, n'est faite que de lui- 
même comme village sur la col- 
line. De sorte que, le contem- 
plant, me laissant peu à peu 
gagner, je m’ouvre à cette pré- 
sence dont le pouvoir me rencon- 
tre et me parle. 

Chez les peintres et les poètes 
auxquels U consacre des pages 
dans le Nuage rouge : Belilnl. 
Rubens. Elshelmer, Mondrian, 
MorandL Garache— et Bashô, 
Baudelaire, Mallarmé, Rimbaud. 
Saint-John Perse. Jouve, Ce Lan, 
entre autres. Bonnefoy cherche 
& cerner l'attention qu'ils por- 
tent à cette dimension oubliée. 
Elle n'est pas toujours constante. 
Ainsi de MorandL auquel U a 
manqué peut-être de faire en sa 
direction le dernier pas. Ainsi 
de Mallarmé, dont le tort fut 
« de chercher des essences, des 
a notions pures », là où. dans 
même et surtout le manque, 
même la nuit, ü faut aimer des 
présences a. Car la présence 
d'abord s'éprouve. Elle appelle, 
pour être reconnue, un mouve- 
ment d’adhésion. Mouvement 
dont Bonnefoy déploie les impli- 
cations multiples, dans une re- 
cherche patiente et toujours 
recommencée de ce qu’on pour- 
rait appeler la vérité de flnltude. 

La présence est toujou rs è pi- 
phaniqm Bonnefoy art mettrait - 
U que l'on voie en elle l'épipha- 
me même du fini comme fini ? 






7^ 



* Dessin Oe PLANTU. 


L'annonce, en somme, d’une 
transcendance nouvelle qui ne 
serait pas autre, mais la même 
que ce qu’elle tra n scende, la 
transcendance du Même ? 

Ce sont des questions que Je 
pose. Elles me semblent en 
consonance avec les harmoni- 
ques d’une pensée où la poésie, 
comme jamais peut-être elle 
n'avait su le faire JusquHd, vient 
réfléchir et peser ses pouvoirs. 
Le Nuage rouge est un livre 
salutaire aussi. En un temps où 
le plus souvent seul est ressenti 
le manque, où la flnltude a par- 
fois tes traits d’une contingence 
hagarde, il est bon de se mettre 
à l’écoute de ce veilleur lucide. 
Rien ne lui échappe du négatif 
toujours latent. Mais 11 cherche 
des signes là où d’autres ont 
renoncé à tes croire possthles. 

N’est-ce pas ce qu'indique ce 
« nuage rouge » dont l’image 
donne son titre au recueil ? Le 
sens n’a pas. comme d’aucuns le 
croirait, déserté le monde : U 
fait seulement corps avec IuL 
H l’épouse en son épaisseur. Il 
est sa propre épaisseur trans- 
muée. Comme cette nuée incan- 
descente Irradiant parfois le del 
en fin. de Jour et dont l’embrase- 
ment est autant son propre feu 
que celui de l'astre masqué. 
Ainsi la présence éprouvée 
vient irradier ce qu’elle assume, 
fermant le cercle du fini, lui 
donnant par Instants, oui, ne 
fût-ce que par instants, comme 
un poids d'éternité. 

ROGER MUNIER. 

( Vendredi 25 mars.} 


«L’Assassinat de Paris» 


• ü ne autopsie après 
massacre, avec reconsti» 
tutzon du crime. 

C E pourrait être un livre 
ennuyeux, bourré dë star- 
ttetiques, au encore an 
règlement de comptes méchant. 
On tien* tout le contraire, un 
livre époustouflant de savoir, 
comme on pouvait s’y attendre 
avec le meilleur connaisseur, 
peut-être, d’une capitale dont 
il parle d’une femme, en 

amoureux, de surcroît, poète ; un 
livre, aussi, d’une drôlerie féroce, _ 
coulée d’humour sur les rancu nes 
et les rancœurs. 

On a frustré Louis Chevalier 
de «sa» ville, celle dont 11 
engrange, pour les historiens 
futurs et depuis des lustres, les 
moindres faits et gestes, les par- 
ticularismes, tes ma n ie s , et jus- 
qu'aux odeurs et couleurs, tout ce 
dont les sédimentations du passé 
avalent fait de la beauté. En un 
tournemain, la belle a changé 
de visage et de caractère, on lui 
a arraché son âme, tout ce qut 
la rendait Incomparable. Sous 
l’alacrité du ton s’entend la déso- 
lation d’un homme que l'on a, 
du même coup, amputé d’une 
partie de soi-même, notre déso- 
lation personnelle, exactement. 

Quand ? Comment ? Qui ? Dif- 
ficile de dater les prémices d'une 
dégradation aujourd’hui si avan- 
cée qu'elle paraît Irréversible. 
Insidieux d’abord, les change- 
ments se sont emballés, à partir 
de I960, quand les banques sont 
entrées dans le galop, et l’on 
peut imputer une part de mal 68 
au refus des Jeunes de vivre 
A.t.ng im milieu urbain devenu 
hostile à toute via Beaucoup de 
coupables à ce stade : l'immo- 
bilier, piège à illusions depuis un 
demi-siècle, s'étant mis brusque- 
ment à rapporter de l'or, l'ac- 
quiescement fut quasi général à 
l'invasion des grues, bétonnières 
et autres instruments de « réno- 
vation», bientôt de destruction. 


Les promoteurs apparurent, 
profiteurs aux dimensions balza- 
ciennes, haïs, dépôts, pu IM 
Parisiens comme ne le furent 
jamais les fermi er» généraux ni 
les pires spéculateurs des 
farines : «En cas de révolution, 
üs seraient les premiers guiOo - 
tinés «. sur l’esplanade de la 
Défense où. pour la première fois, 
ü y aurait quelque chose à voir 
valant le déplacement ». Dès lors, 
ce ne sont plus les personnages 
qui comptent, mais les choses, 
les nids à rats empilés, mais aussi 
les supermarchés qui les com- 
plètent (ou les suscitent ?), mais 
plus encore «ia bagnole», tueuse 
d’arbres : * Aujourd'hui, arbres 
sur dalles : en fait d'arbres, que 
dalle I » 

« Il faut adapter Paris d la 
voiture. » Cette déclaration 
pompldollenne et quelques bour- 
des fameuses concernant la 
forêt des tours promise comme 
perspective à l’Arc de triomphe 
traduisaient un état d’esprit que 
la sagesse populaire commençait 
à réprouver, mais dont techno- 
crates et autres énarques — tou- 
jours en retard d’un train . en 
matière d'intelligence sensible — 
se faisaient tes hérauts, caste 
administrative omnipotente ser- 
vant les Intérêts privés quand on 
les croit voués au bien public. 


* De Louis Chevalier : L'ASSAS- 
SINAT DE PARIS, 296 poses, 55 F. 
Calmann-Lévy. Colleet. a Archives 
et sciences sociales a. 


vient de paraître 


Poésie 

ALAIN BOSQUET : lo Lien d* 
dotas et do la grées. — Un recueil 
dans la ligne dn poète (Gallimard, 
212 p-, 35 F) auquel s'ajoutent, 
comme une surprise, des poftnus 
pour enfants le Cheemt applaudit. 
(Editions ouvrières, 104 22 P.) 

Roman français 

IRENE MONBSI : lot Man pro- 
fondes. — Le nouveau roman de 
l'aat e nr de N stars morte .donna 
la jonétrs (prix Pemixu 1966). A 
dix are (k distance, use situation 
sentimentale se épfce avec, un 
glissement : rinmasç d’hier rat la 
propriétaire d'aujourd’hui. (Mer- 
cure de Fonce, 245 p., 45 FJ 


Pamphlet 

H. E. KAMINSKI : Ctiino an Oto- 
mite bravo. — Réédition d'os 

pamphlet de 1938 contre Céline. 
(Bd. Plasma, 56, me des Moines, 
75017 Paris. 129 p, 25 FJ 

Religion 

BERNARD GOULEY : lot Casba- 
liqnet frooçau aofoord’èok — Six 
à boit millions de Français et de 
■ Françaises de pins de quinze ans 
vo- . chaque semaine à l'église, 
on million jouent un râle actif 
dans le catholicisme, otnt soixante- 
di» mille *‘y consacrent. (Fayard, 

410 |X, 49 Pj 

(Vendredi 25 mars.) 
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Quelque regret quH en ait, car 
une camaraderie née rua. tTUlm 
et chaleureusement entretenue le 
liait à Georges Pompidou, Louis 
Chevalier le tirait pour responsa- 
ble «i principal, les Topazes ne 
manquant ; pas, tel et là, pour 
achever l'ouvrage — « repenser 
la-vOJe », comme Ils disaient tous 
dans un cartésianisme délirant et 
dévié, qui sépare la beauté de 
l’utilité — et planifier à tour de 
bras une" dté découpée en zones, 
traversée ^autoroutes, désarti- 
culée, désossée, décérébrée. Mais, 
en toute Justice, n souligne que 
la « capitale du royaume » a 
commencé' d’être « mise d Can- 
can sous le régne de son dernier 
rot », de 'Gaulle, avec la bénédic- 
tion de Malraux. A chacun ce qui 
lui revient 

Il faut absolument lire ce livre, 
qu’on soit de Paris ou d'a il le ur s, 
car le spectacle, hélas I n’est pas 
donné seulement dans la capi- 
tale. Un dossier, mate pathétique. 
« Et moi aussi. J’ai habité cette 
ville »_ La plainte du Dante y 
court en sourdine. Four ce Farl- 
sïen-là, et pour quelques mil li o ns 
d'autres. Farte n’est plus une 
fête, c’est un exil. 

GINETTE GUITÀRD-AUYISTE. 

(Vendredi 25 mars.) 
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